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A    MONSIEUR 

NICOLAS  WITSEN, 
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MONSIEUR^ 


Enereux  &  bon  comme  Vous  êtes 
agréez  ,  s'il  VOUS  plait  le  nouveau 
fruit  de  prefle  que  j'ai  l'honneur  de 
VOUS  prefenter.  Ce  font  les  Oeu- 
vres d'Architeélurc  de  Vincent  Sca- 
mozzi  ,  Architede  de  la  Republique 
de  Vcnife. 

Il  y  a  longtems  quon  languit  après 
une  Traduction  Françoife  ,    &  cette 
impatience  étoit  bien  fondée.     Sca- 
mozzi  a  eu  dans  fon  Art  une  haute  réputation ,  &  de  Grans 
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I  Princes  Tont  honoré  de  leur  eftime.  A  qui  dis~je  cela  ?  Per- 
fonne  n'a  mieux  connu  que  VOUS,  MONSIEUR  ,  ie  me- 
irite  de  cet  illullré  Moderne. 

VOUS  êtes  le  Juge  le  plus  compétent  que  je  pouvois 
choifir.  D'un  génie  des  plus  fuperieurs  5  d'un  goiat  exquis , 
d'une  étude  laborieufe  ,  d'une  longue  expérience  ,  qui  au- 
roit  mieux  aquis  droit  de  prononcer  ?  Excellent  ConoiiTeur 
en  tout  ce  qui  apartient  à  la  culture  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts  ,  VOUS  VOUS  êtes  principaiément  attaché  à 
l'utilité  publique.  Qiiels  heureux  progrès  n'avez  VOUS  pas 
fait  ,  MONSIEUR  ,  dans  la  Politique  ,  dans  la  Géogra- 
phie, dans  l'Hiftoire  ,  dans  l'Architeélure  ;  &  dans  les  au- 
très  fpeculations  qui  tendent  à  là  pratique  ,  8c  qui  concer- 
nent le  maintien,  l'union,  l'embelliflement  des  focietez  Hu- 
maines ? 

Mais  VOUS  ne  VOUS  êtes*  apliqué  \  rien  tant  qu'à  la 
Navigation  :  Ce  grand  Art  qui  ouvre  aux  hommes  tous  les 
chemins  de  la  Terre  ;  qui ,  par  le  Commerce ,  raproche  les 
peuples  les  plus  éloignez  ,  qui  fait  du  Genre  Humain  une 
efpèce  de  Communauté,  ce  grand  Art  ,  dis-je  ,  a  été  l'ob- 
jet favori  de  VOTRE  aplication  &  de  VOTRE  travail  de 
Cabinet  :  le  public  en  a  profité  ,  MONSIEUR  ;  &  ce  que 
VOUS  avez  mis  au  jour  fur  cette  vafte  &  riche  matière  a 
fait  voir  que  VOUS  la  pofïedez  à  fond:  je  ne  VOUSflate- 
rai  point  de  l'avoir  epuilee  ;  le  fujet  femble  au  deflus  de  l'e- 
fprit  humain  j  &  ceux  qui  courent  le  mieux  dans  cette  péni- 
ble cariere  font  fouvent  obligez  de  s'arrêter  :  mais  il  m'eft 
permis  d'avancer  ,  fur  le  témoignage  de  tous  les  habi- 
les gens  ,  que  VOS  produd:ions  font  rares  en  favoir  ,  en 
profondeur ,  &  en  netteté.  Les  plus  célèbres  Auteurs  font 
gloire  de  VOUS  citer,  MONSIEUR  ,  &  le  font  toujours 
avec  éloge.  Le  luftre  de  VOTRE  Nom  ne  s'efacera  jamais  ; 
&  quand  VOS  Ouvrages  ceiGTeroient  de  le  perpétuer  ,  ces  Iles, 
ces  Forts  ,  tous  ces  endroits  à  qui  ,  par  juftice  ,  &  par  re- 
connoiffance  5  on  a  donné  ce  Nom  hors  de  l'Europe  ,  le  fe- 
ront durer  autant  que  les  Siècles. 

Ce  qui  caufe  le  plus  d'admiration  ,  MONSIEUR  ,  c'eil 
que  VOUS  aïez  trouvé  aiTez  de  loiiir,  pour  être,  en  même 
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tems,  un  ornement  dans  la  Republique  des  Lettres,  &  un 
des  plus  fermes  foûtiens  de  Nôtre  Republique.  C'eft-là  ce 
qu'on  peut  apeller  remplir  dignement  fa  durée.  Comme  fi 
la  Nature  avoir  reiini  deux  hommes  en  VOTRE  Perfonne, 
VOUS  étiez  également  né  pour  l'Etude  ,  &  pour  le  Gouver- 
nement. VOUS  avez  paffé  par  les  premiers  Emplois  ,♦  &  la 
Patrie,  reconoiflant  en  VOUS,  MONSIEUR,  un  Fils  digne 
d'elle,  a  fait  valoir,  à  fon  avantage,  VOS  rares  talens.  Trei- 
ze fois  Bourguemaître  d'Amfterdam  j  encore  à  prefent  Dire- 
éleur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ^  Infpedieur  Ge- 
neral des  Pilotes  ;  &c.  &c.  Député  plufieurs  fois  aux  E- 
tats  Généraux  ,  &  aux  Etats  de  Hollande  ;  honoré  d'Am- 
baflades  auprès  des  Couronnes  ;  Député  de  Leurs  Hautes 
PuilTances  dans  leurs  Armées  ,•  VOUS  avez  occupé  tous  ces 
Portes  ;  &  il  n'y  en  a  pas  un  dont  VOUS  ne  foïez  forti  avec 
honneur. 

Ce  feroit  ici  l'endroit  de  rendre  juftice  au  mérite  qu'une 
naiflance  heureufe  &  bien  cultivée  VOUS  a  donné  pour  afli- 
fter  au  Timon  de  la  Republique.  J'aurois  un  beau  champ 
fur  la  fageifc  dans  les  conjonétures  orageufes ,  for  la  pruden- 
ce dans  les  avis ,  fur  la  dextérité  dans  les  négociations  ,  fur 
l'humanité  envers  les  malheureux  ,  fur  l'amour  de  l'ordre  8c 
de  la  juftice,  fur  le  zélé  pour  l'intérêt  commun:  mais  outre 
que  je  ne  pourrois  rien  dire  qui  aprochât  de  la  haute  eftime 
que  VOUS  avez  aquis  par  tout  dans  VOS  différentes  admini- 
ftrations ,  je  fai ,  de  plus  ,  qu'aiant  toute  la  modeftie  d'un 
Philofophe  Chrétien  ,  Todeur  de  la  louange  VOUS  cil  infu- 
portable.  Tout  le  monde  connoit  VOTRE  prix;  VOUSfeuI, 
MONSIEUR,  VOUS  VOUS  comptez  pour  rien.  Je  crains  mê- 
me que  VOUS  ne  preniez  cette  Dédicace  pour  un  faux  en- 
cens :  mais ,  qui,  excepté  VOUS ,  ne  conviendra  pas  que  j'ai 
rendu  témoignage  à  la  Vérité  ?  .  ' 

Je  VOUS  fuplie  treshumblement  de  me  pardonner  cette 
petite  épreuve  à  la  quelle  je  mets  VOTRE  lîncere  humiUré, 
Je  cherche  depuis  long-tems  à  VOUS  marquer  publiquement 
ma  vénération  ,  &  ma  profonde  reconoilEince  :  cette  occa- 
lîon-ci  m'a  paru  favorable  ,  &  j'ai  pris  la  Hberté  de  la  fufir. 

pefpere  que  VOUS  n'aurez  égard  qu'à  ma  bonne  volonté. 

*  *  a  Qiiand 
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Quand  on  eft  afTez  heureux  d'avoir  un  Patron  tel  que 
VOUS  ,  MONSIEUR  ,  il  ell  bien  difficile  de  ne  pas  céder  à 
l'envie  d'en  fair€  un  aveu  public.  Aïez  la  bonté  de  rrie  conti- 
nuer l'honneur  de  VOTRE  puifTante  ,  &  genereufe protedion. 
Veuille  le  Ciel ,  pour  le  bien  de  nos  Provinces ,  ne  finir  que 
par  la  dernière  vieilleiffe  ,  une  vie  fi  precieufe  à  l'Etat ,  &  à 
la  Confervation  de  la  quelle  on  s'intereffe  en  tant  dé  Païs 
étrangers  ! 
Je  fuis  avec  un  atachement  refpedueux , 


MONSIEUR, 


VOTRE  Treshumhle ,  très  oheijfant , 

&  très  obligé  Serviteur 

Pierre  vander  Aa. 


PREFACE. 


u  o  I  qu'il  fcmble  que  le  reproche ,  qu'on  fait  aux  Tra- 
ducteurs de  relever  le  mérite  de  leurs  Auteurs  &  de 
leurs  Originaux  ,  afin  de  faire  valoir  le  foin  qu'ils  ont 
pris  de  les  publier  en  d'autres  langues ,  devroit  naturel- 
lement les  obliger  de  pafifer  fous  filence  tout  ce  qu'ils 
en  pourroient  dire  de  plus  avantageux  ;  Cependant  il 
faut  avouer  qu'ils  ne  font  jamais  mieux  fondés  à  méprifer  ces  repro- 
ches &  à  parler  hardiment  en  faveur  de  leurs  Autheurs  ,  que  lors 
qu'ils  ont  pour  cela  toutes  les  raifons  imaginables  ,  &  qu'ils  font  af- 
fûrés  de  fe  voir  loutenus  par  les  fuffrages  des  perfonnes  les  plus  ju- 
dicieuiès  &  les  plus  favantes.  Sur  ce  pied  là  nous  pourrions  avec 
raifon  efpérer  que  le  Public  hous  rendroit  juftice  ,  en  cas  que  nous 
vou'nfïîons  employer  une  longue  Préface  à  faire  l'Eloge  de  Vincent 
Scamozzi ,  dans  l'alTurance  où  nous  fommes  que  peut-être  il  n'y  eût 
jamais  de  Traduéteur  plus  en  droit  de  parler  en  faveur  de  ion  Autheur 
que  nous  le  fommes  à  l'égard  du  notre.  En  effet  il  y  a  peu  de 
perfonnes  ,  qui  ayant  quelque  teinture  de  i'Architeélure  ,  ne  lâ- 
chent que  la  mémoire  de  Si-amozzi  a  toujours  été  en  grande  Véné- 
ration,  qu'il  a  toujours  paflfé  pour  homme  d'un  mérite  dillingué, 
d'un  grand  favoir  ,  mais  fur  tout  d'un  habileté  extraordinaire  dans 
l'Art  dont  il  faifoit  profefïîon.  Quand  nous  n'aurions  fur  ce  fujet 
aucun  témoignage  à  produire,  c'eft  ce  dont  on  ne  pourroit  pas  Ce 
difpenfer  de  convenir,  pour  peu  que  l'on  eût  confulté  (hs  Ecrits  & 
que  l'on  eût  de  connoilîance  de  ce  grand  nombre  d'Edifices  dont  il 
a  été  l'Ordonnateur  ,  &  parmi  lefquels  on  en  peut  conter  plufieurs 
de  très  fuperbes  &  de  très  magnifiques ,  comme  le  Palais  Cornaro  à 
Venije-,  le  Palais  Strozzi  à  Florence  ,  celui  du  Comte  Trijjino  à  Vïcen- 
ce  y  &  divers  autres  dont  on  voit  les  delTeins  8c  les  defcriptions 
dans  cet  Ouvrage.  Mais  nous  avons  encore  pour  lui  les  témoigna- 
ges les  moins  fufpeds  &  les  plus  dignes  de  foi  ;  &  pour  ne  point 
parler  de  celui  que  lui  rend  M^  D'tAviler  dans  la  belle  &  judicieu- 
fe  Préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  des  Cinq  Ordres  que  l'on  trouvera 
ici  ,  non  plus  que  de  ceux  de  plufieurs  autres  perfonnes  habiles, 
nous  avons  celui  du  favant  M',  mondel^  qui  dans  la  Préface  qu'il  a 
mife  au  devant  de  fon  excellent  Cours  d'Architedure  ,  après  avoir 
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parlé  de  Vitruve  comme  du  Père  de  tous  les  Architedes  &  du  plus 
habile  d'entre  les  Anciens  ,  met  nôtre  Auteur  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  l'aprobation  la  plus  univerlelle  ;  fat  choiji  ,  dit-il  en  parlant 
de  Scamozzi ,  de  Vignole  ,  &  de  Palladio  ,  j^ai  choïfi  entre  la  modernes 
les  trois  Architcfles  qui  nous  ont  laifjé  les  préceptes  les  plus  conformes  a 
la  béant é  des  Ancicùs  Edifices  &  qui  ont  l'approbation  la  plus  univerfelle. 
On  peut  juger  de  la  force  de  ce  témoignage  venant  d'un  homme 
aufîî  approuve  que  l'ell  M'.  Blondel.     Ce  n'elt  pas  néanmoins  le  feul 
endroit  où  il  en  parle  d'une  manière  fort  avancageufe.     Si  on  con- 
lulte  fon  excellent  Ouvrage,  on  n'aura  pas  de  peine  à  remarquer ,  que 
non  content  d'avoir  mis  Scamozzi  au  nombre  des  plus  habiles  Archi- 
ted:es  ,  il  lui  donne  encore  le  pas  &  la  préférence  fur  tous.      Avec 
raifon  en  effet j   car  outre  que,  de  l'avoeu  même  de  M.  .Blondel f\\  n'y 
en  a  point  qui  ait  donne  a  tous  les  Ordres   autant  de  délicatelTe  que 
lui  ,  il  a  encore  enrichi  l'Architeéture  d'un  grand  nombre  d'Orne- 
mens  tous  nouveaux  &  qui  ne  fe  .'trouvoient  pas  dans  les  autres  Au- 
theurs  ,   comme  on  peut  le  remarquer  en  confrontant  fes  Ordres  a- 
vec  les  leurs  ,  &  particulièrement  le  Chapiteau  Ionique  le  dernier 
ornement  que  l'on  ait  ajouté  à  l'Architeéture,      Il  ell  vrai  que  non- 
obitant  tout  cela  ce  grand  Auteur  &  habile  Inventeur  n'a  pas  été 
généralement  fuivi  par  tout  ,  &  qu'on  en  a  quelquefois  préféré  d'au- 
tres à  lui.      Peut-être  cela  vient  il  de  cette  grande  exaétitude  qu'il 
a  fallu  pour  le  fuivre  dans  toutes  fes  dclicatelfes  5   peut-être  aufîî  eft 
ce  parce  que  ,  comme  le  dit  M"".  Blondel ,  il  a  fallu  beaucoup  d'ap- 
plication &  de  travail    pour  l'éclaircir  &    découvrir  Ion  myftére , 
chofes  aufquelles  il  étoit  moralement  impolTible  que  tout  le  monde 
voulut  s'afTujettir.     Mais  depuis  qu'il  s'ell  trouvé  d'heureux  génies 
qui  ont  fçû  débrouiller  la  méthode  dont  il  fé  fert  pour  proportion- 
ner les  Moulures  &  les  petits  Membres  ,  &  M'.  D^Aviler  entr'  au- 
tres,  qui  dans  fa  judicieufe  Préface  &  conftanment  très  digne  d'être 
lue  ,  l'explique  avec  tant  de  netteté  8c  de  précifion  qu'il  n'y  a  pas 
d'aparence  que  perfonne  puifTe  s'y  tromper  ,  depuis  ce  tems  là  dis- 
je  ,  on  a  vu  un  grand   nombre  d'Architeéles  de  bon  goût  &  une 
infinité  d'Ouvriers  qui  ont  mieux  aimé  fuivre  les  régies  de  Scamozzi 
&  fe  conformer  à  ks  préceptes  qu'à  ceux  des  autres  ,  dans  la  per- 
fuafîon  où  ils  étoient  que  nôtre  Auteur  eft  celui  qui  a  le  mieux  ré- 
ùili  ihr  cette  matière  ;   de  forte  que  fî  dès  le  commencement  fa  mé- 
thode avoit  été  comprife  comme  elle  eft  aujourd'hui  ,   il  n'y  a  point 
de  doute  qu'il  auroit  eu  un  bien  plus  grand  nombre  de  Seélateurs  en- 
core  qu  il  nen  a  des  a  prelent. 

Il  y  a  déjà  quelque  tems  que  M'.  D'Aviler  fit  part  au  Public  de 
la  belle  traduélion  des  Cinq  Ordres  de  Scajnozzi.  Il  auroit  été  à 
fouhaiter  que  cet  habile  homme  eût  continué  à  traduire  le  refte  des 
Ouvrages  de  cet  lUuftre  Ecrivain  :  mais  il  s'eft  contenté  de  traduire 
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&  d'extraire  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  difficile  ôc  d'exciter  ks  perfon- 
nes  capables  à  donner  ce  qui  reftoit  encore  ôc  à  achever  ce  qu'il  avoit 
commencé  avec  un  applaudifTement  général.  A  voir  fa  Préface  il  fem-^ 
ble  qu'il  étoitdms  l'attente  de  fe  voir  fuivi  de  près  par  quelcun  qui 
auroit  voulu  fe  mettre  en  devoir  d'entreprendre  cet  Ouvrage:  cepen- 
dant il  eft  arrivé  que  le  Public  s'eft:  vu  privé  jufqu'à  préfent  des  autres 
pièces  de  Scamozzi^  qui,  quoique  d'un  autre  ordre  que  les  précéden- 
tes j  ne  font  pas  làns  contredit  moins  dignes  de  paroître  &  de  voir 
le  jour.  Et  comme  nous  avions  de  la  peine  à  IbufFrir  qu'il  demeu- 
rât plus  longtems  privé  d'un  Ouvrage  fi  utile  ,  &  qu'on  fouhaitoit 
fî  ardemment  ,  nous  avons  crû  que  nous  ne  pouvions  mieux  faire 
que  d'y  mettre  la  main  ,  &  de  donner  le  Cours  d'Architedure  de 
nôtre  Auteur  entier  ,  en  joignant  ces  Pièces  à  celle  de  M'.  DA- 
vi/er  en  un  volume.  En  travaillant  à  cet  Ouvrage  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  pouvoir  nous  fervir  des  planches  Originales  de  Scamoz- 
zi  i  lefquelles  étoient  entre  les  mains  du  Libraire  qui  donne  cette 
préfente  Edition  au  Public  ;  il  les  avoit  achetées  des  héritiers  du 
célèbre  Fredrik  de  Wit  qui  les  avoit  eues  d'un  autre  Curieux  Hollan- 
dois  ,  lequel  ayant  fait  exprès  un  voyage  à  Venife  pour  les  avoir  , 
les  y  acheta  des  propres  héritiers  de  Scamozzi.  C'efl:  de  ces  plan- 
ches Originales  ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  reconnoître  pour  telles, 
étant  datées  &  (ignées  au  derrière  de  la  propre  main  de  l'Auteur, 
c'eft  ,  dis-je  ,  de  ces  planches  qu'on  s'eft  fervi  dans  tout  cet  Ou- 
vrage ,  à  la  refèrve  pourtant  de  celles  qu'on  trouvera  dans  les  Cinq 
Ordres  de  M'.  D'Àviler  ,  de  qu'on  a  pris  foin  de  faire  graver  fur 
les  planches  OTiginales  avec  toute  la  beauté  Se  l'exaditude  requife , 
&  en  ayant  toujours  égard  aux  fautes  qui  fe  trouvoient  dans  ces  der- 
nières. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  de  traduire  tous  les  Ecrits  de  Scamoz^ 
zi  ,  pour  les  mêmes  raifons  que  M^  D'Avikr  allègue  dans  fa  Pré- 
face (page  loo)  mais  on  a  fuivi  fon  plan  ,  &  l'on  ne  s'eft  arrê- 
té qu'à  ceux  qui  appartiennent  à  l'Architedure  ,  &  qui  font  nécef. 
faites  &  utiles  aux  Architedes,  Ouvriers  &  autres  qui  s'appliquent 
à  la  connoiflTance  de.rArchiteâ;ure  ,  à  l'ordonnance  des  Edifices,  & 
à  la  diftribution  des  Pièces  qui  \qs  compofent.  Voila  à  quoi  nous 
nous  fommes  principalement  attachés  ,  &  fur  quoi  nous  avons  ta- 
ché d'exprimer  les  Idées  de  l'Auteur  d'une  manière  auffi  claire  & 
auffi  nette  qu'il  a  été  poffible. 

Pour  cet  effet  nous  avons  été  obligés  de  piême  que  M^  D'Aviler 
de  redreffer  plufieurs  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  l'Original  de  cet 
Ouvrage ,  tant  à  l'égard  des  Chiffres  &  Nombres ,  dont  ceux  du  Dif. 
cours  etoient  différents  de  ceux  des  figures ,  qu'à  l'égard  des  lettres 
d'indice  ou  de  renvoi  qui  ne  fe  trouvoient  point  dans  plufieurs  figu- 
res, ou  qui  en  d'autres  étoient  tranfpofées ,  mal  difpofées,  plufieurs 

pla» 


*  + 


PREFACE. 

placées  &  mifes  pour  d'autres  ,  &  quelques  unes  étant  fuperfluës  : 
&  comme  cela  ne  pouvoit  que  caufer  beaucoup  de  confufion  &  em- 
barralTer  extrêmement  les  Leéleurs  ,  nous  avons  pris  foin  de  redi- 
fier  le  tout  en  corrigeant  ces  erreurs  de  Chiffres  de  de  Nombres  tant 
aux  Planches  qu'au  Difcours  ,  en  mettant  des  lettres  d'indice  ou  de 
renvoi  à  toutes  les  figures  qui  n'en  avoient  pomt,  en  tranfpofant  cel- 
les qui  étoient  mal  placées,  &  en  otant  celles  qui  étoient  inutiles. 
A  l'égard  du  quatrième  &  du  cinquième  Livre  nous  n'avons  pas 
trouvé  dans  l'Original  Italien  les  Descriptions  qui  lé  raportenc  aux 
Planches  de  ces  Livres  ,  qui  font  Originales  zufCi  bien  que  les  au- 
tres ,  étant  de  même  datées  de  fignées  de  la  propre  main  de  l'Au- 
teur ";  mais  nous  y  avons  Ihppléé  en  faifant  nous  mêmes  les  Defcrip- 
tions  de  ces  figures  Tuivant  la  méthode  obfervée  par  l'Autheur  dans 
le  troifiême  Livre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Tradudion  des  Cinq  Ordres  de  M^  D'tA- 
vikr  que  l'on  trouvera  ici  dans  ion  rang,  on  la  rimprimée  telle  qu'el- 
le étoit  fans  y  toucher,  fi  ce  n'eft  pour  corriger  quelques  fautes  qui 
étoient  fur  venues  dans  l'inTprefTion. 

Nous  avons  d'ailleurs  ajouté  au  devant  cinq  Planches,  dont  une 
répréfente  deux  Echelles ,  qui  fervent  à  trouver  avec  la  dernière  faci- 
lité la  divifion  des  parties  de  la  Colonne  &  de  fes  Ornements,  fui- 
vant  Scamozzi  Se  félon  les  Mefures  obfervées  dans  ce  Livre. 

Une  autre  Figure  des  principales  parties  de  la  Colonne  ,  du  Pié- 
deftal,  de  l'Entablement,  &  de  leurs  petits  membres,  avec  les  noms 
en  Italien  &  en  François  à  côté. 

Une  troifiême  de  la  partie  inférieure  de  la  Colotine  avec  le  Pié- 
deftal  en  grand. 

La  quatrième  de  l'Entablement  &  des  parties  fupérieures  de  la 
Colonne. 

Et  la  cinquième  des  Entablemens  des  Portes. 

A  cela  on  a  encore  ajouté  une  Table  Alphabétique  des  noms  des 
Ornemens  qui  y  font  repréfentés,  avec  les  noms  Italiens  à  côté. 

On  a  aufii  enrichi  cette  Partie  de  plufieurs  Deffeins  des  plus  beaux 
Bàtimens  de  Rome  &  des  plus  renommés  qui  font  cites  dans  ce  Livre, 
afin  que  les  Leéteurs  puiflent  voir  commodément  les  chofes  dont  il 
eft  parlé  ;  ce  qui  n'eft  point  dans  l'Original  Italien  ,  non  plus  que 
dans  le  François  de  M'.  D'Aviler  imprimé  à  Farts. 

A  l'cgard  de  l'ordre  &  de  la  di.^pofition  des  Livres ,  peut-être  n'au- 
rions nous  pas  mal  fait  de  placer  le  fixiême  où  eft  le  troifiême,  par- 
ce que  celui-ci  ,  de  même  que  le  quatrième  &  le  cinquième  ,  con- 
tient des  Edifices  ornés  des  Ordres  de  Colonnes  qui  ne  font  expli- 
qués que  dans  le  fixiême.  Mais  comme  cela  auroit  apporté  un  trop 
grand  changement  à  l'Ouvrage ,  nous  avons  crû  qu'il  étoit  plus  à  pro- 
pos de  lailTer  chaque  Livre  dans  le  rang  oii  l'Auteur  lui-même  l'a  pla- 
cé. 


PREFACE. 

ce.     Ainfi  ceux  qui  fouhaiteront  de  voir  d'aborJ  fes  maximes  fur 
les  Cinq  Ordres ,   n'auront  qu'à  pafTer  au  Livre  fixicme. 

On  trouvera  où  il  faut  les  Tables  ncceflaires ,  &  à  la  fin  un  Indice 
des  matières.  Ainfi  on  peut  dire  que  Ton  n'a  épargné  ni  foins,  ni 
dépenfe  pour  rendre  cette  Edition  des  Oeuvres  d'Architeélure  de 
Scamozzi  belle  &:  exa-éte  ,  ce  qui  nous  fait  elpérer  que  cet  Ouvrage 
fera  bien  reçu. 


NOMS 

Des  Edifices  de  Rome  dont  les  Deffeins  font  inférés  dans  cet  Ouvragé  > 
avec  les  nombres  des  pages  où  ils  font  placés. 


ROlonde ,  autrefois  nonintci  Panthéon  Âgrifp. 
Colonne  Irajane. 
Temple  du  Soleil,  de  V Empereur  Aurelien. 
Arc  de  Conjlantin. 
Colonne  d'Antonm. 
Temple  de  la  Paix  ,  en  Plan. 

. —  en  Elévation. 

Théâtre  de  Marcellns. 

Arc^  de  Titus. 

Arc  de  Sept  mie  Sévér-e. 

Sépulture  d'Adrien ,  à  préfent  Château  S'.  An^e, 

Temple  d'Antonm  &  de  Faujiine. 

Colifée. 

Temple  de  la  Concorde. 

Thermes  de  Diocletien.  ^ 

Temple  du  Soleil.  ^ 

Portique  de  Nerva. 

Septizone  de  Sévère  en  Plan. 

en  Elévation. 

5  hervMs  d'Antonm. 
Thermes  de  Titus. 
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133 

137 
138 

14.4. 

146.  i« 

146.  2«= 

149 

151.  1<^ 

151.  2« 

158 
17Z 
18Ô 
203 
220 
221 
346. 1= 

246.  2« 
254.  1« 
254.2'= 
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Contenant  quelques   Principes   de  Géométrie   pratique  fervanc 
a  mefurer  les  Superficies  régulières. 


PRINCIPES     POUR 


Principes  de  Géométrie  pratique  ,  pour  cotmoitre  &  mejtirer  /'£- 
tendue  des  Plans  ^  &  des  Superficies  régulières  par  le  moien  des 
Triangles» 

ST   un  Cercle  au    milieu   duquel   eft    un  Point   nommé 
Centre. 

B.  eft  un  Point  lequel  fe  conçoit  fans  aucune  partie  ni 
extenfion.  On  voit  proche  &c  aux  environs  de  ce  poiut 
plufieurs  lignes  droites  tirées  pleines  &  une  occulte  pon- 
«ftuée,  laquelle  eft  horizontale  ou  parallèle  à  l'Horizon  , de 
même  que  celles  qui  font  deflbus ,  étant  aufli  parallèles  entre-elles.  Celle 
qui  eft  au  deflus  6c  celle  qui  eft  au  deflbus  de  B  n'étant  ni  perpendiculaires 
ni  horizontales ,  font  lignes  inclinées. 

C.  fait  voir  deux  lignes  droites  perpendiculaires  l'une  a  l'autre  s'entre- 
coupant  à  Angles  droits. 

li  *.  fait  voir  des  lignes  courbes ,  &  des  mixtes  étant  en  partie  courbes 
èc  en  partie  droites. 

Cf.  eft  un  Quarré-long,  nommé  Parallélogramme  reftangle. 

C  *.  eft  un  Rombe ,  aiant  les  quatre  cotez  égaux  mais  non  pas  les  An- 
gles droits. 

D.  font  des  Superficies ,  ou  Planures  de  corps. 

E.  font  lignes  droites  ,  nommées  Diagonales  ,  étant  tirées  d'un  Angle  a 
un  autre  oppofé, 

F  G  H  1  K  L  font  deux  Cercles  dans  lefquels  font .  infcrits  deux  Quar- 
rez,  defquels  les  cotez  font  menez  par  les  extrémités  des  Diamètres  des  Cer- 
cles ,  ces  Cercles  paflant  aullî  au  Centre  l'un  de  l'autre. 

M  nommé  ici  figure  Pytagorique  ,  eft  un  Triangle  rectiligne  ,  fur  cha- 
que coté  duquel  il  y  à  un  Quatre. 

N  eft  un  Cercle  dans  lequel  eft  infcrit  un  Pentagone  :  dont  le  de- 
mi-Diamètre  a  quatre  Pieds  ,  &  chaque  côté  fix.  Pour  fçavoir  qu'elle  eft 
la  Superficie  du  Pentagone,  il  faut  divifer  le  demi- Diamètre  en  deux  ,  le- 
quel aiant  quatre  Pieds  fa  moitié  fera  deux  qu'il  faut  multiplier  par  un  des 
cotez  qui  eft  6  viendra  i  z ,  puis  multipliant  1 2  par  5  qui  eft  le  nombre 
des  cotez  du  Pentagone  viendra  60  Pieds  pour  toute  la  Superficie  de  la 
figure  Pentagonale. 

O.  P.  Q^  R.  S.  T.  V.  font  des  Cercles  dans  lefquels  on  voit  les  Poligo- 
nes  de  6.  7.  8.  9.  10.  ii.  12.  cotez,  ou  Angles.  Pour  trouver  leur  Eten- 
due il  faut,  comme  ci- de  vaut,  prendre  la  moitié  du  demi-Diamétrej  la  lon- 
gueur entière  d'un  des  cotez ,  &  le  nombre  de  ces  mêmes  cotez ,  opérant 
comme  il  eft  dit  on  aura  ce  qui  eft  requis. 

X.  font  des  Cercles  dans  lefquels  font  infcrits  un  Quatre  ,  un  Pentago- 
ne ,  &  un  Exagone  ,  on  voit  aufli  comment  ils  peuvent  être  réduits  en 
petit. 

Z.  fait  voir  comment  un  Quatre  eft  infcrit  dans  un  Cercle. 
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Suite 


PRINCIPES     POUR 


Suite  des  Principes  Géométriques ,  avec  quelques  FiguVes  7nontra}]t 
l excellence  de  la  forme  naturelle  ér  les  belles  proportions  du  corps 
humain^  &  aujji  diverjes  Atitudes. 

abc  î?  ST  un  Triangle  Equilateral,  aiant  fes  trois  cotez  égaux  duquel 
XL  voulant  connoître  l'Etendue,  ou  Superficie,  il  faut  multiplier  la 
longueur  de  la  bafe  b  c  par  la  longueur  de  la  perpendiculaire  <ï  15  &  la 
moine  du  produit  fera  le  requis.  On  peur  aufîi  multiplier  la  longueur  de  la 
Bafe  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire ,  &:  le  produit  fera  ce  que  l'on  cher- 
che. Ou  multiplier  toute  la  perpendiculaire  par  la  moitié  de  la  Bafe  ^  le 
produit  fera  aulli  l'Etendue  du  Triangle. 

d  e  f  ei\  un  Triangle  Scalene  ,  aiant  tous  fes  cotez  inégaux,  il  efl:  aufli 
rectangle  aiant  l'Angle  d  droit.  Pour  en  connoître  ou  mefurer  la  Superficie 
il  faut  faire  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

g  h  i  eft  un  Triangle  Ifofcele  ,  aiant  feulement  deux  cotez  égaux,  on  en 
peut  aufli  connoître  l'Etendue  par  la  même  méthode  que  des  precedens. 

k  l  Se  mn  font  deux  Cercles  ,  pour  connoitre  leurs  Superficies  il  faut 
divifer  le  Diamètre  en  7  parties  égales  6c  multiplier  7  par  3  viendra  21a 
quoi  il  faut  ajouter  une  des  feptiémes  pour  avoir  22  en  la  circonférence, 
2  2  étant  multiplié  par  le  demi-Diamétre  produit  la  Superficie. 

0.  Se  f.  font  voir  les  proportions  des  Piramides  j  desquelles  la  hauteur  & 
la  largeur  fe  voient  aux  Figures. 

q  ôc  r.  font  voir  les  proportions  des  Colonnes  tant  rondes  que  quar- 
rées. 

/  t.  u.  ic.  y.  z.  font  Figures  dans  lefquelles  on  voit  les  proportions  des 
Cercles. 

La  Figure  humaine  qui  eft  ici  au  milieu  de  la  Planche ,  fait  voir  qu'un 
homme  bien  proportionné  aiant  le  milieu  du  corps  au  Centre  d'un  Cercle,  de 
bout  fur  fes  Jambes  &  les  Bras  étendus,  il  touche  avec  les  Pieds  &  les 
Mains  la  circonférence  du  Cercle.  Ce  qui  montre  aufli  que  cet  homme 
ce  mouvant  dans  cette  pofture  parcourra  avec  jufteflTe  toute  la  Superficie 
du  Cercle. 

On  voit  différentes  Atitudes  aux  Statues  qui  font  à  demi-couchées  fur  le 
Fronton^  6c  a  celles  qui  font  aflife  fur  le  Fronton  aa. 


^•-•?. 


LES     MESURAGE  S. 


A  3 


Id 


PRINCIPES    POUR 


Ici  ce  voit  une  Table  des   différentes  Mefures 

de  divers  Pais. 


Table  des  Mefires  anciennes  &  jnodernes. 


1  Demi-Coudée  Grecque. 

I  I  1 

2  Trois  quarts  de  la  Palme  Grecque. 
1  11  1 

3  Sept  onces  du  Pied  Grec. 

I  11 

4.  Demi-Coudée  Romaine. 
I  1  1 

5  Trois  quarts  de  la  Palme  Romaine. 

I  11  I 

6  Sept  onces  du  Pied  Romain. 

II  1 

7  Demi-Piéd  Babilonique. 


9        1 


1 


Quelques  Mefires  des  Principales  Villes  d'Italie. 


8  Un  quart  de  la  Brafle  de  Parme. 

9  Un  tiers  du  Pied  de  Turin. 

I  1  1 

10  Un  quart  de  la  Brafle  de  Milan. 
1  1 

1 1  Un  tiers  de  k  Brafle  de  Mantpuë. 

1  I  I 

1 2  Cinq  douzièmes  de  la  Brafle  de  Bologne.     • 

I  1  1 

1 3  Deux  tiers  de  la  Palme  de  Gènes. 

I  1  •»   I  1  1 

14,  Cinq  douzièmes  du  Pied  de  Ferrare  ScAncone. 
1  1  1 

15  Trois  quarts  de  la  Palme  de  Palerme. 

1  1  I  1  1 

16  Deux  tiers  de  la  Palme  de  Napoli. 
11111 

1 7  Trois  décimes  de  la  Braflfe  de  Florence. 

1111 
i8  Demi-Piéd,  d'Urbin,  &  Pefaro. 

1111 


1  1 

I  1 

1  1  J 

1  1 

1  1 

1  1 


Mefi.. 
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JMe/ïires  dans  l'Etat  de  Venize. 

10  Un  tiers  de  la  BraflTe  du  Breflentin. 

'    \  1  I  1 

2o  Demi-Piéd  d'Utinenfe. 

I  II  1  I 
2  1  Cinq  douzièmes  du  Pied  de  Trevifane. 

II  1  f 
2  2  Demi-Piéd  du  Veronois. 

I  I  I  I  ! 

2  2  Demi-Piéd  Vénitien,  &  Iftrien. 
^1  1  I  I  i 

24.  Un  tiers  de  la  BralTe  de  Bergame. 

2^   Demi-Piéd  de  Padouë. 

1  I  1  --  l  t 

26  Demi-Piéd  du  Vicentin.  .  ■ 

1  !  1  1  1  l  ' 

Quelques  Mefires  de  delà  les  Monts. 

ij  Demi-Piéd  de  Cracovie. 

28  Demi-Piéd  de  Vienne. 

29  Demi-Piéd  de  Prague. 

30  Sept  onces  de  Saltzbourg.  1 
51  Demi-Piéd  de  Cologne. 

32  Demi-Piéd  de  Lion  en  France. 

22  Demi-Piéd  de  Roi  de  Paris. 

^1  1  1  I  I 

34,  Demi-Piéd  d'Amiens. 

35  Demi-Piéd  de  Saragofle  en  Efpagne. 

36  Demi-Piéd  de  Tolède. 

37  Demi-Piéd  de  Lisbonne. 

FIN  DU  LIVRE   PREMIER. 
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PRINCIPES     POUR 


Principes  de  Géométrie  pratique  ^fervans  a  mefurer  les  Plans  irregtt^ 
lier  s  y  ou  a  connoitre  àr  trouver  ï  Etendue  des  Superficies  irregulie- 
res  j  /oit  d'un  Chainp ,  dun  Marais ,  d'une  Place  a  bâtir ,  &c. 

Tout  Triangle  efl:  moitié  d'un  Parallélogramme. 

A  |7ST  un  Triangle  reftangle,  moitié  d'un  Quarré  parfait,  duquel  laBa- 

J^  le  eft  connue  de  6  Pieds ,  &  la  Perpendiculaire  fur  icelie  Bafe  aufli 
de  6  Pieds  Pour  fçavoir  combien  ce  i  nangle  à  d'étendue:  il  ne  faut  que 
multiplier  la  Bafe  par  la  Perpendiculaire  &  l'on  aura  36  pour  tout  le  Quat- 
re, dont  la  moitié  efl:  18  pour  le  Triangle.  Ou  la  moitié  de  la  Bafe  qui  efl: 
3  par  la  Perpendiculaire  qui  eft:  6  on  aura  18.  Ou  (ce  qui  efl:  la  mêmecho- 
fe)  la  moitié  de  la  Perpendiculaire  qui  efl:  3  par  toute  la  Bafe  qui  eft  6  on 
aura  toujours  18  pour  la  Superficie  du  Triangle  A. 

E  Lft  un  Triangle  Ifocele,  moitié  d'un  Parallélogramme  redangle,  duquel 
îa  Bufe  eft  de  5  Piéds,  &c  la  Perpendiculaire  de  6  Piéds.  Pour  en  connoi- 
tre l'Etendue  il  faut  faire  comme  il  eft  dit  ci-devant ,  &  multipliant  6  par 
5  on  aura  30  pour  tout  le  Parallélogramme  dont  la  moitié  eft  15  pour  le 
Triangle.  Ou  (comme  il  eft  des-ja  dit}  la  Bafe  par  la  moitié  de  la  Perpen- 
diculaire ,  ou  la  Perpendiculaire  entière  par  la  moitié  de  la  Bafe ,  on  aura 
toujours  la  même  chofe. 

c  Eft  un  autre  Triangle  rectangle,  dont  la  Bafe  à  8  Piéds ,  &  la  Perpen- 
diculaire fur  cette  Bafe  t>  Piéds.  Pour  connoitre  l'Etendue  de  ce  Triangle  il 
faut  (comme  il  eft  des-ja  dit)  prendre  la  moitié  de  la  Perpendiculaire  qui  eft 
3  &  multiplier  la  longueur  de  la  Bafe  qui  eft  8  l'on  aura  24  pour  toute  la 
Superficie  du  Triangle.  Ou  toute  la  Perpendiculaire  qui  eft  6  multipliée  par 
3a  moitié  de  la  Bafe  qui  eft  4  on  aura  la  même  chofe. 

D  Eft  un  Triangle  Scalene.  •  ' 

E   Eft  un  Kombe. 

F  Eft  un  autre  Rombe. 

G.  Se  H.  Sont  Komboides,  ou  Qiiarrez  frreguliers. 

L'Etendue  de  toutes  ces  Figures  fe  trouve  de  la  même  manière  qu'aux 
précédentes. 

I.  &-  K.  Sont  un  Exagone  &  un  Eptagone  irreguliers.  Pour  connoitre  leur 
Superficie  il  faut  tirer  une  ligne  par  leur  plus  grande  longueur,  puis  fur 
icelie  laifler  tomber  de  chaque  Angle  une  Perpendiculaire ,  &  faifant  comme 
aux  Fir-ures  de  ci-devant  on  aura  la  capacité  ou  étendue  de  celles-ci. 

r.  Sc'm.  Sont  des  Plans  irreguliers.  Pour  connoitre  leur  Etendue  il  faut 
premièrement  y  décrire  en  dedans  le  plus  grand  Quarré,  puis  y  ajouter  les 
petits  Triangles  dcfquels  l'Etendue  fe  trouve  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

N.  G.  Eft  le  Contour  d'un  Marais  qui  eft  irregulier.  Pour  en  trouver  l'Eten- 
due il  faut  décrire  autour  un  Quarré-long,  èc  l'Étendue  de  tous  les  Triangles 
qui  s'y  trouvent  compris  étant  fouftraite  de  celle  de  tout  le  Quarré,  il  refte- 
ra  la  jufte  Etendue  du  Marais. 

v  Fait  voir  la  manière  de  décrire  un  Ovale  par  le  moien  de  deux  Cercles. 
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NOMS     ET     SOUFLES 


On  voit  ici  les  feize  Vents  principaux  comme  iisfotit  iîonmcz  en  Ita- 
lien fur  la  Mer  Méditerranée. y  &  on  ils  fouflent  fur  le  Globe  Ter- 
rejlre. 


I 

2 

4- 
5 
6 

7 
8 

9 

lo 

I  r 

12 

13 
Ï4- 
15 
i6 


Levante. 

Sirocco  levante. 

Sirocco. 

Oftro  firocco. 

Oftro. 

Oftro  libeccio. 

Libeccio  garb. 

Ponente  libec. 

Ponente. 

Ponente  maeft. 

Maeftro. 

Maeftro  tram. 

Tramontana. 

Greco  tramont. 

Greco. 

Greco  levante. 


1  Eft. 

2  Eft-Sud-Eft. 

3  Sud-Eft. 

4  Sud-Sud-Eft. 

5  Sud. 

6  Sud-Sud-Oùeft. 

7  Sud-Oiiell. 

8  Oiieft-Sud-Oueft. 

9  Oiieft. 

10  Oiieft- Nord-Oiieft. 

11  Nord-Oiieft. 

12  Nord-Nord-Oiieft. 

13  Nord. 

1+  Nord-Nord-Eft. 

15  Nord-tft. 

16  Eft-Nord-Eft. 


La  Figure  reprefente  6c  indique  tous  les  Vents  qui  font  ici  nommez. 


On 


14  PRINCIPE  SPOUR 


On  voit  ici  les  Figures  de  divers  Plans  de  Forts ,  Forterefjes ,  Cbate- 
aux ,  Villes ,  Villettes  ère  reprefentez  dans  douze  Poligones  regu- 
lier  s,  fâvoir  depuis  le  Tentagone,  qui  efl  la  Figure  de  cinq  CûteZy 
jufques  a  celle  de  feize.  Les  Chifres  font  connottre  ce  que  chacun 
contient  ou  occupe  de  Terrain  y  on  voit  auffi  la  manière  de  former  des 
Baft ions  fur  tom  les  Angles  de  ces  Poligones. 

CE  nom  de  Poligone  eft  ua  nom  gênerai  pour  toutes  les  Figures  qui  ont 
plufieurs  Cotez  ou  plufieurs  Angles,  mais  elles  ont  auflî  chacune  le  leur 
particulier  qu'elles  empruntent  du  nombre  de  leurs  Cotez  comme  on  les  voit 
ici ,  en  commençant  par  celle  de  trois  Côcez  qui  eft  nommée  Triangle. 

5.  Triangle. 
4,.  Quatre. 

5.  Pentagone. 

6.  Exagone. 

7.  Eptagone. 

8.  Oftogone. 

9.  Enneagone. 

10.  Décagone. 

11.  Endecagone. 

12.  Deodecagone  &  ainfi  de  fuite. 

Dans  la  Première  Edition  de  l'Architefture  de  Scamozzi,  en  Italien ,  il  y 
à  quatre  figures  de  fa  Fortification  en  grand ,  mais  cela  s  étant  trouve  avec 
le  tems  n'être  plus  d'ufage,on  lesàfuprimé  dans  la  fuite,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
les  met  point  aufli  ici. 
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,8  DESSEINSETDESCRIPTIONS 

Defcription  d^une  Maifon  ordonnée  a  la  jnaniére  des  Auckns  Grecs  ,  &  dont  le  Plan 
eft  ici  a  coté. 

CEt  Edifice  eft  fitué  dans  une  grande  Place  où  il  eft  en  vue  de  tous  côtés,  & 
difpole  en  forte  qu'une  Famille  lUuare  &  nombreufè  y  peut  être  logée  commo- 
dément de  ao-réablement  dans  toutes  les  Sailons ,  ce  que  les  Anciens  Grecs  recherchoienc 
beaucoup,  le  logeant  en  Eté  du  coté  du  Nord,  &  en  Hiver  du  côté  du  Sud.  C'eft  auflî 
ce  qui  afaitobierverdans  cet  Edifice  de  n'avoir  pas  une  Entrée  fort  large  à  ce  côté  ,  afin 
que  l'intemperature  de  l'air  y  pénétrât~moins  facilement.  Cette  Entrée  a  d'une  médio- 
cre laro-eur ,  eft  au  milieu  de  la  Face  de  l'Edifice ,  à  la  droite  duquel  eft  une  Ecurie  avec 
quelques  autres  pièces  pour  la  commodité  b.  b.  b.  b.  Ôc  un  paftage  pour  y  aller ,  icelle  E- 
curie  ayant  auifi  une  autre  Porte  du  côté  de  1  Ouèft ,  Ôc  plus  avant  du  même  côté  eft 
un  Manège,  ou  grande  Place  pour  exercer,  penfer.  Se  accommoder  les  chevaux, 
laquelle  Place  eft  nommée  par  ks Gv ces Hippodrommo.  A  la  gauche, f.  c.  c.  font  des 
Logemens  &  un  paftage  à  un  grand  Apartement,  compofé  de  plufieurs  pièces, dont 
celles  qui  font  marquées  d.d.d.  font  de  grandes  Sales  &  Chambres;  au  bout  du  pafTa- 
ge  d'Entrée,  à  droit  &  à  gauche  il  y  a  un  petit  irfcalier  2.2;.  Allant  plus  avant  par 
l'Entrée,  on  trouve  une  Cour  en  forme  de  Cloître  quarré  e.  laquelle  eft  entourée  de 
trois  côtés  par  des  Portiques  formant  des  Galeries  ou  promenoirs  couverts.  A  droit 
&■  à  gauche  de  cette  Cour  il  y  a  une  grande  :5ale//]  dont  celle  de  la  gauche  eft  pour 
la  Sale  des  Armes,  &  chacune  de  ces  Sales  eft  accompagnée  à  chaque  côté  de  deux 
Chambres  ^.^._o^.^'.  favoir  une  médiocre  &  une  petite,  celles  d'un  côté  étant  fembla- 
bles  à  celles  de  l'autre ,  &  encore  à  chaque  bout  de  la  Galerie  d'Entrée  il  y  a  un  grand  E- 
fcalier  /.  i.  derrière  chacun  defquels  il  y  a  un  Bain  h.  h.  Au  bout  de  la  Cour  vis-à-vis  de 
l'Entrée  il  y  a  un  lieu  fpacieux  k.  nommé  par  Vitruve ,  Pro/Iiis  &  Para/las  lequel  eft  orné 
dePilaftres.  A  la  gauche  de  ce  heu  ilyatrois  grandes  Chambres  l.m.u.  à  la  droite  uq 
partage  r  ayant  d'un  côté  trois  petites  Chambres  «.«.«.  de  l'autre  côté  un  petit  Efcalier 
y?  &  au  bout  de  ce  même  palfage  deux  grandes  Chambres  1. 1.  Au  derrière  de  ce  lieu  k. 
il  y  a  un  palfage  0.  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  une  baie  ou  Chambre  p.p.  une  Cour  q.  q. 
&  une  Chambre  x.  ;f .  De  ce  partage  0  on  entre  aulfi  dans  un  beau  Veftibule  q ,  lequel  ferc 
d'Etkrée  auLoii-cment  du  côté  du  Nord  qui  eft  pour  l'habitation  en  Eté,  ayant  en  fon 
milieu  une  Cour  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  vers  le  Sud ,  laquelle  eft  tou- 
te entourée  de  Portiques,  de  Galleries  P.  &  de  Logemens.  Versl'Eft &  l'Ouëft  '\\  y 
a  deux  grandes  Entrées  avec  de  beaux  Perrons  dont  la  Couverture  des  Paliers  a.  a. 
eft  foutenuë  de  Colonnes  &Pilaftres,  chacune  de  ces  Entrées  ayant  auftî  fon  Veftibu- 
le b.  B,  &  tous  les  Apartemens  d'un  de  ces  côtés  étant  en  tout  femblables  à  ceux  de 
l'autre,  defquels  on  voit  la  diftribution  par  le  Plan.  Au  côté  du  Nord  il  y  a  un  ma- 
gnifique Salon  G  G  dont  le  deflus  eft  foutenu  par  deux  rangs  de  Colonnes.  A  chaque 
bout  des  quatre  Galeries  il  y  a  un  grand  Efcalier  k.  k-  N.  n.  Quoique  cet  Edifice  foit 
d'une  extrême  o-randeur  &  compofé  de  quantité d'Appartemens ,  il  eft  cependantfa- 
cile  d'aller  de  plein- pied  tout  autour,  y  ayant  des  Portes  de  communication,  comme 
on  voit,  partout,  pour  aller  de  Chambre  en  Chambre,  auHi  bien  que  d'un  Loge- 
ment, ou  d'un  Appartement  à  l'autre,  &  aurtî  plufieurs  Efcaliers  de  dégagement. 
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Defcrîptîon  de  la  Face  du  dedans  de  la  Maifen  dont  te  Vlan  ejl  cudejfm. 

LEDefTein  quiefl  ici  à  coté  repréfente  la  Face  de  la  Maifon  qui  en  regarde  l'Entrée 
étant  de  l'Appartement  de  derrière.  Sa  hauteur,  comme  on  voit,  eftdiftribuée  en 
deux  grands  Etages  &  un  Atique  au  deffus  de  l'Entablement.  On  voit  auffila  difpo- 
tion  des  Voûtes  qui  font  fous  terre ,  lefquelles  occupent  toute  l'Etendue  du  terrein. 

Le  Premier  des  deux  grands  Etages  eft  orné  de  Colonnes  de  l'Ordre  Ionique  Se 
de  quantité  de  Statues.  Le  Second  eft  d'Ordre  Rojnain  ayant  auffi  des  Statues  dans 
quelques  Entre-colonnes. 

Le  petit  Plan ,  qu'on  voit  auflî  ici ,  eft  d'une  Maifon  de  plaifance  laquelle  eft  àz< 
compagnée  de  Jardins  agréables.  '  { 


DE     DIVERS     EDIFICES. 


Il 


II 


DESSEINS   ET   DESCRIPTIONS  . 

Befcription  cl  une  Maifon  ordoîmêe  a  la  manière  cks  Anctcns  Roir.^îns , 

convenable  a  un  Sénateur. 

PAr  le  Plan  qui  eft  ici  à  coté  on  peut  voir  qu'elle  étoit  la  belle  manière  des  An- 
ciens Romains  de  bâtir  leur  Habitations  ou  Logeoieas  ,  l'admirable  convenan- 
ce &  la  grandeur  de  leurs  Bàtimens,  la  Divifion,  Ordonnance,  ■&  Diftribution .des 
Appartemens  d'une  Maifon  à  la  Romaine  ,  comme  Vitruve'tn.  a  écrit  dans  Ibn  fi- 

ÎLiême  Livre. 

^  Au  milieu  de  la  Face  de  cette  Maifon ,  qui  eft  du  côté  du  Sud  ,  il  y  a  une  gran-t 
de  &laro-e  entrée  a  a  ayant  un  Perron  en  dehors;  le  Portail  étant  en  Saillie  eft  orné 
de  deux  Colonnes  &  un  Pilaftre  à  chaque  coté  de  la  Porte  ,  par  laquelle  on  entre! 
dans  un  grand  &  magnifique  Salon  Corinthien.  A  droit  &  à  gauche  de  ce  Saloa 
<pn  voit  deux  Appartemens  femblables  ,  dans  lefquels  on  entre  par  les  Paflages  b.  b, 
à  un  coté  de  chacun  delquels  ,  vers  le  devant  ,  il  y  a  de  médiocres  Logemens  c.  f, 
c.  Cj  8c  k  l'autre  coté  un  petit  Efcalier.  'Au  bout  de  chacun  de  ces  mêmes  Parta- 
ges on  trouve  une  Sale  d.  i,  enfuite  une  grande  Chambre  d^.  d^,  &  encore  une 
autre  Chambre  à  la  droite  r  à  la  gauche  ;«.  Au  milieu  du  grand  Salon  ,  &  vis-à- 
vis  de  la  première  Entrée ,  il  y  en  a  une  autre  e ,  par  laquelle  on  entre  dans  un 
lieu//,  nommé  par  les  Italiens  C^w^//<?,  qui  eft  un  longPaifage  dont  les  côtés  ^.^. 
font  des  Allées  couvertes  ,  pour  pouvoir  pafter  fans  être  incommodé  du  Soleil  ,  ni 
de  la  pluie  ,  le  milieu  h  b  eft  découvert.  A  droit  &  à  gauche  de  ce  Cavedio  il  y  a 
de  grands  Appartemens  femblables  ,  dont  les  Paflages/)./».  ont  à  chaque  côté  une 
grande  Chambre  ,  à  la  gauche  ;/.  o.  à  la  droite  s.  t-^  au  bout  de  chacun  de  ces 
Paflages  il  y  a  une  grande  Sale  à  droit  q  q->  ^  gauche  R  R,  8c  après  ces  Sales  deux 
Chambres  à  gauche  /.  mnij  à  droit  r^.  r  r.-  Par  le  bout  du  Cavedio  l'on  entre 
dans  un  autre  lieu  u  ,  nommé  par  les  Italiens  Tablino  ,  qui  eft  une  grande  «Sale  à 
feftiner  ,  ou  lieu  d'aflemblée  pour  la  commodité  des  femmes  ,  d'où  l'on  entre  i 
droit  &  à  gauche  dans  de  grands  Logemens  diftribués  en  Appartemens  femblables 
dans  chacun.  On  voit  premièrement  de  chaque  côté  plufieurs  Chambres  de  di- 
verfes  grandeurs  x^  puis  un  grand  Efcalier  7,  &  une  grande  Sale  z  2.  De  ce  Tablino  ^ 
qui  n'eft  proprement  qu'un  Paflage  ,  on  vient  fous  une  grande  Galerie  a  ,  laquelle 
environne  de  tous  côtés  une  grande  &  fpacieufe  Cour  u  ayant  des  Portiques  touC 
autour.  A  l'Eft  &  l'Ouèft  il  y  a  de  grandes  Entrées  avec  dts  Perrons  en  dehors, 
des  Portails  ornés  de  Colonnes  ,  ayant  aufli  leurs  Veftibules  P.  v.  leurs  Paflages 
e.  X.  A  la  droite  du  Logement  du  côté  de  l'Eft  il  y  a  cinq  Chambres  de  diverfes 
grandeurs  t.  &  un  petit  Efcalier  de  dégagement  ,  à  la  gauche  une  grande  Cham- 
bre R  &  trois  autres  s.  &  un  petit  Efcalier.  A  la  droite  du  Logement  du  côté 
de  rOuèft  il  y  a  cinq  Chambres  de  grandeurs  différentes  y.  &  un  petit  Efcalier, 
à  la  gauche  aufli  cinq  Chambres  de  différentes  .grandeurs  z.  8c  un  petit  Efcalier. 
Au  côté  du  Nord  ,  vis-à-vis  le  Tabfui^  ,  il  y  «  une  Bafilique  c  c  ou  grande  &  par- 
ticulière Sale  ,  dont  le  deflus  eft  foutenu  par  deux  rangs  de  Colonnes.  A  droit 
&  à  gauche  de  cette  faperbe  Sale,  d.  d.  font  Sales  pour  manger  en  Hiver,  E.;  e, 
font  des  Cabinets  ,  Comptoirs  ,  Bureaux  ou  Chambres  pour  écrire  ;  F.  F.  font  de 
grands  Efcaliers  ,  g.  g  font  des  Paflages  ,  h.  H  lont  lieux  découverts  ,  k.  K  font  de 
grandes  Sales  Corinthiennes  pour  manger  en  Eté,  ayant  leurs  Vues  fur  le  Jardin  \^ 
L.  L  font  des  Bains  ,  u.  m  font  des  PalTages  aux  grandes  Sales  K.  K,  &  aux  Cham- 
bres N.  N,  O.  O. 

hw  delTus  de  p.  V.  font  des  Sales  propres  pour  des  BibHothéques  ,  ayant  à  côté 
diverfes  Chambres,  de  même  qu'embas,  où  l'on  peut  moiuer  par  les  Efcaliers  figu- 
rés près  de  s.  t.  y.  îs. 
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DeJJèins  des  Faces  de  la  Maïfon ,  dont  k  Plan  efi  à-deffm. 

ON  voit  dans  le  defTein  qui  efl:  ici  à  côté  ,  l'Ordonnance  de  la  Façade  de  de- 
hors de  cette  Maifon  j  de  laquelle  la  hauteur  efl  diflribuëe  en  deux  grands 
Etages  &  un  Atique.  Le  Premier  eft  d'Ordre  Z)or/^//^ ,  dont  le  Portail  a  deux  Co- 
lonnes à  chaque  côté  de  la  Porte  ,  &  un  Pilaftre.  On  voit  dans  le  defTein  la  di- 
ftribution  des  autres  Pilaftres  dans  toute  la  longueur  de  la  Face.  L'Entrée  a  un 
grand  Perron  de  toute  la  largeur  du  Portail  ,  lequel  Portail  eft  couronné  au  haut 
de  l'Edifice,  d'un  Fronton  orné  de  trois  Statues  pofées  fur  des  Acrotéres.  Le  Se^ 
cond  grand  Etage  eft  d'Ordre  Ionique  ,  dont  les  Pilaftres  font  diftribués  de  la  mê- 
me manière  que  ceux  de  deffous  répondans  les  uns  aux  autres.  Chacun  des  deux 
grands  Etages  a  des  Entrefoies  ou  Mezanins. 

L'autre  Elévation  eft  du  dedans  ,  lequel  outre  les  Colonnes  &  Pilaftres  des  mê- 
mes Ordres  qu'au  dehors,  eft  encore  orné  de  quantité  de  Statues,  &  l'on  voit  aulîî 
au  defïbus  la  difpofition  des  Voûtes. 
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Palais  du  Cardinal  Cornaro ,  a  Venife. 


LE  Terrein  du  Palais  dont  on  voit  le  Plan  ici  à  côté  eft  un  beau  quarré  long, 
^cet  Edifice  cft  lîtué  au  plus  beau  quartier  de  la  Ville  ,  bien  expofe  en  vue  fur 
le  grand  Canal  &  proche  la  Place  de  Saint  Maurice  ,  n'ayant  point  de  voifinage  de 
trois  côtés. 

La  principale  Face  eft  fur  l'eau  8c  du  côté  du  Sud  ,  au  milieu  de  cette  Face  efl 
l'Entrée  laquelle  a  un  grand  &  fuperbe  Perron  en  dehors  ,  dans  la  Mer,  par  lequel 
on  monte  à  trois  Arcades  égaies.  En  entrant  on  trouve  un  beau  Veftibule  A.  qui 
efl  oblongjplus  large  que  long,  après  lequel  il  y  a  une  longue  Sale  bafle  bb.  A  gau- 
che il  y  a  cinq  Pièces  ,  à  la  hauteur  du  Rez-de-chaufifée  ,  de  diverfes  grandeurs 
pour  Sales  &  Chambres  marquées  C;  à  droit  il  y  en  a  quatre  marquées  d,  &  une 
Entrée  e.  à  hauteur  de  terre.  Au  bout  de  la  grande  Sale  bafife  il  y  a  une  Gale- 
rie F.  ou  PaflTage  de  communication  d'un  côté  à  l'autre  ,  &  à  chaque  bout  de  ce 
PafTage  un  grand  Efcalier  g.  pour  aller  en  haut  &  embas.  Après  la  Galerie  F.  8c 
les  deux  Efcaliers  g.  il  y  a  une  grande  Cour  quarrée  H.  à  chaque  côté  de  laquelle 
il  y  a  une  Entrée  avec  un  grand  Veftibule  i.  à  chaque  bout  de  chacun  de  ces  Vefl 
tibules  il  y  a  une  Chambre  k.  vers  chacun  des  quatre  Angles  de  la  Cour.  Au 
côté  du  Nord  de  cette  Cour  ,  &  en  fon  milieu  ,  vis-à-vis  la  principale  Entrée , 
il  y  a  un  beau  Veftibule  o.  &  au  delà  une  grande  Sale  p.  à  gauche  trois  Chambres 
L.  à  droit  trois  Chambres  m.  &  à  chaque  bout  du  Veftibule  o.  un  petit  Efcalier  N. 
fervant  pour  monter  aux  Appartemens  d'enhaut  ,  &  defcendre  à  ceux  qui  font  em- 
bas, fcavoir  les  Offices ,  Cuifines ,  Sales  de  Commun,  Dépenfcs,  Caves,  &c. 

Montant  par  les  grands  Efcaliers  g.  g.  on  vient  à  un  grand  PalTage  F.  d'où  l'on 
entre  dans  une  grande  Sale  b.  b,  laquelle  s'étend  jufqu'au  devant  regardant  fur  le 
Canal  ;  à  chaque  côté  il  y  a  cinq  Chambres  de  diverfes  grandeurs ,  toutes  celles 
d'un  côté  femblables  à  celles  de  l'autre  ,  le  haut  étant  diftribué  comme  le  bas  ;  le 
long  des  deux  grands  côtés  il  y  a  des  Boutiques  voûtées  fous  les  Chambres  ,  &  au 
derrière  de  ce  Palais  il  y  a  un  Jardin. 
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Façades  du  Palais  du  Cardinal  Cornaro,  dont  le  Tlan  efl  ci- de  Jus. 

L'Edifice  donc  on  voie  les  Faces  ici  à  côté  ,  eft  élevé  au  devant  par  un  Soubaf» 
femenc  qai  le  met  au  defTus  de  la  hauteur  ordinaire  de  l'eau  ,  &  de  celle  du 
rez-de-chaufîee ,  ce  qui  lui  donne  aufîi  plus  de  grâce  &  plus  de  clarté  qu'il  n'auroit 
autrement.  La  principale*Face  ,  conftruite  de  pierre  d'//?nV  ,  efl:  ornée  de  "trois 
Ordres  d'Archite6ture  l'un  fur  l'autre  ,  ayant  des  Colonnes  au  milieu  &  des  Pila- 
ftres  dans  le  refte  ,  les  unes  Se  les  autres  avec  piedeftaux  &  autres  Ornemens.  Le 
premier  ou  le  plus  bas  de  ces  Ordres  efl:  Dorique  ,  &  dans  ce  premier  Etage  il  y  a 
doubles  Fenêtres ,  dont  les  unes  font  pour  les  Apparteraens  d'embas  ,  &  les  autres 
pour  les  entre-deux  ;  on  voit  au  milieu  les  trois  Arcades  d'Entrée ,  fur  les  Bandeaux 
defquelles  il  y  a  des  Statues  couchées.  Le  Second  Ordre  eft:  Ionique  ,  8c  dans  cet 
Etage  les  Fenêtres  font  en  Arcs  ayant  leurs  Appuis  foutenus  de  Baluftres ,  lefquels 
Appuis  régnent  dans  toute  la  Façade  à  la  hauteur  de  la  Corniche  des  piedeftaux. 
Le  troifiême  Ordre  eft  Romain ,  diftribué  de  même  que  ceux  de  delTous ,  ayant  aul^ 
fî  les  Appuis  régnans  de  la  même  manière  qu'à  celui  de  defîous  ,  &  foutenus  auffi 
de  Baluftres  au  droit  des  Fenêtres ,  lefquelles  font  couronnées  de  Frontons  pointus 
&  ronds  alternativement,  avec  des  Statues  couchées  fur  ceux  qui  font  pointus.  Et 
au  deflus  de  l'Entablement  il  a  des  Statues  fur  des  Acrotéres  ,  avec  d'autres  Orne- 
mens convenables  &  répondans  à  ceux  de  la  Façade  qui  en  a  partout.  Les  autres 
côtés  de  ce  fuperbe  Edifice  ont  les  mêmes  Ordres  ,  mais  avec  moins  d'Ornemens. 
L'autre  Elévation  eft  la  Face  de  l'Appartement  de  derrière  ,  laquelle  fe  voit  en 
entrant  dans  la  Cour. 
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Palais  du  Seigneur  Robert  Strozzi  a  Venife. 

L'Edifice  dont  on  voit  le  Pian  ici  à  côté  eft  de  l'an  \6oi  ,  fitué  fur  une  des  Pla- 
ces publiques  de  la  Ville  &  regarde  vers  l'Ouèfl:;  à  fa  droite  eft  un  autre  Palais 
&  magnifique  Labirinthe  ,  fa  principale  Vue  eft  fur  la  Rue  venant  de  i'Eglife  Ca- 
thédrale ou  de  la  Rue  de  Sainte  Marie  des  Fleurs^  &  à  la  gauche  eft  une  autre  Rue, 
au  coin  de  laquelle  eft  le  Palais  du  Seigneur  Laurens  Strozzi,     La  Figure  de  celui- 
ci  eft  prefque  quarrée.  Par  la  grande  Entrée,  laquelle  eft  au  milieu  de  la  Eace,  on 
vient  dans  un  grand  Veftibule  A  A.  au  milieu  duquel  à  droit  comme  à  gauche  il  y 
a  un  grand  Efcalier  b.  b.  large  ,  clair  ,  &  fort  orné  ,  fail'ant  retour  dans  l'Angle, 
chacun  de  ces  Efcaliers  ayant  un  Perron  femblable  à  l'autre.     A  la  droite  ,  derriè- 
re l'Efcalier  ,  il  y  a  deux  grandes  Sales  c.  c,  &  à  la  gauche  deux  femblables  d.  d. 
à  la  manière  de  Florence.  Au  bout  du  Veftibule  il  y  a  une  ouverture,  par  laquelle 
on  entre  fous  une  Galerie  F.  dont  le  deffus  eft  foutenu  par  des  Portiques  qui  en- 
tourent une  grande  Cour  e.  par  laquelle  tous  lesLogemens  qui  font  aufti  à  l'entour, 
font  éclairés.    Au  bout  de  la  Galerie  d'Entrée,  à  la  gauche  il  y  a  une  Porte  g.  ou- 
verte fur  la  rue  ,  &  vis-à-vis  ,  au  bout  de  la  même  Galerie  ,  à  la  droite  il  y  a  une 
autre  Porte  H.  pour  entrer  dans  le  Jardin.     Plus  avant  du  même  côté  il  y  a  un 
Appartement  un  peu  élevé  ,  diftribué  en  deux  Pièces  i.  i.  &  deux  autres  o.  o.  &  à 
la  gauche  un  autre ,  aufti  élevé  de  même ,  diftribué  en  deux  Pièces  k.  k.  femblables 
à  1. 1.     Au  derrière  il  y  a  une  Cour  l.  clofe  du  Mur  voifin,  par  delTus  lequel  vient 
la  clarté,  &  à  chaque  bout  d'icelle  Cour  il  y  a  un  Efcalier  M. &N.  par  lefquels  on 
va  aux  Appartemens  d'enhaut  &  à  ceux  d'embas ,  ovl  font  outre  les  Caves ,  les  Of- 
fices, Cuifînes,  &c. 
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Façades  du  Valais  du  Seignettr  Robert  Strozzi,  dont  le  Flan  eft  ci-dejfus. 

CE  Palais  ,  dont  les  DefTeins  des  Faces  fe  voyent  ici  à  côté  ,  efl  un  peu  élevé 
de  terre  pour  avoir  plus  de  grandeur,  &:  fa  belle  hauteur  eft  diftribuëe  en  trois 
Etages.  Le  premier  eft  d'Ordre  Dorique  à  BofTages  ,  ayant  des  Çilaftres  cou- 
plés au  Portail  &  aux  deux  extrémités  de  la  Façade  ,  lefquels  ont  tous  leurs  Orne- 
mens  en  haut.  Les  Fenêtres  ont  aufîi  leurs  Ornemens  particuliers  ,  &  au  defTus 
d'icelles  Fenêtres  il  y  a  des  Tables  quarrées  renfoncées  dans  le  Mur ,  lefquelles  font 
remplies  de  Sculptures  ou  Baffetailles  repréfentant  diverfes  Hiftoires  ,  ayant  au(îî 
leurs  Chambranles  ou  Cadres  ornés  de  Moulures.  Le  fécond  eft  d'Ordre  Ionique 
avec  des  Pilaftres  accompagnés  de  leurs  Ornemens  ,  &  au  milieu  fur  la  Porte  d'En- 
trée une  Arcade  ayant  Ion  Appui  foutenu  de  Baluftres  ,  elle  eft  aufïî  accompagncc 
de  Pilaftres  répondans  à  ceux  du  Portail  ,  &  à  chaque  Tremeau  ,  entre  toutes  les 
Fenêtres ,  aufli  un  Pilaftre  dans  toute  la  longueur  de  la  Face ,  avec  des  Statues  cou- 
chées fur  les  Frontons  des  Fenêtres  ,  dont  les  Bandeaux  ou  Chambranles  font  or- 
nés de  Moulures.  Le  troifiême  eft  d'Ordre  Romain  avec  des  Pilaftres  accompagnés 
de  tous  leurs  Ornemens  ,  &  diftribués  de  même  qu'à  l'Etage  de  deffous  ,  les  Fenê- 
tres auilï  couronnées  de  Frontons  avec  des  Statues  ,  tous  les  Appuis  foutenus  de 
Baluftres ,  &  dans  la  Frize  des  Jours  en  Ovales  avec  leurs  Ornemens  autour.  Tou- 
te cette  Façade  généralement  eft  ornée  de  Cadres,  Chambranles,  Bandeaux,  Cou- 
ronnemens  ,  Frontons  ,  Statues  ,  Hiftoires  ,  Infcriptions  ,  Armoiries  ,  '&c.  dans 
tous  les  endroits  propres  &  convenables  à  chacun  de  ces  Ornemens. 

L'autre  Deftein  eft  de  la  Face  de  derrière  ,  laquelle  eft  ornée  des  mêmes  Ordres 
que  le  dehors. 
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Château  du  Semeur  Duc  de  Sbaras ,  ptr  les  Frontières  de  la  Tartarie. 

LE  Terrein  de  ce  Château  dont  on  voit  le  Plan  &  la  Face  ici  à  coté,  contient 
cent  foixante  dix  Pieds  de  long  &  cent  quatorze  de  large.  Sa  principale  Vue 
eil  du  côté  du  Sud ,  oii  eft  auffi  la  Face  ayant  l'Entrée  avec  un  Pont  a.  au  milieu. 
En  entrant  on  trouve  une  grande  Saie  balTe  b.  à  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  qua- 
tre Chambres  ,  dont  deux  qui  font  fur  le  devant  c.  c.  font  fort  grandes  &  les  au- 
tres D.  D.  moindres.  Par  le  bout  de  cette  première  Sale  on  entre  fous  une  Gale- 
rie E  foutenuë  d'un  Portique  ;  &  à  chaque  bout  de  cette  Galerie ,  à  droit  &  à  gau- 
che il  y  a  un  bel  Elcalier  F.  F.  au  Pied  duquel  ell  l'Entrée  à  un  PalTage  g.  du  quel 
on  entre  dans  une  grande  Sale  h.  &  à  côté  de  cette  Sale  il  y  a  deux  Chambres  i.  i. 
&  un  Efcalier  de  dégagement  k.  k.  Cette  même  Sale  ,  &  celle  qui  lui  eft  égale, 
à  l'autre  côté,  a  une  Porte  fur  une  grande  Cour  l.  l.  qui  eft  au  milieu  du  Château, 
&  laquelle  donne  jour  à  tous  les  Appartemens  qui  font  autour.  Au  derrière  il  y 
a  un  Appartement  diftribué  en  une  grande  Sale  m.  au  milieu  &  deux  Chambres 
N.  N.  à  chaque  côté.  Cette  Sale  a  quatre  Portes ,  dont  deux  vis-à-vis  l'une  de  l'au- 
tre, font  pour  entrer  dans  les  Chambres  à  droit  &  à  gauche j  des  deux  autres,  auf. 
fi  vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  l'une  o.  eft  pour  entrer  de  la  Cour  dans  la  Sale,  &  l'au- 
tre derrière  P.  ayant  un  Pont  Q^au  devant  d'elle  ,  pour  traverfer  le  Fofle  qui  eft 
d'une  largeur  &  profondeur  convenable  &  rempli  d'eau  en  partie  ;  Et  au  dehors 
du  FofTé  il  y  a  un  Chemin-couvert.  A  chacun  des  quatre  Angles  de  ce  Château 
il  y  a  un  Baftion  R  à  Grillons  quarrés  ,  ayant  des  Flancs  retirés ,  dans  lefquels  on 
peut  mettre  quelques  Pièces  d'Artillerie  à  couvert ,  &  dans  lefquels  Baftions  on 
peut  aller  commodément  par  les  Magazins  qui  font  aufli  aux  coins  du  Château. 

Ce  Château  eft  un  peu  élevé  au  delfus  de  terre  par  un  Soubaftement ,  pour  a- 
voir  plus  de  vue  &  auffi  de  la  place  pour  les  Caves  &  autres  commodités ,  dont  les 
jours  font  garnis  de  grilles  de  fer.     Au  deffus  de  ces  Logemens  demi  enterrés  ,  il 


parallèles  tournantes  autour  de  l'Edifice.  Le  fécond  ,  beaucoup  pli 
beau  ,  eft  orné  de  quatre  Pilaftres  de  l'Ordre  Ionique  au  milieu  ,  &  d'un  autre  à 
chaque  extrémité  de  la  Façade  ,  dont  le  milieu  ,  avec  fes  Ornemens  ,  fait  un  A- 
vant-corps  dans  toute  la  hauteur  ,  ayant  un  Fronton  accompagné  d'Acrotéres,  fur 
lefquels  il  y  a  des  Statues.  Le  Tympan  de  ce  Fronton  eft  orné  d'un  Ecu  d'Ar- 
moiries, foutenu  par  deux  Statues  à  demi  couchées  fur  la  Corniche  de  l'Entable- 


ment. 
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Palais  du  Seigneur  Chevalier  Jean  François  Trifïîno  a  Vicence. 

CE  Palais  dont  on  voit  les  DefTeins  ici  à  côté,eft:  de  l'an  1^7^.  de  fitué  à  la  gau- 
che de  l'Fglife  Cathédrale  de  Vicence  ^  ayant  fa  principale  Face  vers  le  Nord- 
Eil  &  au  chemin  qui  va  à  Saint  Laurens.  Ce  qui  lui  donne  une  belle  vue  &  fait 
qu'il  eft  bien  expofé,  étant  avec  cela  proche  du  Marché. 

La  Surface  de  fon  Terrein  efl:  plus  longue  que  large  ,  comme  on  voit  par  le 
Plan  ,  &  la  hauteur  de  l'bdifice  eft  diftribuée  en  deux  grands  Etages  &  un  A  tique 
au  deifus  de  l'Entablement.  Le  premier  ou  plus  bas  eft  d'Ordre  Dorique  à  Bofla- 
ges  avec  ^cs  Ornemens  au  haut  ,  régnant  le  long  de  la  Face  &  du  côté  droit.  Les 
Triglyphes  fervant  de  Module  ou  de  Mefure  ,  font  difpofés  dans  la  Frize  au  droit 
des  Pieds-droits  des  Fenêtres.  Au  deuxième  Etage  ,  les  Fenêtres  font  ornées  de 
Chambranles  ,  couronnées  de  Frontons  ,  ayant  les  Appuis  foutenus  de  Baluftres, 
&  au  milieu  il  y  a  une  Arcade  avec  deux  Ouvertures  aux  côtés  ,  pour  donner  plus 
de  clarté  à  la  Sale.  Ces  deux  Ouvertures  ont  leurs  Couronnemens  particuliers, 
fervant  d'Impoftes  à  l'Arc  ,  fur  lefquels  font  des  Groupes  de  Statues  dont  les  plus 
grandes  font  à  demi  couchées  fur  le  Bandeau  de  l'Arc  ,  &  en  haut  régne  une  Cor- 
niche Corinthienne ,  au  deffus  de  laquelle  eft  l'Atique  avec  des  Fenêtres  quarrées , 
ayant  leurs  Chambranles  ornes  de  Moulures. 

L'Entrée  eft  au  milieu  de  la  Face  ,  &  de  cette  Entrée  on  vient  dans  un  grand 
Veftibule  a,  ayant  à  droit  &  à  gauche  une  Sale  E,  &  plus  avant  ,  aulîî  de  chaque 
côté,  une  Chambre  F.     Entre  la  Sale  &  la  Chambre  ,  à  la  gauche  ,  il  y  a  un  pe- 
tit Efcalier  ij  au  bout  du  Veftibule,  à  la  droite  eft  une  Entrée  au  grand  Efcalier  hj 
par  le  milieu  du  bout  de  ce  même  Veftibule  on  entre  dans  une  Cour  u,  laquelle 
eft  entourée  d'une  Galerie,  à  la  droite  de  laquelle  Galerie  eft  une  autre  Entrée  au 
grand  Efcalier  h.     Au  pied  de  cet  Efcalier  ,    fous  fon  Palier  d'enhaut  ,    font  les 
Portes  des  Chambres  F  &  g  ,  laquelle  g  a  une  autre  Porte  fous  la  Galerie  ,  &  en- 
core une  autre  au  Veftibule  d'Entrée  c  ,  laquelle  Entrée  eft  dans  l'autre  rue  ;  au 
bout  de  la  Cour  il  y  a  encore  une  Chambre  d.     Les  Caves  font  fous  terre  avec 
quelques  autres  commodités  ,  &  enhaut  les  Appartemens  font  difpofés  de  même 
qu'embas  ,  y  ayant  autant  de  femblables  Pièces  dont  les  grandeurs  font  marquées 
par  tout. 
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Palaà  du  Seigneur  Comte  Galeazzo  Trifïïno  a  Vicence. 

CE  Palais  dont  on  voit  le  Plan  &  l'Elévation  fur  le  revers  du  feuillet  qui  ruit,eft 
de  l'an  1600  &  fitué  llir  la  plus  belle  Place  &  la  plus  fréquentée  de  la  Ville, 
étant  le  grand  Paffage  du  Quartier  Grec  à  la  Rué"  Garbino  qui  ell  la  principale.  Sa 
Face  ell  au  Nord-Ouèïtj  le  derrière  joint  à  un  autre  Palais  ,  par  fa  gauche  il  fait 
Pencoignure  de  ia  Rue  nommée  la  Rue  des  'Juifs ,  à  fa  droite  font  des  Maifons 
particulières,  Se  il  n'eil  éloigné  du  grand  Marché  que  d'un  jet  de  pierre. 

Cet  Edifice  eft  un  peu  élevé  au  deffus  de  Terre  ,  &  fa  hauteur  efl:  divifée  en 
deux  grands  &  beaux  Etages  ,  ornés  en  dedans  des  mêmes  Ordres  que  dehors; 
chacun  de  ces  Etages  eft  partagé  en  deux  ,  y  ayant  de  bas  Etages  pour  les  Loge- 
mens  des  Domeftiques.  L'Etage  d'embas,  par  le  devant,  eft  en  Retraite  &  celui 
d'enhaut  en  Saillie  étant  foutenu  par  un  Rang  de  douze  Colonnes  ,  avec  un  Pi- 
laftre  à  chaque  extrémité  de  la  Façade  ;  celui  d'embas  eft  d'Ordre  Dorique  ayant 
des  Colonnes  accouplées  aux  extrémités  du  milieu  dans  lequel  eft  la  Porte  d'En- 
trée ;  celui  d'enhaut  eft  d'Ordre  Romain  ayant  des  Pilaftres  fortans  hors  du  Mur, 
accompagnés  de  tous  leurs  Ornemens  ;  les  Fenêtres  ,  avec  leurs  Bandeaux  ornés  de 
Moulures  ,  font  couronnées  de  Frontons  j  au  deffus  de  l'Entrée  il  y  a  une  grande 
Fenêtre  en  Arcade  ;  le  milieu  ,  qui  forme  le  Portail  ,  eft  couronné  d'un  Fronton 
au  haut  de  l'Edifice. 

On  trouve  à  l'Entrée  un  beau  Veftibule  A  A.  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  une 
Chambre  quarrée  b.  &  enfuite  une  autre  Chambre  moindre  C;  au  bout  de  ce  Vef^ 
tibule  ,  dans  le  coin  à  la  droite  eft  l'Entrée  à  une  Chambre  d.  &  à  la  gauche  eft 
l'Entrée  à  un  grand  Efcalier  e  ,  éclairé  par  le  dehors  ;  &  par  le  milieu  du  bout  de 
ce  même  Veftibule  on  entre  dans  une  grande  Cour  quarrée  t,  laquelle  eft  au  mi- 
lieu de  l'Edifice,  donnant  jour  à  tous  les  Appartemens.  Au  milieu  de  cette  Cour 
à  la  droite  eft  une  Entrée  g  à  un  autre  Efcalier  h  ,  à  côté  duquel  eft  une  Cour  1. 
Au  milieu  de  la  grande  Cour,  vis-à-vis  de  la  grande  Entrée ,  il  y  a  un  Veftibule  m, 
&  une  Sale  N ,  ayant  à  la  gauche  une  Chambre  o  ,  &  à  la  droite  une  autre  Cham- 
bre P  &  encore  une  autre  q.  A  la  gauche  de  ce  Veftibule  M  ,  il  y  a  un  petit  Efca- 
lier R,  &  à  la  droite  un  Cabinet  S;  Et  au  milieu  de  la  même  Cour  ,  à  la  gauche, 
il  y  a  une  Entrée  de  la  Rue  &  un  Veftibule  F.  A  chaque  côté  de  la  Cour  il  y  a 
cinq  Entre-colonnes  ,  dont  trois  du  côté  de  la  grande  Entrée  fervent  à  lui  donner 
de  la  clarté ,  &  les  autres  à  tous  les  Appartemens.  A  la  droite  de  ce  Palais  il  y  a 
donc  fix  Pièces  de  diverfes  grandeurs  B.  c.  d.  g.  q.  p,  &  à  la  gauche  cinq  b.  g.  F.  l.  o, 
le  haut  étant  diftribué  comme  le  bas  ,  mais  les  Pièces  fur  le  devant  beaucoup  plus 
grandes,  s'avançant  jufqu'à  la  Face  ;  ce  qui  fait  que  la  Sale  qui  eft  fur  le  Veftibu- 
le A  A  ,  eft  fort  grande.  Les  Ecuries  font  demi-enterrées  de  même  que  quelques  au- 
tres commodités,  cet  Edifice  étant  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  Ville. 
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"Palais  des  Seigneurs  Alexandre  é"  Camille  Comtes  de  Godi,  a  Vicencc. 

CE  Palais  dont  on  voit  lesDelTeins  fur  la  Planche  qui  fuit  eft,  de  l'an  15^9. 
&  fitué  à  côté  du  Marché  à  Avoine  ,  à  l'Encoignure  de  deux  Rues  pu- 
bliques. Sa  principale  Face  eft  vers  le  Sud-Ouêft:  De  ce  côté  là,leTerrein 
eft  partagé  en  dix  fept  parties ,  dont  il  y  en  a  dix  à  la  droite  pour  les  Appar- 
temens  de  la  première  Maifon  ,  laquelle  a  fa  grande  Entrée  &  Veftibule  a  a; 
au  defliis ,  une  grande  Sale  accompagnée  dé  fix  Chambres  de  diverfes  gran- 
deurs b.  b.  b.  c.  c.  dj  une  Cour  particulière^,  un  grand EfcaUer  ^,  &  un  pe- 
tit/! Au  derrière,  vis-à-vis  de  l'Entrée,  font  les  Ecuries;  audeffusjles 
Cuifines  &  autres  commodités  b.  i.  l.  avec  un  petit  Efcalier.  La  Seconde 
Maifon ,  dont  la  Face  eft  vers  le  Sud-Eft ,  a  fon  Terrein  partagé  en  quator- 
ze parties ,  ayant  fon  Entrée  marquée  ^ ,  fon  Veftibule  ;« ,  &  au  delius  une 
Sale  accompagnée  de  neuf  Chambres  de  diverfes  grandeurs  n.  n.  n.  n.  0.  0.  p, 
q.  s.  avec  une  Cour  particuHére  r.  un  grand  Efcalier  /,  un  petit  au  devant^, 
&  un  autre  petit  derrière  avec  un  Secret  u.  La  grande  Cour  z  qui  eft  au 
miHeu  de  tout  ,   éclaire  les  Appartemens  des  deux  Maifons  qui  l'entourent. 

Cet  Edifice  eft  un  peu  élevé  au  deffus  du  Rez-de-Chauflee ,  ce  qui  donne 
la  commodité  d'avoir  fous  Terre  les  Caves  ,  Cuifines ,  Sommeleries ,  &  au- 
tres Pièces.  Au  deflus  du  Soubaifement  il  y  a  deux  grands  Etages:  Le  pre- 
mier qui  eft  à  BofTages  ,  fans  Colonnes  ni  Pilaftres  ,  a  au  deftus  des  gran- 
des Fenêtres  d'autres  Fenêtres  petites  &  quarrées.  Le  Second  Etage  eft  or- 
né de  Pilaftres  de  l'Ordre  Ionique  ,  ayant  \qs  Fenêtres  ,  avec  leurs  Bandeaux 
ornés  de  Moulures,  couronnées  de  Frontons  au  deftus  defquels  font  des  jours 
en  Ovales. 
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Palaà  du  Seigneur  Chevalier  Fino ,  a  Bergame. 

CE  Palais  dont  on  voit  les  defTeins  ici  à  côté,eft  de  l'an  i(5ii,  fitué  dans 
un  lieu  des  plus  élevés  de  la  Ville  &  dans  une  grande  Rue  publique , 
failant  l'Encoignure  d'une  autre  qui  eft:  à  fa  droite.  L'étendue  du  Térrein 
eft  de  cent  quatre  vingt  huit  Pieds  de  largeur  &  de  quatre  vingt  treize  de 
longueur.  La  diftribution  de  ce  Terrein  eft  -faite  en  forte  qu'il  y  a  au  de- 
vant feize  ihtervales  de  Colonnes  &  huit  par  le  côté.  Il  y  a  au  devant  deux 
grandes  Entrées.  Entrant  par  celle  qui  eft  à  la  droite  a  ,  on  trouve  à  gau- 
che le  principal  Efcalier  b  ,  &  à  droite  deux  Chambres  CD;  au  bout  du 
Veftibule  d'Entrée  eft  une  Galerie  E ,  longue  de  fept  intervales ,  d'où  l'on  va 
dans  une  Cour  F  de  la  même  longueur  &  large  de  cinq  intervales  ou  efpa- 
ces  ,  laquelle  eft  ornée  tout  autour  de  Pilaftres  de  l'Ordre  Ionique,  A  la 
droite  de  cette  même  Entrée  il  y  en  a  une  autre  g  fur  l'autre  Rue  ,  laquel- 
le tombe  dans  le  milieu  du  bout  de  la  Cour  :  A  ce  même  côté  il  y  a  trois 
Chambres  h.  i.  k  de  diverfes  grandeurs  ,  dont  deux  qui  font  H.  l.  aux  cô- 
tés de  cette  Entrée ,  font  éclairées  par  la  Rué  &  par  la  Cour ,  &  la  grande  k 
eft  éclairée  par  les  deux  Rues.  A  l'autre  bout  de  la  Cour  il  y  a  une  Sale 
bafte  L  ,  longue  de  cinq  efpaces  &  large  de  trois  ,  auprès  de  laquelle  il  y  en 
a  une  moins  grande  m  ,  regardant  fur  la  Rue  &  joignant  la  gauche  de  l'au- 
tre grande  Entrée  N  qui  eft  à  la  gauche  ,  &  à  côté  de  cette  Sale  il  y  a  enco- 
re deux  Chambres  o  &  p.  Allant  plus  avant  &  jufques  au  bout  ,  à  la  gau- 
che de  cette  même  Entrée  ,  on  trouve  un  petit  Efcalier  dérobé  Q^rendant 
dans  une  Allée ,  au  bout  de  laquelle  à  gauche  il  y  a  encore  un  Terrein  vui- 
de  ,  entre  les  Sales ,  Chambres  ,  &  le  vieux  Bâtiment  que  nous  ne  décri- 
vons pas. 

La  hauteur  de  cet  Edifice  eft  de  deux  Ordres.  Le  premier  eft  Dorique 
ayant  des  Colonnes  aux  deux  Entrées  &  un  Pilaftre  à  chaque  extrémité  de 
la  Façade.  Le  fécond  eft  Ionique  orné  de  Pilaftres  dans  toute  la  longueur 
de  la  Face  ;  &  au  deffus  des  deux  Entrées ,  les  Fenêtres  font  en  Arcades  ayant 
leurs  Appuis  ornes  &  foutenus  de  Baluftres.  L'un  &  l'autre  de  ces  Etages 
font  partagés  en  deux ,  y  ayant  à  chacun  des  Entrefoies  ,  Mezanins  ou  demi 
Etages  ,  ou  bas  Etages  ,  defquels  on  voit  les  Fenêtres  quarrées  fur  toutes  les 
grandes  Fenêtres. 
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DESSEINS   ET   DESCRIPTIONS 


Talah  du  Scmieur  Ravafchiera,  a  Gènes. 

LE  Terrein  de  ce  Palais  contient  en  largeur  foixante  quinze  Palmes ,  &  au  mi- 
lieu cent  dix  de  long.  Sa  principale  Face  eft  du  coté  du  Marché  de  l'Eglife 
Cathédrale  ,  &  il  eft  entouré  ,  de  tous  les  autres  côtés,  par  des  Rues  pafTable- 
ment  larges  d'où  il  tire  de  la  Clarté. 

La  Porte  d'Entrée  a.  efl:  au  milieu  de  la  Face  par  laquelle  on  entre  dans  un 
Veftibule  B,  d'une  largeur  &  grandeur  convenable ,  ayant  à  chaque  côté  deux  Cham- 
bres de  différentes  grandeurs  c.  c.  d.  d.  &  au  bout  deux  Efcaliers  e.  l'un  à  droit 
&  l'autre  à  gauche,  au  haut  defquels  on  trouve  la  diftribution  de  plufieurs  Cham- 
bres, les  Paliers  conduifànt  à  celles  du  milieu  ,  de  même  qu'à  celles  qui  font  d'un 
côté  &  d'autre,  comme  aullî  à  une  grande  Sale  qui  eft  fur  le  Veftibule.  Entre  les 
deux  Efcaliers ,  &  au  pied  d'iceux  ,  il  y  a  un  PafTage  e  pour  aller  dans  une  Sale  F 
qui  efl:  vis-à-vis  de  l'Entrée  ,  &  à  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  une  Chambre  g, 
lefquelles  tirent  toutes  trois  leur  jour  de  la  Rué"  qui  eft  derrière  ,  &  les  Chambres 
des  côtés  ,  des  Rues  qui  y  font  aufli  ,  de  même  que  les  Efcaliers  &  les  autres 
Chambres  dont  on  voit  ici  la  forme  de  tous  les  Planchers  &  Voûtes. 

Cet  Edifice  eft  un  peu  élevé  de  Terre  pour  avoir  plus  de  grâce  &  auffi  de  la 
Clarté  pour  les  Caves  ,  Cuifines  ,  Offices  ,  &  autres  habitations  fouterraines  ,  de 
même  que  les  Ecuries  qui  ont  leur  Entrée  en  pente  au  derrière  du  Palais.  Sa  hau- 
teur eft  divifée  en  trois  Ordres  dont  le  premier  eft  Dorique  ^  le  fécond  Ionique  orné 
de  Pilaftres  accompagnés  de  leurs  Ornemens  &  couronnés  de  leur  Corniche.  Le 
troifiême  eft  Romain  orné  auffi  de  Pilaftres  ,  les  Fenêtres  couronnées  de  Frontons 
fur  lefquels  il  y  a  des  Statues  à  demi  couchées.  Au  delfus  de  l'Entrée  il  y  a  une 
Arcade  à  chaque  Etage  ayant  l'Appui  orné  &  foutenu  de  Baluftres  ,  de  même  qu'u- 
ne Fenêtre  à  chaque  côté  d'icelles  Arcades  ,  ces  Fenêtres  étant  un  peu  moins  lar- 
ges que  toutes  les  autres  ,  &  entre  les  grands  Etages  il  y  en  a  de  petits. 
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Maifon  de  Campagne  de  Pline  le  Jeune ,  "a  dix  fèpt  Milles  de  Rome 

fiir  le  chemin  de  Laurentina. 

CEtte  Maifon  ,  dont  on  voit  les  DelTeîns  ici  à  côté  ,  avoit  Ton  Entrée  du  côté 
du  Nord  ,  là  droite  vers  l'Eft  ,  duquel  côté  étoient  de  magnifiques  Jardins, 
agréables  &  délicieux  ;  à  là  gauche  vers  l'Ouéft  étoient  les  Jardins  potagers  &  ce 
qui  elt  néceflàire  au  Ménage  j  par  le  derrière  ,  du  côté  du  Sud  ,  elle  avoit  la  Mer 
fur  les  Ondes  de  laquelle  elle  étendoit  agréablement  fa  Vûè"  &  qui  lui  baignoit  le 
Pied  de  fa  Muraille.  L'Entrée  a  avoit  un  grand  Perron  en  dehors  ,  dont  la  Cou- 
verture du  Palier  étoit  foutenuë  par  plufieurs  Colonnes  ,  &  l'on  entroit  d'abord 
dans  une  grande  Sale  u,  à  chaque  côté  de  laquelle  il  y  avoit  deux  Chambres  c.  c. 
D.  D.  réparées  par  un  paflage  commun  E.  Après  cette  Sale  il  y  avoit  une  Cour  F 
de  médiocre  grandeur  ,  ornée  d'un  fuperbe  Portique  rond  foutenu  de  Colonnes , 
entre  lefquelles  il  y  avoit  des  Fenêtres  de  pierres  tranfparentes  ,  &  autour  du  Por- 
tique un  Chemin  libre  g,  aufli  en  rondeur  tout  autour  de  la  Cour  ,  à  chacun  des 
quatre  côtés  de  laquelle  il  y  avoit  une  Entrée  &  fortie  H.  Les  quatre  Angles  de 
cette  Cour,  entre  les  Murs  droits  &  la  rondeur  ,  étoient  occupés  les  uns  par  des 
Efcaliers  i  &  les  autres  par  des  Cabinets  ou  Chambres  l.  De  cette  Cour  on  en- 
troit enfuite  dans  un  Salon  ou  Veftibule  m  ,  à  chaque  côté  duquel  il  y  avoit  deux 
Chambres  N.  o.  &  un  Efcalier  p,  de  vis-à-vis  de  l'Entrée  il  y  en  avoit  une  autre  q 
par  laquelle  on  entroit  dans  une  grande  Cour  R,  tout  au  tour  de  laquelle  il  y  avoit 
des  Logemens  ,  &  au  milieu  de  chaque  côté  ,  à  droit  &  à  gauche  ,  entre  ces  Lo- 
gemens  un  Pafl'age  s  pour  aller  dans  les  Jardins.  A  l'autre  bout  de  cette  Cour, 
vers  le  Sud  ,  on  trouvoit  un  Veftibule  t  ,  à  chaque  côté  duquel  il  y  avoit  deux 
Chambres  v.  x.  dont  la  Vue  étoit  lur  la  Mer  ,  &  au  derrière  du  Veftibule  une 
grande  Sale  Y  laillante  en  dehors  fur  la  Mer  ,  qui  la  baignoit  à  trois  côtés  depuis 
le  bas  jufques  à  la  hauteur  des  Fenêtres. 

On  peut  juger  de  la  beauté  de  l'Architeélure  ,  dont  le  dehors  de  cette  agréable 
Maifon  étoit  orné  tout  au  tour  ,  par  le  Deftein  de  l'Elévation  qui  eft  ici  ,  repré- 
fentant  le  côté  de  l'Ouëft  donnant  lur  les  Jardins  communs  &  qui  étoient  à  la  gau- 
che de  la  Maifon,  ou  à  la  droite  en  y  entrant. 
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Mai/on  de  plaïfance  du  Seigneur  Vidor  Pifani  ,  a  Rocca^m  de  Lonigo. 

CEtte  Maifon  ,  dont  on  voit  ici  à  coté  le  Plan  &  le  Deffein  de  la  Face  ,  eft  fî- 
taée  au  haut,  d'une  petite  Montagne  nommée  Rocca  ,  fur  laquelle  on  refpire 
un  très-bon  air  ,  il  en  fort  des  Eaux  claires  &  elle  eft  agréable  à  la  vile.  Sa  for- 
me eft  prefque  ronde  &  l'on  monte  commodément  deftus  d'un  côté  à  l'autre  par 
de  petites  Collines  ou  Tertres  qui  font  à  l'entour. 

Du  côté  de  l'Eft  il  y  a  des  Montagnes  avec  un  peu  d'Albâtre  &  qui  font  aufïï 
bien  peuplées  de  gibier.  Du  côté  du  Sud  font  d'autres  Montagnes  parfaitement 
belles,  plantées  d'arbres  &  de  vignes  produifant  un  vin  délicat.  Du  côté  de  l'Ouëft 
il  y  a  une  petite  Croupe  de  Montagne  difficile  à  monter  ,  au  pied  de  laquelle  eft 
le  Château  de  Lonigo  &  plufieurs  autres  habitations  ,  ce  Valon  étant  extrêmerpent 
peuplé,  &  un  peu  plus  loin  il  y  a  une  prairie  très-fertile  qui  s'étend  jufqu'à  Vérone. 
Du  côté  du  Nord ,  près  du  pied  de  la  Montagne  ,  pafle  le  grand  chemin  de  Viceti- 
ce;  là  devant  coule  une  petite  rivière,  &  l'on  a  auffi  la  Vue  de  quelques  Collines  a- 
gréables  ,  de  l'une  à  l'autre  defquelles  on  va  au  pied  des  Montagnes  d'Albâtre, 
d'où  l'on  a  une  charmante  Vue  découvrant  toute  la  Vallée  de  Triffino. 

Le  Plan  de  cette  Maifon  eft  un  quarré  parfait  ,  au  milieu  duquel  eft  un  autre 
quarré  formé  par  quatre  gros  Murs  qui  entourent  une  grande  Sale  ronde  c  ,  la- 
quelle a  quatre  Portes  répondant  aux  quatre  Entrées  de  la  Maifon ,  y  en  ayant  une 
à  chaque  côté  oppofées  l'une  à  l'autre  en  Croix.     'La  principale  eft  du  côté  du 
Sud  à  laquelle  on  monte  par  un  fuperbe  Perron  a,  &  en  entrant  on  trouve  un  beau 
îVeftibule  u  plus  large  que  long,  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  une  grande  Cham- 
bre E.  E.     Vis-à-vis  de  l'Entrée  eft  la  Porte  de  la  Sale  ronde  c,  dans  laquelle  le 
voyent  les  trois  autres  Portes  répondant  aux  trois  Entrées  d.  d.  d.   Celle  de  derrière 
ayant  à  chaque  côté  une  petite  Sale  g.  g.  &  une  Chambre  F.  F.     Entre  chacune 
de  ces  deux  Chambres  ,  qui  font  dans  les  deux  Angles  du  derrière  ,  Se  les  deux 
Entrées  des  côtés  ,  il  y  a  deux  Efcaliers  H.  n.   par   lefquels    non   feulement   on 
monte  en  haut  ,  mais  on  defcend  auffi  en  bas  dans  les  Appartemens  communs.    Du 
côté  du  Sud  ,    un  peu  plus  bas  que  la  Maifon  &  les  Jardins  ,    font  les  Ecuries  3c 
Greniers  à  grain.     La  grande  Entrée  a  fon  Portail  en  Avant-corps,  lequel  eft  orné 
de  trois  Colonnes  de  l'Ordre  Ionique  à  chaque  côté   de  la  Porte.     Cet   Avant- 
corps  eft  couronné  d'un  Fronton  orné  de  Statues  pofces  fur  des  Acrotéres.     Le 
Dôme  qui  couvre  la  grande  Sale  ronde  eft  élevé  au  deftus  du  refte  du  Toit,  don- 
nant par  cette  élévation  la  clarté  dans  la  Sale. 
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JMaiJôn  (le  p/aifafice  du  Seigneur  Nicohs  Moïmo  à  Mindna,     *  * 

a  deux  Mil/es  de  Padouë.        j  -^  j 

CEtte  Maifon  ,  dont  on  voit  ici  à  coté  le  Plan  &  le  DefTein  de  la  Face  ,  eft  de 
l'an  IJ97  &  fituée  fur  le  grand  Chemin  de  Padouë-,  devant  Ion  Entrée  A,  qui 
eft  du  coté  du  Sud-Eft  ,  pafTe  aufïi  une  Rivière  nommée  Bachiglioue  laquelle  porte 
bateau,  coulant  de  Viceuce  à  Cataio ,  &  fe  déchargeant  à  gauche  à  Chioza. 

A  la  droite  de  cette  Maifon  il  y  a  un  grand  &  magnifique  Jardin  b.  ayant  fa 
Vue  vers  la  Montagne  nommée  Euganei  ;  à  la  gauche  il  y  a  une  grande  &  fpacieu- 
fe  Cour  c,  avec  le  lieu  nommé  en  Italien  Caflaldia  ,  qui  eft  le  Logement  pour  le 
Receveur  ou  Fermier  5  Et  derrière  il  y  a  un  Jardin  potager  &  fruitier  d  ,  produi- 
fant  de  très-excellens  fruits  ,  duquel  Jardin  on  voit  en  éloignement  d'agréables 
Colines  &  la  Montagne  de  Vicent'mo. 

Le  Plan  de  cette  Maifon  eft  un  Quarré  parfait  ,  ayant  foixante-dix  Pieds  de 
long  à  chacun  de  fes  quatre  cotés.  Il  y  a  une  Galerie  k  au  devant  ,  laquelle  eft  or- 
née de  l'Ordre  Ionique  ,  &  fous  icelle  &  fes  deux  côtés  L.  l.  il  y  a  un  Vivier  com- 
muniquant à  la  Rivière.  La  hauteur  de  l'Edifice  confifte  en  deux  Etages  :  Le  pre- 
mier eft  un  peu  élevé  au  deifus  de  terre  ,  voûté  en  fon  defTus  &  diftribué  en  Cui- 
fines  j  Offices  ,  Dépenfes  ,  &  autres  Pièces  pour  le  commun.  A  l'autre  Etage  il 
y  a  une  grande  Sale  quarrée  au  milieu  E ,  dont  les  Murs  font  ornés  de  Pilaftres  & 
d'une  Corniche  foutenuë  de  Modillons ,  &  en  haut  un  Corridor  dont  le  defTus  efl 
foutenu  par  des  Pilaftres  ,  entre  lefquels  il  y  a  des  Appuis  de  Baluftrades  ,  &  cette 
Sale  eft  couverte  d'un  Dôme  élevé.  Au  milieu  de  chacun  des  quatre  côtés  de  cet- 
te Maifon  il  y  a  une  Salette  F,  afin  de  pouvoir  jouir  partout  des  belles  &  agréables 
Vues  qu'il  y  a  tout  autour.  Dans  les  quatre  Angles  font  les  plus  grandes  &  prin- 
cipales Chambres  g  ,  à  côté  de  chacune  defquelles  il  y  en  a  une  petite  h.  Allant 
au  bout  de  la  grande  Sale,  on  trouve  à  gauche  un  Efcalier  de  dégagement  i  j  &  au 
derrière  de  la  Maifon  il  y  en  a  un  grand  m,  par  lequel  on  monte  &  defcend  à  droit 
&  à  gauche,  y  ayant  une  Rampe  a  chaque  coté. 

La  Face  eft  ornée  au  fécond  Etage,  de  quatre  Colonnes  de  l'Ordre  Ionique^  avec 
un  Piiaftre  à  chaque  extrémité  de  l' Avant-corps  qui  eft  au  milieu  ,  lequel,  au  def^ 
fus  de  l'Entablement  ,  eft  couronne  d'un  Fronton  orné  de  Statues  ,  pofees  fur  des 
Acrotéres.  Les  Fenêtres  ,  avec  leurs  Bandeaux  ornés  de  Moulures  ,  font  couron- 
nées de  Frontons,  &  leurs  Appuis  foutenus  de  Baluftres. 
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Maïfin  de  Campagne  fit  uée  a  Kentafir  la  Rivière  de  Brenta 

entre  Stra  &  Dolo. 

LA  Maifbn  dont  on  voie  les  DefTeins  ici  à  coté,  eil  de  l'an  1608  &  lltuce  dans 
un  Quartier  dont  le  Tci'i'ein  efl:  très-bon  ,  &  l'on  tire  facilement  toutes  les 
choies  dont  on  y  peut  avoir  befoin  ,  de  Padouë  de  de  Venifè.  Nous  avons  ordon- 
né la  dillribution  de  cette  Maifon  ,  comme  il  fuit  ,  en  deux  manières,  dont  voici 
la  première. 

La  grande  Entrée  a  efl  un  peu  élevée  de  Terre  &  du  Marché  du  Village.  En 
entrant  on  trouve  un  grand  Veftibule  b  ,  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  un  Efcalier 
c.-c,  derrière  chacun  de  ces  Elcaliers  deux  Chambres  d.  d.  5c  plus  avant  eft  un 
Portique  E.  E.  orné  '^  foutenu  de  Colonnes  &  Pilaftres  de  l'Ordre  Corinthien  ,  le 
Portail  étant  couronné  d'un  Fronton.  Aux  deux  extrémités  de  la  Face  de  cet  E- 
difice  il  y  a  des  Entrées  f .  F.  pour  les  Chevaux  &  CarolTes ,  lefquels  peuvent  tour- 
ner tout  autour  par  la  Cour  g  ,  laquelle  a  cent  foixante  fix  pieds  de  long  &  cent 
foixante  de  large.  L'autre  manière  eft  celle-ci, où  l'Edifice  efl:  un  peu  plus  grand; 
&  parce  que  le  Terrein  eft:  un  peu  bas  &  enfoncé  ,  cela  nous  a  fait  Elever  le  prin- 
cipal de  la  Maifon  de  douze  pieds  ,  &  pour  y  monter  nous  avons  ordonné  les  deux 
Rampes  h.  h.  que  nous  avons  éloignées  de  la  Face  pour  laifler  la  clarté  aux  Ap- 
partemens  d'embas  ,  par  lefquelles  Rampes  on  monte  fur  le  Palier  1 ,  lequel  faille 
beaucoup  en  dehors  &  d'où  l'on  entre  dans  un  Veftibule  ou  Salon  l.  Dans  les 
quatre  Angles  font  les  principales  &  plus  grandes  Chambres  k.  Kj  à  coté  de  cha- 
cune de  celles  de  devant  il  y  en  a  une  petite  p.  &  à  coté  de  chacune  de  celles  de 
derrière  il  y  a  un  petit  Cabinet  q  &  un  Efcalier  fecret  r.  Au  milieu  de  tout  il  y 
a  une  grande  Sale  quarrée  s ,  laquelle  tire  fa  clarté  d'enhaut  &  des  deux  Entrées 
L.  L.  qui  font  devant  &  derrière  ,  comme  audi  des  deux  Salettes  m.  m.  qui  font 
aux  côtés,  par  lefquelles  on  va  dans  les  Jardins  N.  N  ,  celui  de  la  droite  allant  au 
Caflaldia  ,  &  celui  de  la  gauche ,  fur  le  Chemin  qui  eft  le  long  de  la  Rivière  de 
Brenta.  L'Etage  d'embas  efl:  voûté  &  difl:ribué  en  Caves  ,  Cuifmes  ,  Offices  ,  & 
autres  Pièces  pour  le  commun.  L'Entrée  efl:  ornée  de  Colonnes  de  l'Ordre  Ro- 
main ,  ayant  fon  Fronton  au  deflfus  de  l'Entablement  accompagné  de  tous  fes  Or- 
nemens  ,  de  même  que  ceux  de  derrière  &  des  deux  côtés  ,  les  quatre  Frontons  é- 
tant  femblables.  Le  Dôme  qui  couvre  la  grande  Sale  ,  étant  élevé  au  delTus  da 
refte  du  Toit ,  ne  donne  pas  peu  d'agrément  à  ce  Bâtiment», 
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3ïaifon  de plaïfance  du  5'^/g"«f//rValereBardeIIini,  fitnée  a  Monfumo^ih  duChâteau 
de  Trevigiano,  avancée  de  trois  Milles  dans  la  Montagne  d'AfoIo. 

LE  Terrein  particulier  de  cette  Maifon ,  dont  le  Defifein  eft  ici  à  côté  ,  eft  une 
petite  Coline  fur  laquelle  on  monte  très-commodément.  La  Maifon  fut  bâtie 
en  1J99.  La  Face  eft  tournée  vers  le  Midi  ,  duquel  côté  nous  avons  fait  faire  un 
grand  Chemin  large  &  fpacieux,  &  là  auflî  dans  la  Vallée  eft  un  autre  grand  Che- 
min venant  à.'Afôlo.  Cette  Coline  eft  avoifinée  de  plufieurs  autres  ,  dont  une  par- 
tie eft  de  bonne  terre  labourée  ,  &  fur  l'autre  partie  il  y  a  d'agréables  bocages , 
lefquels,  par  leur  finguliére  beauté,  font  une  Couronne  à  l'entour  d'un  grand  Ter- 
rein  qui  en  eft  environné  prefque  en  forme  d'Amphithéâtre  ,  tout  planté  d'arbres 
&  de  vignes.  A  droit  &  à  gauche  de  cette  Coline  il  y  a  deux  Vallées  très-ferti- 
les. Au  devant  de  la  Maifon  il  y  a  un  bel  efpace  pour  une  Cour  ;  derrière  il  y  a 
un  magnifique  Jardin,  &  au  delà  du  Jardin  un  fort  grand  Vivier  rond  dans  lequel, 
par  un  beau  Canal  ,  vient  l'eau  de  la  Mer  ,  laquelle  tourne  autour  de  la  Colline  & 
coule  à  côté  du  Chemin. 

La  Forme  du  Bâtiment  eft  quarrée  ,  &  fa  hauteui^  eft  diftribuée  en  deux  Etages, 
dont  celui  d'enhaut  ,  qui  eft  le  principal  ,  a  i^ts  Entrées  devant  &  derrière ,  ornées 
de  Colonnes  &  Frontifpices  de  l'Ordre  Ionique  \  8c  l'on  monte  à  cet  Apparte- 
ment par  de  beaux  Efcaliers  très-commodes  ,  lefquels  faillent  en  dehors  ,  &  fous 
leurs  Paliers  font  des  Entrées  pour  l'Appartement  d'embas.  Dans  les  quatre  Angles 
extérieurs  font  les  principales  Chambres  c.  d.  F.  q  j  à  chaque  côté  de  la  Maifon 
il  y  a  une  Sale  A.  h.  &  entre  ces  grandes  Chambres  &  Sales  ,  deux  autres  Cham- 
bres ,  lavoir  une  médiocre  &  une  petite  b.  b.  e.  e.  Et  encore  auffi  à  chaque  cô- 
te, joignant  les  grandes  &  petites  Chambres,  il  y  a  un  Efcalier  fecret  r.  r. 

Au  milieu  de  ce  bel  Appartement  il  y  a  une  grande  Sale  ronde  ,  couverte  d'un 
Dôme  élevé  au  delTus  du  Toit  des  Chambres ,  laquelle  Sale  eft  ornée  de  Pilaftres 
&  d'une  Corniche  régnant  tout  autour  &  fervant  d'impofte  à  la  Voûte  ,  &  entre 
les  Pilaftres  il  y  a  quatre  grandes  Niches  ,  dans  lefquelles  font  quatre  Portes  s.  t. 
V.  Y.  répondant  les  unes  aux  autres  ,  &  donnant  une  parfaitement  belle  Vûë  à  cet- 
te Sale,  parce  qu'étant  ouvertes  on  peut  voir  tout  autour  de  la  jûaifon.  Cette  Sa- 
le, qui  eft  fort  fraîche  ,  eft  d'ailleurs  éclairée  par  le  haut  ,  le  Dôme  qui  eft  fort 
élevé  lui  donnant  un  grand  jour. 
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Maifon  de  plaifance  du  Seigneur  Nicolas  Cornaro  ,  nommée  Paradis  ,  ér  fit  née  proche 

le  Village  de  Caftel  Franco  dam  le  Trevigiano. 

LA  plarfante  &  agréable  Maifon  ,  dont  on  voit  ici  à  côté  le  Plan  &  le  DcfTein 
de  la  Face  ,  regarde  vers  le  Sud-FJl  ,  d'où  l'on  a  la  viie  de  qaelcjues  monta- 
gnes par  defTus  de  belles  campagnes.  Elle  a  au  devant  d'elle  une  Tpacicafe  Cour  a, 
toute  entourée  d'une  Palilfade  de  verdure  ,  entre  laquelle  &  les  Murs  il  y  a  un  e(- 
pace  ou  Promenade  z,   &  d  -  .  .     —       .- 


derrijre  elle  a  la  vûë  des  agr 


evant  cette  Cour  palTe  le  Chemin  de  Trcvifo  B;   par  le 
réables  montagnes  (ïAfolOy  &  ion  Parc  eil  étendu  dans 


une  campagne  arrolce  d'une  Rivière  venant  de  Piave.     Elle  fut  bâtie  en  1607. 

A  la  gauche  de  la  Cour  il  y^  a  un  beau  &  grand  Bâtiment,  orné  de  Pilaftres  fou- 
tenant  de  belles  Arcades  ,  vers  le  milieu  duquel  eir  une  Place  g  nommée  par  les 
Italiens  Bjrcheffa  ,  laquelle  eft  ou-vertc  de  deux  côtés  ,'  &  aux  deux  autres  il  y  a 
des  Logemens  diftribués  en  Caves,  Cuifînes,  Chambres,  Efcaliers,  &c.  Plus  avant 
il  y  a  une  Cour  champêtre  c,  à  un  côté  de  laquelle  font  les  Ecuries  d,  &  les  pla- 
ces pour  les  Carolfes  E  avec  leurs  commodités  ,  &  derrière  un  jardin  F.  A  l'au- 
tre côté  de  cette  Cour  champêtre  eft  la  principale  ik  plus  grande  Cave  H,  avec 
les  PrefToirs  ,  Caves  ,  &  autres  commodités  pour  faire  le  vin.  Entre  ce  Bâtiment 
&  le  principal  ell:  le  Caflaldia  &  Fattoria  i ,  qui  eft  le  Logement  du  Receveur  ou 
du  Fermier  ,  diftribué  en  toutes  fortes  d'Appartemens  convenables  aux  affaires  *5t 
à  la  demeure  avec  une  Cour  particulière  k. 

Le  principal  Bâtiment  avec  la  Cour  qui  eft  derrière, comprend  un  quarré  parfait; 
on  trouve  à  l'Entrée  une  grande  &c  Superbe  Sale  L,  laquelle  eft  à  la  hauteur  du 
Rez-de-Chauftée,  bien  éclairée  par  les  deux  bouts,  &  dont  la  Voûte  eft  à  la  hau- 
teur du  Toit-  A  la  droite  il  y  a  deux  Chambres  M.  M.  de  grandeur  égale  ,  une 
moindre  N,  à  côté  de  laquelle  eft  un  petit  tfcalier  o.  A  la  gauche  il  y  a  un  grand 
Efcalier  P,  une  grande  Chambre  q_î  ^  derrière,  deux  Chambres  r.  R.  égales.  Der- 
rière ce  Bâtiment  eft  une  Cour  s,  le  long  de  laquelle  il  y  a  des  Statues  ,  pofces 
fur  des  PiéJeftaux  ,  entre  lefquclles  on  a  la  liberté  d'une  \\ië.  horizontale, fur  les 
Jardins  T  de  fleurs  &  de  fruits,  à  la  droite  de  cette  Cour  &  de  ces  Jardins  il  y  a 
un  Vivier  v,  &  à  la  gauche  le  Jardin  potager  x.  Cette  Maiion  le  trouvant  aufïï 
commode  pour  l'habitation  qu'agréable  pour  le  plaifîr  ,  s'eil  acquife  le  nom  de 
Paradis. 

La  hauteur  de  l'Edifice  eft  diftribuée  en  trois  Etages  ,  dont  le  premier  eft  Dori^ 
que  ,  &  les  deux  autres  n'ont  qu'un  feul  Ordre  enfemble  ,  y  ayant  quatre  Pilaftres 
loni.'fues  à  l' Avant-corps  qui  eft  au  milieu  de  la  Face  ,  lelquels  tiennent  toute  la 
hauteur  des  deux  .Etages.  Au  deffus  de  la  Porte  d'Entrée  il  y  a  une  grande  Fenê- 
tre en  Arcade  ayant  fon  Appui  foutenu  de  Baluftres  ,  de  même  que  celles  de  fcs 
côtés  comprifes  dans  l'Avant-corps  ,  lequel  eft  couronné  d'un  Fronton  ayant  tous 
les  Ornemens. 
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Tenjée  pour  une  3iaifon  Chafnpêtre  ou  Métairie. 

Suivant  les  Préceptes  de  Vitruve  &  de  quelques  autres  Anciens  Autheurs  ,  qui 
ont  Içavamment  écrit  fur  l' Architecture  &  nous  ont  laifiTé  des  régies  pour  toutes 
fortes  d'Edifices  ,  nous  croyons  qu'une  Maifon  Champêtre  ou  Métairie  ,  que  les 
Italiens  nomment  Podore  ,  laquelle  elt  pour  le  profit  &  Ménage  de  Campagne,  fe- 
roit  très  commode  étant  dillribuée  ou  dilpofée  de  la  manière  qu'el!;  celle  dont  on 
voit  les  DefTeins  ici  à  côté. 

Premièrement  nous  ordonnons  en  Ton  milieu  une  grande  &  fpacieufe  Cour  quar- 
rée  A,  toute  environnée  de  Portiques  &  de  Galeries  B,  dont  le  coté  de  derrière 
qui  efl:  vers  le  Nord,  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  des  autres  ,  pour  donner  plus 
d'efpace  à  la  partie  du  Bâtiment  qui  en  elt  proche  ,  au  milieu  duquel  Bâtiment  eft 
la  Cuifine  c,  avec  un  Porche  &  Portail  d  pour  une  Sortie  de  derrière.  A  la  droi- 
te de  cette  Cuifine  efl:  la  Cave  à  huile  e  ,  avec  la  Chambre  pour  les  tonneaux  où 
Ton  garde  l'huile;  derrière  ,  deifous  ,  &  à  côté  de  ces  deux  Pièces  font  des  Caves 
à  vin  F,  les  unes  pour  l'Eté  les  autres  pour  l'Hiver  ;  &  au  deffus  de  cela  de  grands 
Greniers  à  grain  ,  aufquels  on  peut  monter  par  l'Efcalier  t  qui  en  efl:  proche  ,- 
&  femblable  à  trois  autres  ,  y  en  ayant  un  dans  chaque  Angle  de  la  Cour,  aux 
deux  bouts  de  chacune  des  Ailes.  A  la  gauche  de  la  Cuifine  font  des  Etables  a 
pour  boeufs  &.  vaches  ,  derrière  lefquelles  &  joignant  la  Cuifine  efl:  un  Bain  H, 
ou  un  Lavoir  pour  la  commodité  de  la  Cuifine;  à  côté  de  ce  Lavoir  &  derrière  les 
Etables  efl:  la  Laiterie  i  ,  &  la  Cave  pour  garder  le  Lait  ;  &  au  delTus  de  tout  cela 
jdes  Greniers  de  même  qu'à  la  droite.  A  l'Aile  droite,  qui  eft  vers  l'Ouèfl:,  k  font 
les  PrefToirs  ,  Cuves  ,  &  autres  commodités  pour  faire  le  vin  ,  l  efl:. une  Entrée, 
M  font  les  Ecuries.  A  l'Aile  gauche  ,  qui  efl:  vers  l'Eft  ,  font  les  Etables  pour 
moutons  ôc  brebis  N  ,  une  Entrée  o,  &  les  Etables  pour  les  chèvres  &  chevreaux 
p;  Et  au  deifus  de  toutes  les  Etables  &  Ecuries,  des  Greniers  pour  foin,  paille  &c. 
Au  devant,  qui  efl:  le  côté  du  Midi,  efl:  la  principale  Entrée  q_,  à  la  droite  de  la- 
quelle ily  a  trois  Pièces  s  pour  le  Logement  du  Fermier  ,  Métayer  ,  ou  Concier- 
ge ;  à  la  gauche  de  cette  même  Entrée  aufli  trois  Pièces  R,  dont  une  efl:  pour  le 
Portier  &  les  autres  pour  les  autres  Domefliiques  ;  Et  au  deflus  de  tous  ces  Logemens 
font  des  Chambres  de  provifion  &  pour  garder  les  fruits  ,  au  deflus  defquelles  font 
des  Greniers  pour  les  avoines  ,  orges,  &c.  Tout  autour  de  cet  Edifice  il  y  aune 
grande  Allée  ou  Chemin  V;  devant  chacune  des  quatre  Entrées  un  Chemin  d'A- 
venue X  ;  &  derrière  toutes  les  Etables  &  Ecuries  il  y  a  des  Places  y  pour  les  fumiers, 
comme  aulTi  une  ,  dc^rrière  la  Place  où  fe  fait  le  Vin  ,  pour  mettre  le  marc.  Au 
derrière  de  l'Edifice  efl:  la  Verdure  z  &  Jardin  Potager;  Et  au  devant,  les  Jardins  à 
fruits  &  à  fleurs  z. 

La  Mefure  dont  nous  nous  fervons  ,  &  la  proportion  que  nous  obfervons  pour  la 
difl:ribution  de  cette  Maifon  eft:  l'Entre-colonne,  lequel  efpace  d'entre  deux  Colon- 
nes doit  être  de  dix  à  douze  pieds  Vénitiens, 

Chaoue  côté  de  la  Cour  A  ,  efl:  de  neuf  efpaces  de  long  ;  les  Galeries  font  lar- 
o-es  de  deux  ,  excepté  celle  de  devers  le  Nord  qui  n  efl  large  que  d'un  elpace  ;  la 
Cuifine  c  efl:  longue  &  large  de  trois;  le  Porche  d  qui  efl:  derrière  efl:  large  d'un&c. 
Le  refte  fe  peut  voir,  ou  facilement  mefurer. 
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Mai/ofi  de  Campagne  du  Seigneur  Chevalier  &  Comte  Verlatus,  a  Villa  Verla. 

LE  Seigneur  Comte  Verlatus  étant  dans  l'intention  d'agrandir  &  augmenter  cet- 
te Mailon  qui  eft  un  de  Tes  biens  de  patrimoine,  nous  lui  fîmes  divers  Def- 
kms  ,  &  enfin  celui  qui  Te  voit  ici  à  côté,  fut  refolu  l'an  1590  &  enluite  entière- 
ment exécuté. 

Cet  Edifice  eft  un  peu  élevé  de  Terre,  pour  la  falubrité  des  Appartemens  d'em- 
bas  ;  fa  Face  regarde  vers  le  Sud  ,  &  au  milieu  eft:  l'tntrée  d'où  l'on  vient  dans  un 
grand  Veftibule  ou  Salon  a  ,  à  chaque  coté  duquel  eft  une  grande  Sale  ou  Cham- 
bre B,-à  côté  de  chacune  une  autre  moindre  c  ,  &  derrière  celles-ci  d'autres  plus 
petites  D,  E.  Par  le  milieu  du  bout  du  Veftibule  on  defcend  dans  la  Cour  par  un 
grand  Degré  F ,  lequel  eft  orné  de  fix  Colonnes  avec  leur  Entablement  ôc  un  Fron- 
ton au  haut  répondant  à  celui  de  devant.  A  chaque  côté  de  ce  Bâtiment  il  y  a 
une  Entrée  H  pour  les  Chariots  ;  derrière  ces  Entrées  il  y  a  des  Places  pour  faire 
le  vin  i,'  &  à  côté,  des  PafTages  k,  avec  de  petits Efcaliers  g,  fervant  pour  monter 
aux  Appartemens  d'enhaut  &  defcendre  à  ceux  qui  font  fous  terre  ,  comme  Caves, 
Cuifines  ,  Dépenfes  ,  Offices,  &c.  Au  derrière  de  cet  Edifice  eft  une  grande  & 
fpacieufe  Cour  quarrée  verte  P,  de  laquelle  on  peut,  fi  l'on  veut,  faire  un  Jardin. 
Au  bout  de  cette  Cour  ,  à  chaque  côté  ,  il  y  a  un  Pavillon  M,  au  milieu  duquel 
eft  un  Paftage,  où  aboutit  par  les  deux  côtés  la  Rue  ou  Chemin  l;  à  un  des  côtés 
de  ce  PaiTage  font  de  petits  Logemens  pour  les  Jardiniers  &  autres  gensj  à  l'autre 
côté  eft  une  Entrée  N  dans  les  Jardins  ,  lefquelles  Entrées  font  ornées  de  Colon- 
nes. Plus  avant  eft  la  Bafte-Cours,  avec  les  Granges,  les  Ecuries,  les  Etables,  &c. 
où  l'on  va  &  d'où  l'on  vient  par  les  Rués  ou  Chemins  Lj  proche  de  la  Maifon  font 
encore  d'autres  Entrées  o  dans  les  Jardins. 

La  hauteur  de  l'Edifice  eft  diftribuée  en  deux  Ordres  comprenant  chacun  un 
grand  &  un  petit  Etage;  celui  d'embas  eft  Dorique  à  Boftages ,& celui  de  deflTus  eft 
Ionique.  La  longueur  de  la  Face  eft  divifée  en  trois  ,  dont  la  partie  du  milieu, 
qui  eft  un  peu  plus  grande  que  les  autres  ,  eft  en  Avant-corps  ,  &  ornée  au  fécond 
Etage  de  fix  Colonnes  accompagnées  de  tous  leurs  Ornemens  ,  l'Entablement  ré- 
gnant tout  autour  de  l'Edifice.  Au  deffus  de  l'Entrée  il  y  a  une  grande  Fenêtre 
en  Arcade,  &  l' Avant-corps  eft  couronné  en  haut  d'un  Fronton  ,  aufii  accompagné 
de  tous  \QS  Ornemens.  Le  dedans  de  cette  Maifon  eft  orné  de  belles  Peintures  de 
la  main  des  habiles  Maîtres  de  ce  tems. 
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JMaifin  de  Campagne  du  Seigneur  Geronimo  Contarini ,  a  Loregia  ,  dans  le 
Padouân  an  peu  au  delii  des  Cafnpagnes  du  Château  San  Piero. 

L'An  1590.  nous  donnâmes  au  Seigneur  Contarini  les  DefTeins  qui  fe  voyent  ici  à 
cotd  pour  il  Maifon  de  Loregia ^  dont  le  Terrein  ell  un  peu  bas  &  arrofé  dé 
quanticé  d'eaux  defcendant  des  Montagnes  de  Trevifano.  Sa  Face  eft  vers  le  Sud 
au  devant  de  laquelle  il  y  a  une  grande  &  fpacieulè  Cour  quarrée  ►{<  ,  &  au  der- 
rière de  la  Maifon  de  grands  Jardins  #. 

L'Edifice  étant  un  peu  élevé  de  terre  on  trouve  d'abord  pour  y  monter  un  dou- 
ble Deo-ré  a  a  de  deux  Rampes  parallèles,  au  haut  defquelles  cft  un  Palier  b,  orné 
de  Colonnes  de  l'Ordre  Ionique  ;  fous  ce  Palier  &  entre  les  deux  Rampes  eft  l'En- 
tre'e  aux  Appartemens  communs  qui  font  en  bas  ,  le  tout  hors  d'Oeuvre.  Du  Pa- 
lier l'on  entre  dans  une  Sale  c,  derrière  laquelle  cft  une  autre  belle  &  grande  En- 
trée D  ,  auffi  ornée  de  Colonnes.  A  chaque  côté  de  la  Sale  il  y  a  deux  Cham- 
bres, une  fur  le  devant  E  ,  une  fur  le  derrière  F  ,  mais  celle  de  la  gauche  moindre 
que  celle  de  la  droite  ,  l'Efcalier  g  occupant  la  moitié  de  l'Efpace  ;  au  deffus  de 
ces  Chambres  il  y  en  a  encore  de  la  m^me  grandeur  &  difpofées  de  même  ,  mais 
non  pas  de  la  même  hauteur.  A  la  gauche  il  y  a  une  Cour  H  &  une  Chambre  1, 
enfuite  une  Cuifine  avec  (^s  commodités  &  un  Efcalier  K,  K,  puis  deux  Chambres 
L,  L,  pour  le  Receveur  ou  Fermier,  un  lieu  pour  faire  la  Leiîîve  M,  &  au  bout 
un  PafTage  N  pour  les  Chariots,  au  deffus  duquel  eft  un  Pigeonnier j  &  au  devant 
de  toutes  ces  Pièces  eft  une  Galerie  o  formée  &  ornée  d'un  Portique.  A  la  droite 
il  y  a  une  Cuifine  p,  un  CeUier  q,  une  Chambre  pour  le  Palfrcnier  r,  l'Ecurie  s, 
&  au  bout  un  PafTage  T  pour  les  Chariots  au  deffus  duquel  eft  un  Pigeonnier;  & 
au  devant  de  ces  Pièces  une  Galerie  v  formée  &  ornée  d'un  Portique.  A  chaque 
extrémité  de  la  Face  il  y  a  une  Entrée  pour  les  Chariots ,  lefquels  pafTant  fous  les 
Pigeonniers  ,  aux  bouts  des  Ailes  ,  ont  un  Chemin  x  le  long  de  deux  Viviers  y, 
où  Ton  a  le  plaifir  &  la  commodité  de  la  pêche.  Devant  chacune  des  trois  Entrées 
il  y  a  des  Avenues  dont  celle  du  milieu  z  eft  fort  belle. 

On  voit  dans  le  plan  les  Mefures  de  toutes  les  Pièces  exa^ement  quotées. 
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Maijbn  de  Plaifance  des  ÎUuflres  Seigneurs  Pierre  èr  Marc  Badoeri ,  a  Pernga 

a  deux  Milles  de  Padouë. 

CEtte  Maifon  ,dont  on  voit  le  Plan  &  l'Elévation  ici  à  côte,  eft  fituée  entre  Vu 
gonza,  Bagmli ,  &  autres  Villages  ,  fur  le  grand  Chemin  du  Pont  de  Brenta 
à  Padouë.  J'en  donnai  les  Deiîeins  aux  lUuftres  Seigneurs  Badoeri ,  frères  ,  i'aa 
iy8S.  Tout  proche  de  cette  Maifon  coule  la  Rivière  de  Tergola  laquelle  efl:  fore 
poiiTonneufe. 

La  principale  Face  de  cette  Maifon  eft  vers  l'Ouëft ,  ayant  au  devant  une  grande 
&  fpacieufc  Cour  N,  au  derrière  vers  l'Eft  les  grands  Jardins  p,  &  aux  côtés  d'au- 
tres petits  Jardins  (i^  On  trouve  d'abord  un  Perron  à  deux  Rampes  oppofées  A.  A. 
leiquelles  font  à  découvert  ,  &  par  lefquelles  à  droit  &  à  gauche  on  monte  fur  un 
beau  &  grand  Palier  b  ,  dont  la  Couverture  eft  foiitenuc  par  de  belles  Colonnes 
d'Ordre  Corinthien  ,  accompagnées  de  tous  leurs  Ornemens  j  &  de  ce  Palier  on  en- 
tre dans  une  grande  &  fuperbe  Sale  c,  laquelle  eft  en  forme  de  Cfoix.  A  chaque 
côté  de  cette  Sale ,  fur  le  devant ,  il  y  a  deux  Chambres  d,  d  ;  fur  le  derrière  deux 
femblableis  F,  F,  aufîi  à  chaque  côté  j  &  aux  bouts  des  Bras  de  la  Croix,  que  forme 
la  Sale  ,  deux  grandes  Chambres  e,  à  chaque  côté  une  j  ce  qui  fait  cinq  Pièces  à 
chaque  côté  de  la  Sale  ,  au  delfous  defquelles  il  s'en  trouve  autant ,  qui  peuvent 
être  divifées  en  plufieurs  parties ,  où  l'on  defcend  par  les  EfcaHers  g,  &  où  i'oa 
entre  de  la  Cour  par  deffous  le  Perron  &  par  deux  autres  Entrées  qui  font  à  côté , 
lefquelles  fe  voyent  dans  l'Elévation.  Par  les  mêmes  Efcaliers  g,  on  monte  dans 
le  demi-Etage  qui  eft  au  deftus  du  grand.  Les  grandes  Chambres  font  voûtées  à 
la  hauteur  du  Toit  ,  &  au  deffus  de  la  Voûte  de  la  Sale  il  y  a  un  lieu  de  recréa- 
tion, d'où  l'on  a  une  Vue  agréable  &  où  l'on  peut  prendre  beaucoup  de  plaifir. 

A  la  droite  de  la  Cour  eft  un  Chemin  r  ,  à  côté  duquel  eft  le  Logement  du  Re- 
ceveur ou  Fermier  ,  où  font  quatre  Chambres  H ,  &  un  Efcalier  i  j  à  l'autre  côté  de 
ce  Logement  eft  le  lieu  du  PrefToir,  Cuves,  &c.  k  pour  faire  le  vin  ,  le  Cellier  l, 
Se  l'Ecurie  M,  au  deffus  de  laquelle  font  les  Greniers  à  foin.  A  la  gauche  de  cet- 
te agréable  Maifon  ,  le  long  des  Murs  ,  palfe  le  grand  Chemin  de  Padouë  à  Trivi- 
giano. 

On  voit  dans  le  Plan  les  Mefures  de  toutes  les  Pièces, 
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Maifon  Seignetpriale  du  Vénérable  Seigneur  Comte  Dominicus  Trevifaiii, 

a  San  Don  a  di  Piave. 

LA  Charmante  Maifon,  dont  on  voit  lesDeffeins  ici  à  côté,  étant  du  patrimoi- 
ne du  Seigneur  Comte  Trevifani  ,  il  eût  intention  il  y  a  quelque  tems  de  l'au- 
p-menter  &  embellir  ,  ce  qu'il  fit  auffi  fuivant  ces  DeiTeins  que  nous  lui  donnâmes 
l'an  1600.  tlle  eft  fituée  à  coté  de  la  belle  Rivière  nommée  PiavCy  laquelle  dc- 
fcend  des  Montagnes  qui  Icparent  l'Italie  de  l'Allemagne  ;  &  outre  qu'elle  eft  d'un 
grand  agrément  à  cette  Maifon  ,  elle  lui  eft  aufTi  d'une  extrême  commodité,  parce 
qu'on  peut  quant  on  veut  ,  tranfporter  par  Ton  moyen  toute  forte  de  chofes  d'ici 
là,  comme  aulfi  de  là  en  cette  Ville  de  Venife. 

Au  devant  de  cette  Maifon  ,  lequel  regarde  vers  l'Ouèft  ,  il  y  a  une  grande  Pla- 
ce avec  Maifons  &  Boutiques  ,  dans  laquelle  fe  tient  une  Foire  tous  les  ans  à  la 
Saint  Michel  5  au  derrière  un  magnifique  Jardin  ,  derrière  lequel  paffe  un  Chemin  ; 
à  la  droite  une  Cour  &  Logement  pour  le  Receveur  ou  Fermier  h  ,  proche  duquel 
font  les  Ecuries  &  Places  pour  les  Carofles  j  à  la  gauche  une  Maifon  Champêtre  i, 
pour  le  fervice  &  ménage  de  campagne.  A  côté  de  ces  deux  Logemens  il  y  a  des 
Portiques  K.  K,  fervant  de  promenades  couvertes  ,  comme  auHî  de  chemins  pour 
aller  derrière  oii  font  les  Jardins  potagers  &  Jardins  fruitiers  ,  dans  lefquels  il  y  a 
des  Efpaliers  admirables  pour  la  beauté  &  l'excellence  des  fruits.  Tout  cela  eft 
accompagné  de  Vignes  produifant  d'excellent  vin  ,  &  fous  lefquelles  on  fe  promè- 
ne à  l'ombre  i  il  y  a  aufTi  un  Vivier  avec  une  belle  eau  courante  au  travers  ,  un 
Colombier  bien  peuple  ,  une  Orangerie  fuperbe  j  mais  tout  cela  ne  pouvant  être 
dans  un  feul  Deflein,  nons  ne  les  décrivons  point  auffi.     P.  eft  un  Chemin  pour  les 

Chariots. 

L'Edifice  étant  un  peu  élevé  de  terre  ,  on  monte  pour  entrer  ,  par  deux  Degrés 
L.  L ,  qui  font  l'un  à  droit  &  l'autre  à  gauche  aux  deux  extrémités  de  l' Avant-Corps 
du  milieu ,  par  lefquels  on  arrive  à  un  Veftibule  A ,  d'où  l'on  entre  dans  une  gran- 
de Sale  B,  laquelle  eft  en  forme  de  Croix  &  éclairée  des  quatre  côtés,  ayant  vûë 
par  derrière  lur  les  grands  Jardins  o,  &  par  les  côtés  fur  de  petits  Jardins  g,  dans 
tous  lefquells  on  defcend  par  les  Degrés  m,  n.  N.  Sur  le  derrière,  à  la  droite  8c 
à  la  gauche  de  la  Sale  ,  il  y  a  une  Chambre  cj  &  fur  le  devant ,  auffi  à  droit  &  à 
gauche  ,  à  chaque  côté  du  Veftibule  ,  deux  grandes  Chambres  d.  d.  chacune  ac- 
compa'rnée  d'une  autre  Chambre  moindre  e  ;  &  à  côté  de  chaque  Appartement  un 
EfcaUer  F  fervant  à  monter  &  defcendre  dans  toute  la  hauteur  de  la  Maifon.  Les 
Cuifines,  Offices,  Sales  de  commun ,  Dépenfes ,  &c.  font  fous  terre. 

La  longueur  de  la  Face  ,  comme  il  fe  voit  ,  eft  en  trois  parties  ,  dont  celle  du 
milieu  eft  en  Avant-Corps ,  &  la  hauteur  diftribuée  en  deux  Ordres.  Celui  d'em- 
bas  eft  Dorique  ,  celui  de  delTus  Ionique  y  l'un  &  1  autre  accompagnés  de  tous  leurs 
Ornemens  ,  &  l'Avant-Corps  du  milieu  couronné  au  haut  d'un  Fronton  ayant  auffi 
tous  fes  Ornemens.  Les  Portiques  qui  font  à  la  droite  &  à  la  gauche  du  Jardin, 
font  formés  par  des  Arcades  dont  les  Piles  font  ornées  au  devant  de  Demi-Colon- 
nes de  l'Ordre  Dorique  avec  tous  leurs  Ornemens.  Entre  les  deux  grands  Etages 
il  y  a  des  Entrefoies. 
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JMaifin  Seigneuriale  du  Vénérûb/e  Seigneur  Jeun  Cornaro ,  ^Pozzuolo,  près  de  Caftel 

Franco ,  dam  le  Trevifano. 

CEtte  Maifon  ,  donc  on  voit  le  Plan  &  la  F^ce  de  derrière  fur  la  Planche  qui 
fuit  ,  eft  fituée  à  une  Mille  de  Cafîel  Fratico.  C'eft  un  bien  de  patrimoine  du 
Seigneur  ^ean  Cornaro  Procurateur  ,  dont  le  Frère  Cadet  eft  Cardinal.  Ce  Sei- 
gneur voulant  augmenter  &  embellir  cette  Maifon  ,  nous  lui  donnâmes  nos  Def- 
feins,  l'an  15H8  ,  lefquels  furent  exécutés  comme  ils  fe  voyent  ici.  L'Entrée,  la- 
quelle eft  vers  le  Sud-Sud-Ouëft  ,  a  au  devant  d'elle  une  grande  Cour  verte  ,  au 
derrière  il  y  a  d'agréables  Jardins,  &  à  chaque  coté  une  Cour. 

Le  Bâtiment  eft  en  forme  de  Croix  bien  éclairé  tout  au  tour  ,  favoir  par  l'En- 
trée de  devant  a  ,  par  les  deux  cotés  où  il  y  a  plufieurs  ouvertures ,  &  par  le  Vef- 
tibule  d'Entrée  qui  eft  au  derrière  b,  lequel  eft  orné  de  huit  Colonnes  foutenant 
les  Etages  d'enhaut.  Au  Pied  de  la  Croix  il  y  a  deux  Chambres  c.  c.  une  à  cha- 
que coté  de  l'Entrée  ;  au  delà  des  Bras  deux  autres  Chambres  d.  D,  à  côté  def. 
quelles  il  y  a  deux  grandes  Sales  e.  Ej  à  la  gauche  eft  le  principal  Efcalier  F;  à 
côté  des  premières  Chambres  &  dans  chacune  des  Cours  h,  il  y  a  des  Efcaliers 
découverts  G;  &  à  la  droite  ,  entre  le  Bras  de  la  Croix  &  la  Chambre  d,  encore 
un  petit  Efcalier  dérobé  j  derrière  les  grandes  Sales  ,  à  chaque  côté  du  Veftibule, 
il  y  a  encore  une  Place  1.  1. 

A  chaque  côté  de  ce  Bâtiment,  qui  eft  le  principal,  il  y  en  a  deux  autres,  dont 
celui  de  la  gauche  a  un  Veftibule  d'Entrée  k,  avec  une  Chambre  à  chaque  côté 
L.  L ,  &  derrière  deux  petites  Chambres  N.  o.  avec  une  Galerie  p.  formée  par  un 
Portique  de  neuf  Arcades  ,  dont  celle  du  milieu  répond  à  l'Entrée  d'une  Cham- 
bre-q  Derrière  ce  Logement  eft  le  Jardin  aux  citrons  &  autres  fruits  exquis,  com- 
me audi  des  fleurs  rares.  Au  devant  eft  une  Allée  ou  Promenade  r,  à  côté  de 
laquelle  font  quelques  Commodités  s,  &  un  petit  Efcalier  t.  Le  Bâtiment  delà 
droite  a  un  VelHbulc  d'Entrée  v,  a  côté  duquel  eft  la  Cuifîne  x,  une  Chambre  Y; 
derrière  eft  la  grande  Ecurie  z  ,  puis  les  Places  pour  les  Caroffes  ,  les  Places  pour 
faire  le  Vin,   de  grands  Celliers  pour  le  ferrer  ,  Se  plufieurs  autres  Pièces  pour  la 

com- 
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commodité  du  Ménage  de  campagne  ^  8c  Logemens  pour  les  Domeftiques, 
A  ce  même  côté  ,  en  dehors  eft  un  Chemin  particulier  pour  les  carofïes  & 
chariots  *  &  le  Jardin  aux  herbes  &  potager  +  ^  le  tout  enclos  de  Murail- 
les. 

Les  Ornemens  de  la  Façade  fe  vOyent  dans  l'Elévation  ,  Se  les  Mefures  de 
chaque  Pièce  font  exa(5tement  quotées  par  tout.  ^ 
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^Proportions  &  Jfiefires  pour  les  Chambres. 

DAns  la  PiancKe  qui  eft  ici  à  côté ,  on  voit  les  Deffeins  de  cinq  Cham- 
bres de  grandeurs  différentes  ,  les  Elévations  faifant  voir  la  hauteur  & 
largeur  des  Portes  &  Fenêtres  convenables  à  chaque  grandeur  ,  comme  aufîî 
la  hauteur  &  forme  des  Voûtes.  Chaque  Elévation  a  Ton  Plan  au  deflbus , 
les  Mefures  font  quotées  par  tout ,  &  où  eft  le  mot  ttitto  ,  cela  marque  la 
hauteur  de  tout. 

La  première  de  ces  Chambres  étant  auffi  large  que  longue  ,  eft  un  Quar- 

cé  partait. 

La  deuxième  eft  d'un  Quarré  &  un  quart ,  c'eft  à  dire  que  la  longueur  eft 
de  cinq  quarts  de  la  largeur. 

La  troifiême  eft  d'un  Quarré  &  demi ,  la  largeur  étant  les  deux  tiers  de 
la  longueiy:,  &  la  longueur  étant  d'une  largeur  &  demi. 

La  quatrième  eft  d'un  Quarré  &  trois  quarts. 

Et  la  cinquième  eft  de  deux  Quarrés ,  la  longueur  étant  double  de  la  lar- 
geur ,  &  la  largeur  n'étant  que  la  moitié  de  la  longueur. 

Les  Chambres  fe  voûtent  en  ftx  manières ,  favohr 

à  Padigliône,  qui  veut  dire  Pavillon ,  Tente,  ou  Voile. 

a  Conca  fimplement ,  ou  à  Conca  Vella  ,  qui  veut  dire  Voile  ;  Conca  eft 
un  nom  commun  à  plufieurs  chofes  >  les  Italiens  nomment  ainfi  un  Vaiiîeau 
dans  lequel  ils  coulent  la  LelTive,  auflî  une  efpécc  d'Auge  de  Bois,&c. 

a  Conca  e  Lunette,  c'eft  à  dire  avec  Croiftant  ou  petite  Lune. 

a  Croce-,  qui  veut  dire  CrofTe.  , 

a  'Botte i  qui  veut  dire  Tonneau. 

il  Cupo/a,  qui  veut  dire  Dôme  ou  Coqueluchon. 
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Ordommuces  ou  Diflributtons  clEfealiers. 

Pouvant  réduire  toutes  les  différences  d'Efcaliers  à  dix  Efpéces,  nous  donnons 
un  DefTein  de  chacune  dans  les  deux  Planches  qui  fuivent  ,  dont  celle  qui  eft 
ici  à  côté  en  repréfente  cinq ,  &c  celle  qui  eft  ci-deifous  auffi  cinq. 

La  première  des  Figures  qui  Te  voyent  ici  ,  eft  d'un  Efcalier  fort  en  ufage  dans 
les  Maifons  particulières  de  cette  Ville  de  Venife.  Il  eft  à  deux  Rampes  Icparées 
par  un  Mur  avec  des  Paliers  à  chaque  bout.  L'Entrée  eft  en  a,  d'où  l'on  monte 
au  Palier  u  par  la  première  Rampe  a  B,  &  peut  fèrvir  au  Plan  des  Entrefoies  ;  La 
féconde  Rampe  b  c  eft  pour  monter  du  Palier  b  jufqii'en  c,  où  fe  trouve  le  Plain- 
pied  des  Sales  &  des  principales  Chambres. 

La  troifiême  Efpèce  commence  au  Palier  a,  d'où  l'on  monte  au  Repos  b,  &  de 
là  au  Palier  c,  par  la  féconde  Branche,  où  il  eft  tellement  élevé  ,  qu'il  a  afles  de 
hauteur  par  deiTous  pour  faire  deux  Montées  ou  Rampes  au  contraire  l'une  de  l'au- 
tre. Les  Rampes  ne  font  foutenuès  que  d'un  côté  par  le  Mur  ,  &  de  l'autre  elles 
font  fufpenduës  en  l'Air  avec  des  Baluftres  en  dehors.  Cet  Efcalier  eft  vuide  dans 
le  milieu. 

La  cinquième  Efpèce  peut  être  pleine  ou  vuide  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  peut  avoir 
ks  Rampes  foutenuès  fur  des  Murs  par  le  dedans  ou  fufpenduës  en  l'Air.  L'on 
s'en  fertjfi  l'on  veut,  pour  monter  aux  quatre  côtés  de  la  Maifon  par  quatre  Entrées 
différentes  ;  favoir  par  le  devant  au  travers  d'une  Sale  bafte ,  par  le  derrière  au  def. 
fous  de  quelque  Galerie  ,  &  par  les  côtés  à  droite  &  à  gauche.  Toutes  les  Ram- 
pes commencent  en  A  &  montent  par  leur  première  Branche  fur  le  Palier  b,  &  de 
là  par  la  féconde  au  Palier  commun  c  où  eft  la  moitié  de  la  Montée.  Ainfi  en 
tournant  deçà  &  delà  fur  les  autres  Branches ,  on  parvient  au  Plain-pied  des  Cham- 
bres principales. 

La  feptiême  Figure  a  le  commencement  de  la  Montée  en  a  ,  d'où  par  la  pre- 
mière Branche  on  arrive  au  Repos  b,  par  la  féconde  au  Repos  c,  par  où  l'on  peut 
entrer  dans  des  Entrefoies  ou  Mezanins,  par  la  troifiême  au  Repos  d,  &  enfin  par 
la  quatrième  au  Palier  e  ,  où  eft  le  Plain-pied  principal  au  deftus  de  l'Entrée  a  ; 
Et  l'on  voit  par  tout  qui  monte  &  qui  defcend.  Ces  Efcaliers  rèùdiffent  fort  bien 
entre  les  Appartemens  pour  le  dégagement  des  Chambres. 

La  huitième  Figure  eft  d'un  Efcalier  à  Mandorle  ou  à  Amande  ,  dont  la  Forme 
eft  une  efpèce  d'Odogone  berlong.  Les  Rampes  font  fufpenduës  en  l'Air  avec 
des  Appuis  en  dehors.  L'on  commence  à  y  monter  par  la  lettre  a,  d'où  l'on 
vient  par  la  première  Rampe  au  Repos  B,  par  la  féconde  au  Plan  c  qui  peut  fervir 
aux  bntrefoles  ,  &  de  là  î^u  Plain-pied  principal.  Ces  Efcaliers  font  vuides  dans 
le  milieu,  &  peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut. 
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Suite  des  Efcaliers. 


t 


LA  féconde  Efpcce  eil  comme  la  première  ,  à  deux  Rampes  féparées  par  un; 
Mar.  Ces  Efcaliers  peuvent  être  doubles  &  l'on  y  peut  monter  par  deux  en- 
droits ,  parce  c]ue  chacun  des  deux  Rameaux  peut  avoir  fon  Entrée  en  l'un  des  Pa- 
liers marcjués  a  ,  &  monter  par  l'Entrepos  B  fur  le  Palier  c,  où  chacun  peut  fervir 
à  des  Entrefolei;  fcparées  ;  puis  du  Palier  c  ou  d  monter  par  l'autre  Branche  à  l'En- 
trepos E,  &  de  la  au  Palier  F  où  eft  le  Plain-pied  des  principaux  Appartemens  ;; 
Le  PaHer  c  fe  trouvant  élevé  de  telle  manière  qu'il  y  a  par  deifous  une  hauteur 
fuffifance  pour  deux  Montées  l'une  au  contraire  de  l'autre  ,  qui  peuvent  avoir  éga- 
lement leurs  Entrées  ,  leurs  jours  de  front  &  de  côté  ,  leurs  Montées  &  leurs  Pa- 
liers. L'Efcalier  double  qui  fert  à  deux  Appartemens  du  Palais  de  Meffièurs  les 
Procurateurs  dans  la  Place  de  Saint  Marc  ,  eft  de  cette  Efpéce  ,  lequel  nous  avons 
inventé  &  ordonné.  | 

La  quatrième  n'eft  différente  de  la  troifiême  qu'en  ce  que  \ts  Rampes  font  fou- 
tenuès  du  Mur  des  deux  côtés  ,  &  qu'entre  les  Murs  du  dedans  des  Rampes  il  y  a 
des  Efcaliers  fecrets  ,  qui  peuvent  être  ou  fimples  ou  doubles  ,  c'eft  à  dire  à  deux 
Montées  au  contraire  l'une  de  l'autre  ,  comme  font  les  Rampes  du  principal. Efca- 
lier,  &  avoir  leiirs  Paliers  hauts  &  bas  ,  &  leurs  Entrées  &  leurs  jours  par  les  Pa- 
liers du  grand  Degré. 

La  fixiême  eft  pour  les  Efcaliers  doubles  &  fufpendus  en  l'Air  ,  qui  peuvent 
prendre  leur  jour  par  le  haut  s'ils  font  fitués  dans  un  lieu  obfcur  ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  deux  quarrés  environnés  de  Baluftres.  Leurs  Montées  commencent 
toutes  par  la  lettre  a,  &  montent  par  leur  première  Branche  fur  l'Entrepos  B,  8c 
de  là  au  Palier  c  par  la  féconde  ,  &  par  la  troifiême  au  Palier  d  ,  qui  eft  commun 
aux  deux  Efcaliers  \  D'où  l'on  continue  à  monter  de  la  même  manière. 

Le  neuvième  Deftein  eft  des  Efcahers  à  Ovales  ,  qui  peuvent  être  pleins  c'eft  à 
dire  à  Noyau,  ou  vuides  &  fans  Noyau  pour  prendre  le  jour  du  Toit.  L'on  com- 
mence à  y  monter  par  la  lettre  a,  &  l'on  vient  par  la  première  Rampe  au  Repos  b, 
par  la  féconde  au  Plan  c  qui  peut  fervir  aux  Mezanins  ;  puis  par  deux  autres  Ram- 
pes au  Plain-pied  des  Chambres  &  des  Appartemens  principaux.  Ces  Efcaliers 
peuvent  avoir  leur  forcie  fur  quelque  Galerie  ou  entre  les  Chambres. 

La  dixième  Figure  eft  des  Efcaliers  ronds  ,  qui  peuvent  auftî  être  à  Noyau  ou 
fans  Noyau  &  vuides  dans  le  milieu  ,  afin  de  pouvoir  prendre  s'il  eft  befoin  , 
du  jour  par  le  haut.  La  Montée  commence  au  Plan  des  Chambres  ou  de  la  Ga- 
lerie en  A ,  &  par  la  première  Branche  l'on  arrive  au  Repos  b,  &  par  la  féconde 
au  Plan  c  qui  peut  être  le  Plan  des  Entrefoies  ;  &  ainfi  continuant  de  monter  par 
deux  autres  Branches  Ion  arrive  au  Plan  principal  des  Chambres.  La  largeur  des 
Marches  étant  d'un  pied  ,  peut  fervir  d'Echelle  pour  la  mefure  des  parties  de  tou- 
tes ces  dix  Elpèces  d'Efcaliers. 

De  ces  dix  Figures  la  i.  ii.  m.  iv.  v.  &  vu  font  de  nôtre  Invention  &  peuvent 
fervir  pour  les  grands  Efcaliers.  La  vu.  vili.  ix.  &  x.  font  pour  des  Efcaliers  dégagés 
ou  Montées  fecrettes  j  ils  peuvent  être  fimples  &  avec  des  Murs,  ou  vuides  dans  le 
milieu  ;   ils  font  à  deux  ,  à  trois ,  ou  à  quatre  Branches. 

Par  les  noînbres  de  ces  Figures  il  paroît ,  cjue  les  deux  Planches  ne  dévoient  être  quune 
ou  a  coté  tune  de  t  autre-,  jnais  étant  en  deux  &  féparées,  ceji  ce  qui  a  obligé  d'entre- 
jnêler  ces  nombres  comme  ils  font  ici ,  afin  que  chaque  Figure  eût  fon  explication  a  coté 
délie.  Cependant  onpeut^fi  ton  veut,  lire  ces  explications fuivant  leurs  nombres. 
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3Ia'tfo?i  du  Seigneur  Feramofca  ,  a  Baiban. 

NOus  ordonnâmes  ce  Bâtiment  ,  &  donnâmes  les  DefTeins  qui  fe  voycnt  ici  à 
côté  au  Seigneur  Feramofca  ,  le  4  Mars  1594.  On  voit  au  dedans  de  l'Enclos 
une  grande  iMace  ,  dont  l'Entrée  eft  vers  le  Sud-Sud-Eft  ,  de  laquelle  les  Mefures 
font  marquées  au  Plan  Au  bout  de  cette  Place  ,  vers  le  Nord-Nord-Ouèll:  ,  eft 
le  Bâtiment  ;  le  Veftibule  d' Entrée  eft  à  la  lettre  A,  derrière  le  Veftibulc  une  Sa- 
le B ,  &  au  derrière  d'icelle  un  Efcalier  c.  A  chaque  coté  de  la  Sale  une  Cham, 
bre  D ,  à  côté  de  chacune  de  ces  Chambres  ,  &  chaque  côté  du  Veftibule  une  au- 
tre Chambre  E.  A  la  gauche  ,  au  Logement  renfoncé  ,  la  Cuifine  f,  à  côté  le 
Celier  G,  &  l'Endroit  à  faire  le  vin  h.  A  l'Eft-Nord-Eft  de  la  Place  ,  vers  le  de- 
vant ,  un  Salon  i,  au  bout  duquel  eft  un  Partage  k  pour  aller  à  l'Ecurie  l,  laquel- 
le a  une  autre  Entrée  par  le  dehors  p ,  &  à  chaque  côté  du  PafTage  des  Commodi- 
tés pour  icelle  Ecurie  &  Chambre  pour  le  Palfrenier.  Au  devant  du  Logement 
renfoncé  derrière  eft  une  Galerie  m  retournant  à  la  gauche  vers  le  devant  N.  A 
la  droite  un  Salon  quarré  o,  duquel  on  entre  dans  le  Jardin  potager  &  le  Jarditi 
fruitier.  Au  derrière  de  la  Mailbn  ,  vers  le  Nord-Nord-Ouëft  ,  eft  le  Parterre , 
&  à  la  gauche  vers  l'Eft-Nord-Eft  eft  le  grand  Chemin  de  Gadoue  à  Vicence.  Les 
Mefures  font  quotées  à  chaque  Pièce  ,  &  les  Ornemens  de  la  Face  fe  voyent  dans 
l'Elévation  qui  eft  au  bas  de  la  Planche. 
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Eg/i/èj  Monaftére,  ér  Cloître  des  Religieux  de  Saint  Michel  di  Efte. 

NOus  avons  ordonné  cet  Edifice  &  donné  les  DelTeins  qui  fe  voyent  ici  à  côté 
le  2.  Juin  1594.  La  lettre  a  indique  le  Plan  &  Entrée  de  l'Eglife  ,  dont  l'E- 
lévation du  devant  ou  du  Portail  fe  voit  ici  avec  le  côté  du  Monaftére  à  côté  d'ice- 
lui  Portail.  Au  bout  de  l'Eglife  vis-à-vis  l'Entrée  eft  le  Choeur  b  avec  le  Maître 
Autel  ,  &  à  côté  du  Choeur  font  les  Sacrifties  c  &  d.  A  la  droite  de  l'EgUre  & 
vers  le  milieu  du  côté  de  devant  du  Monaftére  eft  Ton  Entrée  E ,  vis-à-vis  de  la- 
qiielle,  au  bout  du  PafTage  ,  il  y  a  une  autre  Entrée  E  fous  la  Galerie  du  Cloître. 
A  la  gauche  de  cette  première  Entrée  entre  elle  &  l'Eglife,  il  y  a  fur  le  devant  deux 
Chambres  ou  Sales  F.  F.  &  au  derrière  d'icelles  deux  autrçs  g.  g.  A  la  droite  une 
grande  Sale  ou  grand  Parloir  h  ,  &  enfuite  d'autres  Appartemens  1.  k.  Derrière 
le  Choeur  de  l'Eglife  il  y  a  une  grande  Sale  l  pour  le  Chapitre  &  autres  Cérémo- 
nies ,  &  à  côté  de  cette  Sale  le  Cimetière  m.  A  l'autre  côté  du  Monaftére  ,  qui 
eft  celui  dé  la  droite ,  au  bout  vers  le  devant  il  y  a  un  grand  Efcalier  N  pour  mon- 
ter dans  les  Dortoirs  &  Cellules,  qui  s'étendent  fur  ce  côté  &  fur  le  devant;  à  cô- 
té de  l'Efcalier  un  Paftage  o  ayant  une  Entrée  fur  la  fuè  &  une  Ibus  la  Galerie  du 
Cloître,  puis  une  grande  Sale  p  pour  le  Réfedoire  ,  puis  la  Cuifine  &  autres  Ap- 
partemens CL  R-  s.  T.  V.  &  un  petit  Efcalier  x.  A  l'autre  côté  ,  qui  eft  celui  de  la 
gauche  ,  aufïi  quelques  Appartemens  y.  z.  de  toutes  lefquelles  Pièces  les  Mefures 
le  voyent  quotées  fur  le  Plan  ,  aufîî  bien  que  celles  du  Cloître  lequel  étant  au  mi- 
lieu de  l'Edifice  eft  environné  de  Portiques  ,  Galeries  ,  &  Appartemens  par  trois 
côtés,  favoir  le  devant,  la  droite,  &  la  gauche  ,  ayant  au  derrière  le  Jardin  qui  a 
en  largeur  celle  du  Cloître  &  des  Appartemens  enfemble.  A  la  droite  de  l'Edifice 
eft  une  Cour  conduifqnt  à  l'Entrée  du  Cafialdia^  duquel  on  voit  une  partie  au  bout 
de  cette  Cour  à  côté  du  Jardin,  &  à  la  gauche  eft  une  Rue  publique. 
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Egltfe  &  Cloître  des  Religieux  fjorninés  de  tous  les  Saints  ,  a  Padouë. 

NOus  ordonnâmes  cet  Edifice  &  en  donnâmes  le  Plan,  qui  fe  voit  ici  à  côté, 
lequel  fut  reiblu  le  17.  Juin  1J94.  Cette  Eglife  &  ce  Cloître  nommés  d'O- 
gni  Santiydt  tous  les  Saints,  font  fitués  au  bout  &  à  l'extrémité  du  Fauxbourg  de  mê- 
me nom  à  l'Encoignure  d'une  Rue  publique  qui  eft  vers  l'Ouèft  ou  Occident ,  la- 
quelle Rue  pafTe  à  côté  du  Monaftére  &  derrière  le  Jardin  ,  comme  auffi  derrière 
la  Cour  qui  eft  à  côté  d'icelui  Jardin  vers  l'Eft  ou  Orient.  De  ce  même  côté  eft 
l'Entrée  de  l'Eglife  où  l'on  voit  le  Perron  A;  à  l'autre  bout  de  l'Eglife  ,  vis  à- vis 
r Entrée  ,  on  voit  le  Choeur  b  où  eft  le  grand  Autel,  &  à  chaque  côté  du  Choeur 
font  les  Sacrifties  c.  d.  A  côté  de  l'EgliTé  eft  une  grande  Sale  1  pour  tenir  Chapi- 
tre &  pour  les  autres  Cérémonies.  La  grande  Sale  o  du  côté  de  l'Eft  eft  pour  k  R  > 
feétoire ,  &  les  Efcaliers  k.  K.  font  pour  monter  dans  les  Dortoirs,  lefquels  régnent  fur 
tous  les  Appartemens  d'embas  ,  dont  on  voit  la  diftribution  par  le  Plan  ,  &  dont 
les  grandeurs  font  quotées  par  tout.  Le  Cloître  H  eft  entoure  de  Portiques  &  Ga- 
leries, &  derrière  icclui  eft  le  Jardin  F,  à  côté  duquel  eft  la  Cour  g.  Entre  le 
Cloître  &  le  Mur  qui  enclôt  le  Jardin,  il  y  a  un  Paftage  N  communiquant  d'un  cô- 
té à  l'autre ,  ou  des  Appartemens  qui  font  vers  l'Eft  à  ceux  qui  font  vers  l'Ouëft , 
étant  continué  de  part  &  d'autre  au  delà  du  Cloître  ;  &  au  bout  de  ce  Paftage 
qui  eft  vers  la  Rue  e,  il  y  a  une  Entrée  P  particulière  pour  le  Cloître,  à  côté  de 
laquelle  eft  le  Ca/laldia  L  pu  Logement  du  Receveur  ou  Fermier  ,  le  long  duquel 
pafTe  la  Rue  entre  icelui  &  le  Mur  M  de  la  Ville.  Sur  le  Perron  de  l'Entrée  de 
l'Eglife  eft  une  Entrée  q  au  Monaftére. 
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JMofiafiére  des  Religieux  Théatins  ,  a  Padouc. 

NOus  ordonnâmes  cet  Edifice  &  en  donnâmes  le  Plan  ,  qui  fe  voit  ici  à  côté 
ie  28.  Juillet  1594.  La  Face  eft  vers  l'Eft  ou  l'Orient  ;  par  fa  gauche  ,  qui 
elt  au  Nord,  il  fait  l'Encoignure  d'une  Rue  aboutilfant  au  Palais  Cornaro  ,  dont  la 
Cour  efl:  en  partie  derrière  ce  Monaftére  vers  l'Ouëft  ^  &  par  fa  droite ,  qui  eft  aa 
Sud,  il  joint  une  Maifon  particulière  laquelle  a  Ton  Jardin  derrière.  l'Entrée  de 
l'Eglife  a  un  grand  &  beau  Perron  a  Taillant  en  dehors, à  droit  &  à  gauche;  au  mi- 
lieu d'icelle  Eglife  il  y  a  une  belle  Chapelle  b^  dans  chacun  des  quatre  Angles  c 
un  Autel  ,  &  au  bout  ,  vis-à-vis  l'Entrée  eft  le  Choeur  d  avec  le  Maître  Autel. 
A  l'entour  de  l'Eglife  &  du  Choeur  font  les  Sacrifties  &  les  Chambres ,  pour  réf. 
ferrer  les  Ornemens  &  Parures  de  l'Eglife  ,  comme  aufti  les  Habillemens  des  Prê- 
tres &  autres  Commodités  pour  le  fervice  de  l'Eglilé ,  marquées  e.  f.  g.  h.  t.  k.  l.  avec 
un  Efcalier  pour  monter  aux  Appartemens  de  deftus.  A  côté  de  l'Eglife  &  de  ces 
Appartemens  vers  le  Sud  eft  le  Cimetière  ,  lequel  du  même  côté  du  Sud  eft  orné 
d'un  Portique  b  qui  a  fon  Entrée  du  côté  de  dehors  en  A;  à  l'autre  bout  eft  l'Entrée  i 
un  petit  Efcalier  d,  &  une  autre  Entrée  E  par  laquelle  on  vient  dans  le  Cloître  F, 
lequel  eft  tout  entouré  de  Portiques,  ayant  au  milieu  du  côté  du  Sud  l'Entrée  aa 
grand  Efcalier  s,  duquel  même  côté  il  y  a  quatre  petits  Efcaliers  i  &  un  Paftage  k. 
Entre  le  Portique  du  Cimetière  &  la  Maifon  voifine  v,  il  y  a  des  Appartemens  du 
Monaftére  c.  c.  lefquels  font  accompagnés  de  plufieurs  autres  h.  h.  l.  m.  qui  fui- 
vent  du  même  côté;  en  retour  derrière  le  Cloître  vers  l'Ouëft  font  o.N.  g.  G;  au  der- 
rière de  ceux-ci  font  la  Cour  x.  &  le  Jardin  y  du  Palais  Cornaro  ,  &  à  coté  vers  le 
Sud  eft  le  Jardin  z  du  Monaftére  qui  en  a  encore  deux  petits  P.  q.  &  entre  ces  deux 
petits  Jardins  une  grande  Sale  r  pour  le  Rèfeétoire,  ayant  au  derrière  une  Rue  au 
bout  de  laquelle  eft  la  grande  Porte  du  Jardin  a  a.  Entre  le  Monaftére  &:  le  Jar- 
din voifin  B  ^  il  y  a  une  Cour  t  pour  donner  de  la  clarté  aux  Appartemens  qui 
font  de  ce  côté-là.     Les  Mefures  de  chaque  Pièce  font  quotées  par  tout. 
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Maifon  de  CampagJie  du  Seigneur  Gieronimo  Ferreti ,  près  de  Dolo. 

NOus  donnâmes  le  DelTein  qui  eft  ici  à  côté  au  Seigneur  Ferreti  le  ii.  Août 
1J96.  La  Face  de  cet  Edifice  ,  laquelle  eft  vers  le  Sud  ,  a  au  devant  d'elle 
une  grande  Cour ,  devant  laquelle  auflî  pafTe  le  Chemin  qui  va  à  Venife.  On  trou- 
ve à  l'Entrée  un  VelHbule  a,  lequel  au  derrière  a  une. autre  Entrée  fur  le  Parterrej 
à  chaque  coté  du  Veftibule  il  y  a  une  Sale  B;  celle  de  la  gauche  a  vue"  fur  la 
Cour  &  fur  le  Parterre ,  mais  celle  de  la  droite  eft  racourcie  de  la  Place  qu'occupe 
un  petit  Efcalier  au  bout  du  derrière  d'icelle.  A  côté  de  chacune  de  ces  Sales  il  y 
a,  lur  le  derrière  ,  une  Chambre  c  donnant  fur  le  Parterre  ,  &  fur  le  devant  une 
autre  Chambre  d.  Il  y  a  de  plus  à  la  gauche  vers  l'Eft  fur  le  devant  une  Cham- 
bre E,  &  fur  le  derrière  une  autre  F,  enfuite  eft  la  Cuifine  g  avec  fes  commodi- 
tés. En  retour  de  ce  même  côté  d'Eft  ,  venant  vers  le  Sud  jufqu'au  Mur  de  de- 
vant, il  y  a  un  autre  Appartement  orné  d'un  Portique  &  Galerie  h,  ayant  unVef. 
tibule  d'Entrée  i ,  par  lequel  on  va  dans  le  Jardin  potager  k.  A  la  gauche  de  ce 
Veftibule  eft  le  Cellier  l  &  un  petit  Efcalier  M ,  à  l'autre  bout  l'Ecurie  N  avec  une 
Place  p  pour  les  CarolTes  &  Chambre  pour  le  Portier  &  Cocher.  Entre  ce  Corps 
de  Logis  &  le  principal,  il  y  a  un  PafTage  o  ayant  une  Porte  q  fur  le  Chemin  allant 
à  la  Brenta ,  lequel  paiTe  à  côté  de  la  Maifon  ,  &  vis-à-vis  de  cette  Porte  à  l'autre 
côté  de  la  Cour,  une  autre  Porte  r  pour  aller  dans  les  Jardins  fruitiers.  Les  Me- 
fures  font  quotées  à  chaque  Pièce  des  Appartemens.  s  eft  le  Chemin  qui  va  à  Ve- 
nife. 
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Mai/on  Seigneuriale  de  tlllujlre  SeigneiS'  Priuli ,  a  Carara. 

'Edifice  dont  on  voit  les  Defleins  ici  à  côté  fût  conftmit  en  1598.  fur  le  Plan 
qui  eftici&cjue  nous  donnâmes  au  Seigneur  PnV//i,  rî'C^r^r^.  La  Face  devant  la- 
quelle pafTe  un  grand  Chemin ,  regarde  vers  leNord-Nord-Ouëft,&à  fa  droite  vers 
rEft-Nord-Eft  pafTe  un  autre  Chemin.  Au  derrière  vers  le  Sud-Sud-Eft  il  y  a  une 
grande  Cour,  &  à  la  gauche  vers  rOuëft-Sud-Ouèft  un  Vivier,  fur  lequel  il  y  a  un 
Pont  pour  le  palfer  &  aller  dans  les  Jardins. 

On  trouve  à  l'Entrée  de  la  Maifon  un  grand  Veftibule  a,  à  chaque  côté  duquel, 
fur  le  devant,  il  y  a  une  Chambre  b.  Allant  plus  avant  dans  le  Veftibule  on  trou- 
ve à  la  droite  un  Efcalier  F,  &  à  la  gauche  un  autre  Efcalier  g;  au  pied  de  chacun 
de  ces  Efcaliers  eft  un  Paffage  aux  Chambres  d  ,  qui  font  derrière  chacun  de  ces 
Efcaliers,  entre  les  Chambres  de  devant  b.  b.  &  d'autres  c.  c.  qui  font  au  derrière 
fur  la  Cour.  Au  bout  du  Veftibule  eft  un  Paftage  aufïï  a  pour  aller  à  la  Cour;  à 
chaque  côté  de  ce  Paffage  il  y  a  une  Salette  e,  d'où  l'on  entre  dans  les  Chambres 
c.  c.  lefquelles  font  aux  Angles  du  derrière  du  Corps  de  Logis  &  ont  leurs  Vues 
fur  la  Cour ,  laquelle  faifant  un  retour  i  à  côté  de  la  Maifon  entre  elle  &  le  Vivier, 
a  une  Entrée  de  la  Chambre  d  qui  eft  du  même  côté  &c  qui  peut  aufïî  fervir  de  Cui- 
fine  ,  &  une  autre  Entrée  particulière  encore  du  dehors  en  h  par  le  devant.  A 
côté  de  la  Cour  eft  le  Vivier  fur  lequel  on  voit  le  Pont  L;  &  fur  le  Chemin  qui 
paffe  à  la  droite  de  la  Maifon  ,  il  y  a  une  grande  Entrée  a  la  Cour  k.  Les  gran- 
deurs de  chaque  Pièce  font  quotccs  chacune  en  leur  Ueu. 
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j,i  DESSEINS  ET  DESCRIPTIONS 


Maifon  de  Plaifance  de  tllhtflre  Seigneur  de  Godi ,  a  Sermego , 

dans  le  Vicentin. 

LE  Seigneur  de  Godi  commença  à  bâtir  cette  Maifon  l'an  1J98.  fur  le  Plan  que 
nous  lui  en  donnâmes  &  qui  fe  voit  ici  à  côté.     Au  devant  de  cette  Maifon, 
qui  e(t  vers  le  Sud-Ouëil  ,  il  y  a  une  grande  &  fpacieufe  Cour  ,  longue  de  119 
Pieds  &  large  de   190.     Le  principal  Corps  de  Logis  eft  en  avance  au  milieu  de 
tout  l'Edifice  ,  &  les  Logemens  en  Aile  ,  de  chaque  côté  fort  retirés.     Montant 
par  un  beau  Perron  on  trouve  à  l'Entrée  un  Veftibule  A,  qui  eft  de  toute  la  lon- 
gueur du  Bâtiment  ,  &  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  fur  le  devant  une  Chambre 
B;  plus  avant  ,  auflï  à  chaque  côté  ,  une  Chambre  c;   au  delà  ,  encore  à  chaque 
côté ,  une  Chambre  d  j  &  au  bout  du  Veftibule  eft  un  Perron  pour  defcendre  dans  les 
Jardins.     A  l'Aile  droite  ,  qui  eft  vers  le  Nord-Ouëft,  il  y  a  au  milieu  un  Per- 
ron G,  duquel  on  entre  dans  un  Salon  F,  à  chaque  côté  duquel  il  y  a  une  Cham- 
bre E  &  H;  à  côté  de  ces  Chambres  ,  à  chaque  bout  de  l'Aile  ,  il  y  a  un  petit 
Efcalier  i;  &  au  derrière  du  Salon,  un  Perron  à  deux  Branches  pour  defcendre  dans 
les  Jardins.     A  l'Aile  gauche  qui  eft  vers  le  Sud-Eft  ,  il  y  a  ,  comme  à  l'autre, 
un  Perron  o,  duquel  on  entre  dans  un  Salon  M  ayant  au  derrière  un  Perron  à  deux 
Branches,  pour  defcendre  dans  les  Jardins  jà  la  droite  de  ce  Salon  eft  la  Cuifine  l, 
&  à  la  gauche  la  Sommelerie  N;  à  chaque  bout  de  l'Aile,  un  petit  Elcalier  P;  joi- 
gnant celui  de  la  gauche  eft  le  Cellier  q,  à  côté  duquel  en  retour  eft  un  Porche 
ou  Paffage  R.     De  ce  mcme  coté  ,  qui  eft  la  gauche  de  la  grande  Cour,  &  vers  le 
Sud-Eft  d'icelle,  eft  une  autre  Cour  s,  &  à  la  droite  un  Jardin  T.  On  voit  lesMe- 
fures  de  chaque  Pièce  quotées  par  tout. 
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DESSEINS     ET     DESCRIPTIONS 

Mai/on  de  plaifance  du  Seigneur  Chevalier  Priuli  a  Treville , 

dans  le  Treviçiano. 


L 


A  principale  Face  de  cette  Maifon  qui  fuit,  eft  du  côté  du  Sud ,  ayant  au  de- 
__.vant  d'elle  une  grande  Cour  y  de  >  80  Pieds  de  long  &  2.33  de  large,  dans  la- 
quelle on  entre  par  le  devant  &  par  quatre  Entrées  A,  dont  il  y  en  a  deux  fur  le 
Chemin  palTant  à  coté  de  cette  Cour  vers  l'Eft  ,  &  deux  oppofées  à  l'autre  côté 
vers  rOuell  pour  aller  dans  les  Jardins;  tout  autour  de  cette  Cour  il  y  a  une  Haye 
de  verdure,  entre  laquelle  &  les  Murs  il  y  a  un  Efpace  &  Promenade  x. 

L'Edifice  étant  élevé  de  terre  ,  on  monte  pour  y  entrer  ,  par  un  grand  Se  fuper- 
be  Perron  b,  au  haut  duquel  eft  un  grand  Palier  ou  Kepos  c  à  la  hauteur  d'une 
Galerie  d,  qui  eft  l'Entrée  à  la  Maifon,  feparés  l'un  de  l'autre  par  un  Rang  de  Co- 
lonnes formant  un  Portique  de  neuf  Arcades  ;  &  cette  Galerie  ,  fous  le  devant  de 
la  Maifon  ,  eft  un  Promenoir  agréable.  Au  derrière  de  la  Galerie  il  y  a  un  Vefd- 
bule  E  orné  d'un  Portique  k,  qui  eft  fur  la  féconde  Cour  z,  duquel  côté  il  y  a 
trois  Chambres  g,  favoir  une  vers  l'fcft  &  deux  vers  l'Ouèft  ;  &  lur  le  devant  au 
bout  de  la  Galerie,  vers  le  même  côté  de  l'Ouëft,  une  Chambre  F,  laquelle  don- 
ne auffi  fur  un  petit  Jardin  1,  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Cours  &de(quelles  il  n'eft 
féparé  que  par  des  Murs  à  hauteur  d'appui.  A  l'autre  bout  de  la  Galerie  ,  qui  eft 
celui  de  la  «'■auche  &  vers  l'Eft  ,  il  y  a  fur  le  devant  une  Sale  F,  derrière  laquelle 
il  y  a  un  o-rand  Efcalier  H,  où  l'on  vient  auffi  par  une  Entrée  qui  le  trouve  au  mê- 
me bout  de  la  Galerie  à  côté^de  la  Porte  de  la  Sale  ;  cet  Efcalier  le  trouve 
dans  l'Angle  formé  par  la  rencotitre  de  ce  Corps  de  Logis  &  celui  qui  eft  en  re- 
tour reo-ardant  vers  l'Eft,  &  ayant  une  belle  Face  beaucoup  plus  longue  que  l'autre. 
L'Entrée  de  celui-ci  eft  par  le  Veftibule  l  ayant  une  fortie  fur  la  leconde  Cour  z 
ou  Cour  verte.  A  la  gauche  de  ce  Veftibule  ,  qui  eft  vers  le  Nord  ,  il  y  a  une 
Sale  N  ayant  Vue  fur  la  Cour  verte  ,  &  un  petit  hfcalier  r  fur  le  devant  5  à  côté 
de  cette  Sale  &  cet  Efcalier,  il  y  a  une  grande  Chambre  M,  laquelle  eft  éclairée  par 
le  devant,  par  la  Cour  verte,  &  par  le  Jardin  v  qui  eft  à  côté  vers  le  Nord.  A  la 
droite  du  Veftibule  ,  qui  eft  vers  le  Sud  ,  il  y  a  une  Sale  N  éclairée  par  les  deux 
bouts,  favoir  par  le  devant  &  pai'  la  Cour  verte  ;  à  côté  de  cette  Sale  il  y  a  deux 
Chambres  o.  o.  l'une  fur  le  devant  &  l'autre  far  la  Cour  j  &  à  côté  de  ces  Cham- 
bres il  y  en  a  deux  autres  ,  favoir  une  grande  p  fur  le  devant,  &  une  petite  (i_lur  la 
Cour,  de  chacune  defquelles  on  va  au  grand  Efcalier  h  qui  eft  à  la  rencontre  des 
deux  corp?  de  Logis,  fervant  à  l'un  Se  à  l'autre,  étant  aufti  tous  deux  éclairés  par 
la  Cour  verte  ,  dans  laquelle  on  vient  par  cinq  Entrées ,  favoir  du  côté  de  l'Eft  par 
le  Veftibule  L,  du  côté  du  Sud  par  le  Veftibule  e  dont  l'Entrée  eft  k,  par  le  pe- 
tit Jardin  i  dont  l'Entrée  eft  U,  par  le  côté  de  l'Ouëft  dont  l'Entrée  eft  s  dans  les 
lardins  qui  font  du  même  côté,&  du  côté  du  Nord  par  l'Entrce  k  lur  les  Viviers  t. 

La  hauteur  de  l'Edifice,  du  côté  du  Sud  ,  eft  diftribuée  en  deux  grands  Etages, 
chacun  divifé  en  deux,  ayant  l'un  &  l'autre  des  Entrefoies  ou  Mezanins  ;  au  pre- 
mier de  ces  deux  Etages  font  les' Colonnes  d'entre  le  Veftibule  c  &  la  Galerie  d, 
&  au  deftbus  lesCuifines,  Offices,  &c.  demi-enterrées. 

Du  côté  de  l'Eft  l'Edifice  eft  élevé  de  terre  par  un  Soubaftement  ,  au  defTus  du- 
quel il  y  a  deux  grands  Etages;  le  premier  a  des  Mezanins,  &  le  fécond  eft  orné  de 
Colonnes  qui  font  couplées  dans  chaque  Trumeau  entre  les  Fenêtres. 
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PREFACE 


E  refpeâ:  qu'on  doit  aux  Auteurs  de  grande  ré- 
putation ,  femble  ne  devoir  pas  permettre  qu'on 
touche  à  leurs  Ouvrages  ,  foit  pour  en  retran- 
cher quelque  chofe ,  foit  pour  y  faire  le  moin- 
dre changement ,  lors  qu'on  entreprend  de  les 
remettre  au  jour.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit 
perfuadé  que  le  nom  de  Scamozzi  fi  célèbre  en- 
tre ceux  de  fa  profeffion ,  par  fbn  propre  méri- 
te, &.  par  la  qualité  d'Architeéle  de  la  plus  fa- 
meufe  République  du  monde ,  ne  doive  infpirer  cette  vénération  à 
ceux  qui  aiment  l'Architedure  en  faifant  confidérer  tout  ce  qu'il  a 
écrit ,  comme  n'ayant  rien  qui  ne  parte  d'un  jugement  folide  &  d'une 
expérience  confbmmée  dans  l'Art  qu'il  a  exercé  pendant  tant  d'an- 
nées, en  tant  de  lieux  difFérens,  &  avec  tant  de  fiiccés.  Le  grand 
nombre  des  curieufes  recherches  ,  &  la  dépenfe  qu'il  a  fallu  faire 
pour  le  grand  Cours  d'Architefture,  donc  on  ne  donne  ici  qu'un  ex- 
trait en  abrégé ,  ont  fait  pafTer  jufqu'à  préfent  cet  Ouvrage  pour  l'efl 
fet  de  la  capacité  d'un  des  premiers  Ouvriers  &  d'un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps;  car  quoi  qu'on  prétende  que  ce  qu'il  y  a  d'é- 
rudition dans  fon  livre  n'eft  point  de  lui ,  &  que  cette  érudition  efl 
affedée  ,  il  faut  confidérer  que  c'étoit  la  manière  d'écrire  de  fon 
temps ,  &  particulièrement  des  Italiens ,  qui  font  autant  confifter  le 
brillant  de  leurs  ouvrages  dans  ces  citations ,  que  dans  l'excellence 
&  dans  la  nouveauté  de  leurs  penfées.. 

Mais  comme  il  eft  confiant  que  la  plupart  de  ceux  qui  pratiquent 
les  Arts ,  n'ayant  bien  fouvent  ni  la  connoiffance  des  Langues  étran- 
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gères,  ni  le  temps  de  lire  les  Livres  de  leurs  Compatriotes,  font  bien 
éloignez  de  s'attacher  aux  autres  qu'ils  n'entendent  pas  ;  &  qu'il  n'eil 
permis  qu'aux  fpéculateurs  de  chercher  dans  un  Art  les  finelles  de  la 
Théorie,  qui  contribuent  quelquefois  fort  peu  à  fa  perfedionj  on  a 
jugé  à  propos  de  donner  feulement  au  Public  fes  Ordres  tires  du 
fixicme  livre  du  grand  Ouvrage  intitule  Liée  géjiérale  de  l^ Archite- 
âure,  qui  eft  la  matière  dont  l'ufage  a  plus  d'ttenduè  &  qui  ell:  la 
plus  pratiquée  par  les  Architedes.  La  rencontre  qu'on  a  faite  des 
planches  originales,  a  donné  lieu  à  ce  deifein:  comme  on  n'avoit  en- 
core rien  vu  de  ce  Livre  en  nôtre  Langue ,  on  a  crû  que  nos  Archi- 
tedes  n'auroient  pas  defagre'able  de  voir  traduit  en  François  celui  qui 
leur  manquoit  des  trois  Architeétesqui  tiennent  le  premier  rang  pour 
la  doftrine  des  Ordres  entre  les  Modernes.  On  ne  doute  pas  auffi 
qu'il  ne  fut  utile  de  voir  les  autres  Oeuvres  de  cet  Auteur  entière- 
ment traduites ,  mais  outre  que  cette  entreprife  demande  beaucoup 
de  temps  &  de  dépenfe ,  il  y  a  lieu  de  douter  qu'en  traduifant  le  tout 
mot  à  mot,  on  pût  trouver  alTez  de  patience  dans  les  Ouvriers,  qui 
s'ennuyent  aifcment  de  la  ledure ,  pour  hêtre  pas  rebutez  par  les  ré- 
pétitions &  les  choies  fuperfluës ,  dont  ces  livres  font  remplis. 

Par  cette  raifon  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  traduire  tout  entier 
ce  fixiême  Livre,  qui  contient  les  Ordres,  ni  aufïi  d'en  extraire  feu- 
lement le  fens ,  &  faire  d'autres  difcours  ,  parce  que  fi  d'un  côte  on 
a  voulu  éviter  la  prolixité,  de  l'autre  on  n'a  voulu  rien  mettre  que 
ce  qu'a  dit  Scamozzi.  On  fçait  que  tout  ce  qu'on  a  retranché  eft 
fort  beau ,  mais  auflî  qu'il  eft  fort  peu  convenable  au  fujet  ,  telles 
que  font  quantité  d'Hiftoires  &  de  Fables ,  tout  ce  qui  regarde  la 
Géographie  ancienne,  &  les  raifonnemens  de  Phyfique  &  de  Morale 
qui  font  de  pure  fpéculative ,  &  pour  entretenir  tout  autres  gens  que 
ceux  de  fa  Profeffion.  Mais  lorfqu'il  a  fallu  expliquer  ce  qui  étoit 
purement  d'Architeéture,  on  a  fuivi  l'Autheur  mot  à  mot,  comme 
dans  la  defcription  du  Chapiteau  Ionique,  dans  les  manières  de  di- 
minuer les  Colonnes ,  &  dans  plufieurs  autres  chofes  où  l'on  ne  peut 
aiïez  s'étendre  pour  les  expliquer  clairement ,  la  matière  étant  d'elle- 
même  obfcure  &  embaraflee. 

Or  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'Architecflure  de  5"^^- 
mozziy  c'eft:  qu'elle  eft  fondée  fur  les  raifons  les  plus  vraifemblables 
de  la  nature,  fur  la  dodrine  de  Vitrnve y  &  fur  les  exemples  des  plus 
excellens  Edifices  de  l'Antiquité:  fa  manière  de  profiler  eft  Géomé- 
trique, mais  elle  eft  fi  contrainte  par  les  figures  dont  il  fe  fert  pour 
décrire  fes  Moulures ,  que  la  grâce  du  deffein  n'y  a  prefque  point  de 
part;  ce  qui  a  donné  à  cet  Auteur  la  réputation  d'avoir  une  manière 
fèche,  qui  provient  de  la  quantité  des  Moulures  qui  entrent  dans  fes 
Profils, dont  il  y  en  a  plus  de  rondes  que  de  quarrées,&  de  ce  qu'el- 
les ne  font  point  mêlées  alternativement  ,  ainfi  qu'il  eft  néceffaire 
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pour  les  rendre  plus  variées;  joint  que  ces  Moulures  ainfi  tracées  feu- 
lement par  les  régies  de  la  Grométrie  n'ont  qu'un  même  contour  j 
quoiqu'elles  le  doivent  changer  félon  le  lieu  d'où  elles  font  vues ,  & 
hs  différens  Ordres  où  elles  font  employées. 

La  Méthode  dont  il  divife  chaque  Membre  paroît  d'abord  em- 
baraifce  ;  mais  lors  qu'on  y  fait  réflexion  ,  &  qu'on  y  eft  accoutu- 
mé ,  elle  eft  alfés  facile  &  d'un  grand  ufage  pour  trouver  l'harmo- 
nie dans  les  proportions.  Cette  méthode  elt  que  pour  le  général 
il  fe  fert  du  diamètre  inférieur  de  la  Colonne  divifé  en  foixante  par- 
ties ,  comme  a  fait  Palladio  &  pluiîeurs  autres  j  mais  pour  le  dé- 
tail de  ks  Moulures  ,  il  fe  fert  d'un  dénominateur  ,  c'eft  à  dire  qu'il 
prend  un  Membre  ,  dont  la  grandeur  régie  la  hauteur  des  autres 
par  cette  même  grandeur  multipliée  pour  les  plus  grandes  ,  8c  fub- 
divifée  pour  les  plus  petites  :  Pour  avoir  par  exemple  le  détail  des 
Moulures  de  la  Baze  de  la  Colonne  Corinthienne  ,  après  lui  avoir 
donné  la  hauteur  du  demi-diamétre  ,  fans  comprendre  l'Aftragalle 
fur  le  Tore  fupérieur  ,  qu'il  prétend  être  du  fuft  de  la  Colonne, 
aufîi  bien  que  la  ceinture  ,  il  divife  ce  demi-diamétre  en  fix  parties 
&  un  tiers  ,  dont  le  Tore  fupérieur  eft  un  ,  &  par  conféquent  le 
dénominateur  ,  la  Plinthe  eft  deux  j  ainfi  ce  dénominateur  eft  dou- 
blé ,  comme  il  eft  iéfquialtére  étant  un  demi  pour  le  Tore  infé- 
rieur, Se  les  hauteurs  des  autres  membres  nailTent  de  ce  dénomina- 
teur fubdivifé  ,  en  trois  quarts  pour  la  Scotie  ,  en  cinq  douzièmes 
pour  l'Aftragalle  inférieur  ,  en  un  tiers  pour  l'Aftragalle  fous  le 
Tore  fupérieur  ,  &  en  un  fîxiême  pour  chaque  Liftel  qui  enferme 
la  Scotie  ,  &  ainfi  du  refte  :  par  ce  moyen  on  a  un  détail  des  Mou- 
lures fort  exaél  ,  &  elles  font  proportionnées  entre  elles  par  rap- 
port à  toute  la  Baze.  Pour  les  Saillies  il  fe  fert  aufîi  des  mêmes 
parties  ,  &  toutes  ces  parties  n'ont  aucune  proportion  avec  celles 
qui  divifent  le  Module  en  foixante  minutes  ,  &  font  différentes  à 
tous  les  Profils.  Quant  aux  Proportions  générales  elles  ont  tou- 
jours relation  de  la  partie  au  tout  ,  par  une  divifion  de  parties  éga- 
les, comme  les  Entablemens  fur  les  Portes  eu  égard  à  leurs  ouver- 
tures ,  &  ainfi  des  Niches  ,  ce  que  les  figures  &  les  quottes  démon- 
trent aftes. 

Parce  qu'on  s'eft  fervi  dans  cette  Edition  des  planches  origina- 
les ,  elles  font  telles  que  Scatnozzi  les  avoit  fait  graver  ,  à  la  refer- 
ve  de  quelques  chiffres  qui  ont  été  changés  ,  parce  qu'il  n'avoient 
pas  rapport  avec  les  quottes  du  difcours.  On  a  même  laiffé  les 
planches  de  quelques  Manteaux  de  cheminées  &  de  corniches  pour 
des  chambres  ,  qui  s'étant  trouvées  avec  les  autres  ,  n'ont  pas  dû 
être  llipprimées  ,  quoique  ces  defTeins  ne  foient  pas  de  la  manière 
dont  on  les  fait  à  préfent  ;  mais  cela  fert  à  faire  connoître  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  goût  de  l'Architedure  de  ce  temps  là  &  celui 
du  nôtre.  N  4  En= 
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Enfin  comme  on  n'a  point  fait  de  doute  en  mettant  cet  Ouvrage 
au  jour,  que  plufieurs  Perfonnes  ne  trouvent  qu'il  y  a  de  la  témérité 
d'avoir  pour  ainfi  dire  mutilé  le  Livre  d'un  Auteur  fi  confidérable, 
&  qu'on  doit  préfumer  n'avoir  rien  mis  que  de  très-utile  j  que  ce 
qu'on  en  a  retranché  ,  doit  interrompre  le  cours  de  fon  difcours  & 
le  fens  de  Tes  penfées  ,  &  que  cela  ne  doit  être  permis  qu'à  des 
Maîtres  confommés  dans  l'Art ,  qui  par  leur  expérience  font  deve- 
nus les  Arbitres  des  autres  ,  on  déclare  que  ce  Livre  eft  plutôt  fait 
pour  les  Ouvriers  qui  regardent  plus  les  figures  que  les  difcours , 
que  pour  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'à  la  Théorie  ,  &  que  ce  petit 
Traité  comme  imparfait  pourra  exciter  à  la  traduélion  entière  des 
Ouvrages  de  Scamozzi  ceux  qui  font  plus  capables  de  s'en  acquit- 
ter }  ce  qui  pourra  contribuer  à  leur  propre  réputation  &  à  la  latis- 
faétion  du  Public. 
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TRADUCTION  DES  MOTS  ITALIENS 

qui  font  gravés  fur  les  Planches  originales  des  cinq  Ordres  d'Arcbiteâure 

de  Vincent  Scamozzi. 

ABaco  quadro ,  Abaque  ou  Tailloir  quarré  du  Chapiteau  Ionique. 
^croferioj  7\crotére. 
AgCitOj  Augmentation,  faillie  ou  projedurc,  comme  agctto  delk fi* 

glie,  faillie  des  feuilles. 
Aletta ,   Alette ,  piédroit  ou  jambage. 
Ala  ,  Face  ou  largeur  ,  comme  Ala  del  Tilajlro ,  face  ou  largeur  du 

Pilaftre. 
Altezza,  Hauteur. 
Archiy  Arcs  ou  Arcades. 
Architrave,  Architrave. 
AfpettOj  Viië  ou  élévation. 
Bdfamento,  Soubaffement  ou  Embafement. 
Cartahuone  ou  Cartabone  ,   c'efl  le  Paneau  ou  carton  pour  tracer  uri 

Profil. 
Centina  overo  fàcoma  per  far  la  diminutione  del  fiiflo  délia  Colonna,  Ser- 

che  ou  lacome  pour  tracer  la  diminution  du  fuft  de  la  Colonne. 
Centina  o  valanghino  per  diminuir  le  colonne  ,  Serche  ou  calibre  pour 

diminuer  les  Colonnes. 
Ciconia  o  raggio  per  frvirfi  a  Maeflri  per  lavorare  le  Colonne  ^  Cicognc 

ou  rayon  pour  fervir  aux  Ouvriers  pour  travailler  les  Colonnes. 
Cimaccia,  Cimaife  qui  fe  prend  aufîî  pour  la  Corniche  entière  duPié- 

dertal. 
ColonnatOy  Colonnatte,  ou  Ordonnance  compofée  de  Colonnes. 
Corna  del  Abaco,  Cornes  de  l'Abaque  ou  Tailloir. 
Comice,  Corniche. 
Curvatura  y  Courbure  ou  revers ,  Courvatura  délie  foglie ,  revers  des 

feuilles. 
Foglia,  Feuille. 
Fregio,  Frize. 
Fiontefpicio ,  Fronton. 
Fi'flo,  Tronc  ou  Fuft. 
Grojjezza,  Groffeur. 

Impojlo,  Importe.  Impojîo  maggiore  o  minore,  grand  ou  petit  Importe, 
Linea  diamétrale  ,  diagonale  ,  perpendicolare  ,  Ligne  diamétrale ,  dia- 
gonale &  perpendiculaire ,  ou  à  plomb. 
Luce,  il  Luce,  Le  Vuide  d'un  Arc  ou  d'une  Porte. 
Meta,  Moitié.  JMeta  délia  refalita.  Demi  faillie. 
Mezzo,  Milieu.  Di  mezzo  a  7nezzo,  De  milieu  à  milieu. 
Minuta,  Minute. 
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3îocîono,  l'Archivolte,  ouïe  Bandeau  de  l'Arc. 

jModiifOy  Module. 

Nappa,  Manteau  de  chemine'e. 

Nappa  aPadiglione.,  Manteau  de  cheminée  à  pavillon,  avec  amortif- 
lement  ou  cimier. 

Ornamcnto,  félon  F/>r//i;(?  fignifie  l'Entablement.  Ornamento  dellû  por-^ 
ta  y  l'Entablement  de  la  porte. 

Parte  y  Partie.  Parte  inferiore ,  le  bas  ou  Piédeftal. 

Planta  y  Plan.  Planta  del  cap'itcllo  ,  Plan  du  Chapiteau. 

Rigola  overo  Linda  affotïglïata  è  fer  mat  a  in  taglio  per  fegnar  il  corpo  dél- 
ia Colonna,  Régie  ou  jauge  mince  arrêtée  par  entaille  pour  tracer 
le  fuft  de  la  Colonne. 

Regola  overa  Linda  ajjotigliata  'e  fermata  in  coltello  per  fegnar  il  profila 
délia  Colonna  ,  Régie  ou  jauge  mince  arrêtée  par  hoches  pour  tra- 
cer le  contour  de  la  Colonne. 

Refalita,  Relault  ou  faillie  d'un  corps. 

Sale  y  Salotti,  Stanze ,  Salles,  Salions  &  Chambres. 

Sotto  Bafa ,  Socle  fous  la  Bafe. 

SportOy  Saillie  ou  projeéture  d'une  Corniche  ou  membres  d'icelle. 

TettOj  Toit,  comble  &  couverture. 

Triangula  Equilatero  ,  Triangle  Equilateral  pour  trouver  la  courbure 
du  Chapiteau  Ionique. 

TroncOj  Dé  ou  tronc  du  Piédeftal. 

Tîitto,  le  Tout.  Tutta  la  Colonna  ^  Toute  la  Colonne  compris  la  baze 
&  le  chapiteau. 

Valanghino ,  c'eft  ce  que  nous  nommons  calibre. 

Voluta  'efuolta-t  Volute  &  enroulement. 
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EXPLICATION  DE  CES  ECHELLES 

Par  le/quelles  on  peut  facilement  trouver  la  divifion  des  parties  de  la  Colonne  ^  defes 

Ornemens  fuivant  Vincent  Scamozzi,  é' félon  les  Mefures 

obfervses  dans  ce  Livre, 

LA  première  Ligne  eft  prife  des  Moulures  de  l'Ordre  Tofcan  ,  &  eft  la  longueur  de  la  plus 
haute  Ligne  ab,  laquelle  eft  divifée  en  4  parties  &  l. 

Pour  en  faire  ufage,  tirés  d'une  àcs  extrémités  de  cette  Ligne,  comme  7,  une  autre  Ligne 
à  difcrétion  ou  de  la  longueur  qu'il  vous  plaira  comme  eft  ici  8  c,  laquelle  vous  divifercs  en  j 
parties  égales ,  &  divifés  encore  la  plus  haute  de  ces  5  parties  en  8  comme  il  fe  voit.  Puis  du 
point  c  comme  Centre  6c  du  point  7  décrives  un  Arc  de  Cercle  de  la  longueur  de  la  premiè- 
re Ligne,  lequel  Arc  fera  a  b.  Puis  à  l'extrémité  b  formés  l'Angle  mixte  avec  une  autre  Li- 
gne tirée  de  b  à  la  pointe  c.  De  cette  même  pointe  décrives  les  Arcs  des  autres  parties  com- 
me g  l.  i  part.  H  M.  2  part,  i  n.  3  part,  k  o.  4  part.  &  vous  aurés  la  Ligne  d'enhaut  divifée  en 
4  parties  &  y. 

Préfentement  pour  divifer  les  parties ,  il  faut  favoir  quelle  fraftion  a  la  Moulure  en  queftiort 
êc  divifer  la  plus  haute  Ligne  a  b  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  dans  la  fiaftion  ,  -comme  par 
Exemple,  fi  c'eft  ^ ,  divifés  l'Arc  eh  ^  6c  tirés  une  Ligne  du  \  au  point  c.  fi  4,  tiré^du  i  au 
point  c.  fi  c'eft  5 ,  tirés  du  f ,  6c  ainfi  vous  marqueiés  les  petits  Membres  des  iVlouIurcs  j  po- 
fés  le  Compas  en  h  6c  fur  la  Ligne  de  f ,  h  écant  la  i^.  partie  vous  aurés  f.  Pour  y,  pofés  le 
Compas  en  F  6c  fur  la  Ligne  de  }  vous  aurés  s.  Pour  une  partie  ,  pofés  le  Compas  fur  gl 
lequel  eft  une  partie  ,  donc  auffi  fur  g  6c  la  Ligne  j.  polés  le  Compas  fur  f  ^  6c  fur  G  l.  les 
deux  enfembie  vous  donneront  i^  part.  Pour  z  part,  f  lur  i  6c  ,  lequel  eft  l  de  partie  ,  donc 
fur  F  i  vous  aurés  i  de  partie ,  donc  aufiî  fur  h  êc  y  vous  auiés  j,  6c  ainfi  pour  toutes  les  Mou- 
lures 6c  petits  Membres. 

La  deuxième  Ligne  eft  prife  des  Moulures  de  l'Ordre  Romain  ,  6;  la  Ligne  p  q^divifée  en 
7  parties  6c  \-,  avec  un  demi  douzième,  -jy,  )■  ou  y\\.  L'Anglt  mixte  p  q,r  eft  formé  de  la 
même  manière  que  ci-devant  ,  6c  ceci  eft  auilî  pour  les  Ordres  Dorique  ,  Ionique  ,  6c  Corin- 
t-liicn. 
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TABLE   ALPHABETIQUE 

des  Noms  en  François  des  Parties  de  la  Colonne  ,  du  V'iédeflal ,  &  de 
l  Entablement ,  comjne  aujji  de  leurs  petits  Membres  &  Ornemens  Fi- 
gurés dans  les  quatre  Planches  fuivant es  avec  les  noms  Italiens. 

A^i(\viç:^  Abaco.  Im^o^t^  Impojl a. 

AcrocéiTs,  Acroterio.  Larmier, Goutiére,  Couronne  oa 

Mouchette ,  Fafiia ,  Latojo. 
Linteau ,  Limitare. 
Lifteau,  Orle,  LiflellOy  Gradetîo 

0  Orlo. 
Métope,  JMetopa. 
Modiilons ,  Alodiglionî. 


Baqae,  Abaco. 
A  c  r o  t  é  r £"8 ,  Acroterio . 
Anneau ,  Cimbia. 
Arc,  Arcade,  Arca  oArcado. 
Architrave,  Architrave. 
Aftragale ,  Ajlragalo. 
Bandeau  de  l'Arc ,  Archibolto. 
Baze,  Bafa. 
Bâtonnet  ou  Orle ,  QinBa. 
Branche ,  Vitrici. 
Canal  ou  Creux  des  Canelures, 

Canali. 
Caulicules ,  Cauliculi. 
Cavet,  Cavetto. 
Chambranle ,  Antipagmento. 
Chapiteau,  Capitello. 
Colonne ,  Colonna. 
Confole,  Cartella. 
Corniche ,  Comice. 
Côtes  ou  Arrêtes  des  Canelures, 

Orli  di  Canali. 
Cimaife,  Cimacio. 
Dé ,  Tronco  o  quadro. 
Denticules,  Dentello. 
Entablement,  Ornamento. 
Face ,  Plinthe ,  Platebande ,  Facia^ 

PlintOj  Tavola. 
Feuilles ,  Foglio. 
Filet  ou  Reglet,  Gradetto. 
Fleur,  Fiore. 
Frize ,  Fregio. 
Fronton  ou  Frontifpice ,  Frontefpi- 

cio.  " 
Fuft  ou  Tronc,  Flujlo. 
Gorgerin ,  Colarino. 
Goûtes,  Gioccio pendenti. 
Gueule  droite ,  Gola  diritta. 
Gueule  renverféc ,  Golazza. 


Mouchette  ou  Larmier  ,  Gioccio , 
Latojo. 

Oeil  de  la  Volute,  Occhi  délia  Vo- 
luti. 

Oeuf,  Ove ,  Vovolo. 

Orle,  Lifteau,  Bâtonnet  ou  Baguet- 
te ,  Orlo ,  Cinâa  o  Lijlcllo. 

Piédeftal ,  Piedejlilo. 

Piédroit ,  Tilajlrata, 

P'ihdre  y  Pila/lro. 

Pile ,  Pilaflro. 

Platebande ,  Fafcia. 

Porte ,  Porta. 

Reglet  ou  Filet,  Regoktta. 

Rolè ,  Rofa. 

Scotie ,  Cavet  ou  Rond-creux ,  C^- 
vetto. 

Socle,  Ba/amento. 

Talon ,  Cimacio. 

Tige ,  Gambi  o  Fufîy. 

Tondin  ou  Bâton ,  Tondino. 

Tore ,  Thoro. 

Triglyphe ,  Triglyfo. 

Tronc  ou  Fuft ,  Fluflo. 

Tympan ,  Timpano. 

Vanteau  ou  Batan  de  la  Porte ,  Lu- 
ce  del  Porta. 

Vafe,  Vafo. 

Volute ,  Voluto. 


NOMS 


îop 


N  O  M  S 

des  principales  Parties  de  la  Colonne 

Padcllal ,  6c  Entablement ,  Si  de 

Icuis  petits  Membres. 


,da 


Piedeftilo.  A. 

Bafamento.  «. 

Troiii.0  0  quadr».  *. 

Cimaào.  <• 

Colonna.  B. 

Bafa,.  d. 

Capitcllo.  f- 

Ornamcnto.  C. 

Fre^io.  h. 

Cornice,  i. 

Arca  o  Arcado.  D. 

TiUflro.  k. 

Impofta .  t. 

^'nhibollD.  m. 

Cmieo  0  Sttrragîio,  n. 

Porta.  E. 

Lme  dd  Porta,  o. 

TiUftniM.  p. 
Limitare  o  fuperfilie.     <j, 

^ylntipiignienio.  r, 
Oma.">.fop.  délia  Porta  /. 
Cartella. 

Frontefpicio. 

rimpano. 
^croteri». 

PilaOro. 


t. 

F, 
». 


Fhdeftat. 

Socle. 

Dé. 

Cimaife. 

Colonne. 

Baze. 

F  lift  ou  Tronc. 

Chapiteau. 

Entablemens. 

Architrave. 

Frize. 

Corniche. 

Arcade. 

Pile. 
Importe. 

Bandeau  de  l'Arc. 
Clef. 

"Porte. 

Vanteau  ouBatan, 

Piédroit. 

Linteau. 

Chambranle. 

Entablement  de  laPorte. 

Confole, 

Vronton  ou  Front'fpicei 

Tympan. 
Acroteres. 

Tilaftres. 

Sont  des  Colonnes  quaif» 
r«es. 


O  3 


IIX 


K 


K 


lET^ 


=tt: 


ff^^ 


0 


01UCO 


JX 


-R— ^ 


s 

-at: 


M 


r^       ^ 


.  R 


V 

omano 


V 


^: 


V 


JJortc 


Explication  de  la  Figure  qui 
eft  ici  à  côté. 

Parti  infcrlori  délia  Colonni 
con  loro  Pcdefttli. 

Parties  intérieures  de  la  Colonne 
avec  le  Piédeftal. 

Membres  du  Fuft  ou  Tronc. 


Canali. 

Orli  dt  Canali. 

Cimbia. 

Tondino, 

a.  Creux  des  Canelures 

b.  Côtes  ou  Arrêtes, 
t.     Anneau. 

d.    Tondin. 

Membres  delaBaze. 

Thorofuperiore. 
.^firagalo  o  Tondino. 
Liflello. 
Ca'vetto  0  Schot'ia. 

e.     Tore  fupe'rieur. 
/.     Aftragale. 
g.     Lifteau. 

h.     Scotie  ou  Cavet, 

Tboro  0  Thoro  inferitre.  i.      Toie  infe'neur. 
Plinto  0  Ta-volu.            /(.     Plinthe. 

Membres  de  la  Corniche  du 
Piédeftal. 


Orlo.  A. 

Cimacio.  B. 

Tondino.  C. 

Liftello  0  Gradetto.  D. 

Fafcia .  E. 

f^ovolo  rojfrato.  F. 
Goletta  0  Golo  inferlore.G. 

Cayetto.  H. 


Lifteau, 
Talon. 
Tondin. 
Lifteau,  Filet. 
Larmier,  Goutiére, 
L'Ove,  l'Oeuf. 
Talon,  Cimaife. 
Scotie,  Cavet. 


Membres  du  Dé  du  Piédeftal, 


Orlo. 

Tronco, 
Cimbia. 
Tondino, 


I.  Orle  ou  Lifteau. 

K.  Dé. 

L.  Anneau. 

M.  Tondin  ou  Bâton.' 


Membres  de  la  Baze  du  Piédeftal. 


Lifldlo  0  Gradetto.     N. 

Goletto.  O. 

Cayetto,  P. 

Schotia.  Q^ 

Tondino.  R. 

Golaz.!^,  S. 

Tboro.  T. 

Zoccp.  V. 


Liftel  ou  Lifteau. 

Cimaife  renverfée, 

Scotie. 

Rond  creux. 

Tondin, 

Gueule  renverfce. 

Tore. 

Socle, 


m 


Explication  de  k  Figure  qui  eft  ici  à  côté, 

Bntablemem  &  ParuesSuféneures  des  Colonnes. 
Membres  du  CouronHement. 


Orlo.  *• 

liftello.  h. 

Cola  diritta  0  maggioTe,  c 

Cradetto.  d- 

Ctmacio.  <■ 

Tondino,  /• 

Cioato  latojo.  g. 

Ca-vettino.  !>■ 

Modnlioni  0  Cartell.  i. 

Secctida  fafcia  dt  Modigliani,  k. 

GoUttinn 

Trima  Fafi.ia  di  Modigliani 

Aiodiglioni. 

yoyolo. 

Fafcia  di  Dentello. 

J)entello 

GoIa  0  Goletta  inferiori. 

Cayetto  tnferion. 


Orle. 
Llfteau. 
Gueule  droite. 
Lifteau. 

Cimaife. 

Tondin. 

Mouchette. 

Scotie. 

ModiUon. 

PlatebanJe  des  Modillons. 

Talon. 

Platebnnde. 

ModiUon. 

Ove 

Fafce  desDenticule'. 

Denticule. 

Talon. 

Cavet. 


lijlo  0  Liftello. 

Fafcia  0  cinda. 

Fregio. 

PianuZAi. 

Triglifo. 

Methopfa. 

Semi  Metopfe. 


Membres  de  la  Frize. 

A.  Lifteau. 

B.  Platebande. 

C.  Frize. 

D.  Saillie  de  la  Régie. 

E.  Trislyplie. 
ï.     Métopes. 

'G.     Demi  Métope. 

Membre,  de  l'Architrave. 


Orlo  0  Cinfla. 

Zifiello. 

^egoletta 

Gioccio  pendtnti, 

Cimacio  0  Gela. 

Cayetto. 

Tondino. 

Terjo  Fafcia. 

Fajcia  fuperion  9  maggiore. 

foyoletto. 

GoUttino. 

Seconda  Fafcia  o  Fafcia  di  mefo.m. 

Prima  fajcia  o  Fafcia  minore,  n, 
o  inferiore. 


a. 
b. 
( . 
d. 
e. 
/. 
S- 

h. 

i. 

k 
i. 


Orle. 
Lifteau. 
Réglet. 
Goûtes. 
Talon. 
Scotie. 
Tondin. 

Tioifiéme  Bande. 
Fafce  fupciieuie. 
Ove. 
Talon. 

Seconde  Fafce. 
Première  Fafce  ou  Fafce  in- 
inférieure. 


Parties  Sape'rieHres  de  la  Colonne. 
Membres  du  Chapiteau. 


t^haco, 
Orlo. 

Cimacio. 

Zi/fello. 

Fafcia. 

Fafcia  Pendoti, 

Fiore. 

Kofo- 

yoluto  0  Hefices. 

Occhi  délia  f^oluti. 

Cauliculi. 

yitrici  maggiore, 

yitrici  minore, 

Orlo  del  Vafa, 

Fafo. 

Voyolo, 

Tondino, 

Cradetto, 

Goletta. 

Camhi  o  Fufly. 

foglio  maggiore. 

Foglio  minore. 

Celarino. 


Tondino. 

Cincla  0  Liflello, 

Canali. 

Orlo  di  Canati, 


A. 

Abaque. 

B. 

Orle. 

C. 

Cimaife. 

D. 

Lifteau. 

E. 

Platebande. 

F. 

Fafce  pendante. 

G. 

Fleur. 

H. 

Rofe. 

I. 

Volute. 

K. 

Oeil  de  la  Volute. 

L. 

Cauliculc 

M. 

Grandes  Branches. 

N. 

Petites  Branches. 

O. 

Orle  du  Vafe. 

P. 

Vafe. 

Q- 

l'Ove. 

R. 

Tondin. 

S. 

Lifteau. 

T. 

Gueule  droite. 

V. 

Tiges. 

X. 

Grandes  Feuilles. 

y. 

Petites  Feuilles. 

z 

Gorgerin. 

Part 

ie  haute  du  Tronc. 

a. 

Tondin  ou  Rondeau. 

i. 

Lifteau. 

c, 

.     Canal  ou  Creux. 

d 

.     Côtes  ou  Arrêtes. 

"5 
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Ornamentie    parti    fuperiori 
délia.   Colonna. 


J)eii    Ozhi:  Corinfo   ^ 
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Explication  de  la  Figure  qui  eft 
ici  à  côté. 

Entablemens  des  Pwtes. 

Membres  des  Corniches. 


Orlo  fuper'iore.  a. 

Cola  diritta  o  maggiore.  h. 

Orlo.  c. 

Ziftello  0  Cradetto,  d. 

Cimacia.  e. 

Tondino.  f. 

Gioccio  latojt,       '  g. 

ybrolo,  h. 

Fafcia.  i- 

Dtntello.  k. 

Cimacio  o  Gola  infcrtore.  l. 

Cuyetto  injeriort,  m. 


Oile  fupérieur. 

Gueule  droite. 

Oile. 

Lifteau. 

Talon. 

Tondin. 

Larmier. 

Ove 

Plattebande, 

Denticules. 

Cimaife  droite. 

Scotie. 


Membre  des  Frizes. 


Lifiello  0  Orlo. 
fafcia  del  frcgio. 


A. 
B. 


Lifteau. 
Platcebande. 


Membres  des  Architraves. 


Orlo. 

Ziftello. 
Cayttto, 

Cimacio, 

Golo  delCimach, 

Tondino. 

Fajcia  maggiorc. 

Colettina. 

yofoletto. 

Safcitt  miaere. 


f- 
3- 
r. 

/■ 

t. 
». 

K, 


Orle. 

Lifteau. 

Scotie. 

Cimaife. 

Talon. 

Tondin. 

Face  fupérieure. 

Cavet. 

Ove. 

face  inférieur. 


Membres  des  Importes. 


Orlo  fuperiore,  A. 

Cimacio,  B. 

Liflello.  C. 

Tondino.  S. 

Fafcia  0  Gîocclolatojo.  £. 

Orlo.  F. 

Cola  diritta  o  maggiore,  G. 

Voy  olo.  H. 

Cradetto.  I. 

Cola  0  Goletta.  K. 

Cayetto.  L. 

CinHa  M. 

Fafiia  maggiort,  N. 

Fafcia  minore,  O. 

Colarin»,  P. 


Orle  fupérieur. 

Cimaife. 

Lifteau. 

Tondin. 

Plattebande. 

Orle. 

Gueule  droite, 

Ove. 

Filet. 

Talon. 

Scotie. 

Bâtonnet. 

Face  majeure 

Plattebande. 

Gorgerin. 


Ornamefiti     &tiU     'l?cr{-cL 
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LES 


CINQ   ORDRES 

D  ARCHITECTURE 


D    E 


VINCENT  SCAMOZZL 


CHAPITRE     PREMIER. 

Quels  font ,  &  combien  il  y  a  d'Ordres  d  Archite^tire . 

ES  Anciens  Architedes  (ont  dignes  de  louange 
en  beaucoup  de  choies  ;  mais  particulièrement 
pour  avoir  trouvé  &  mis  en  ufage  les  Ordres 
d'Architeâ:ure  avec  les  Ornemens  de  toutes  les 
parties,  dont  le  corps  de  chaque  Ordre  eft  com- 
pofé.  Pour  traiter  ce  fujet  avec  méthode,  nous 
parlerons  d'abord  des  corps  entiers ,  &  enfuite 
de  leurs  parties. 

Le  mot  d'Ordre  pris  en  générai  fîgnifîe  beau- 
coup de  chofes  ;  mais  en  Architecture  on  l'employé  pour  exprimer 
l'harmonie  &  la  compofition  de  diverfes  chofes  proportionnées  les 
unes  aux  autres  ,  &  relatives  &  unies  enfemble  ,  comme  font  les 
Piedeftaux,  les  Colonnes  &  les  Entablemens,  parce  que  toutes  en- 
femble elles  font  comme  un  Corps  dont  toutes  les  parties  &  tous  les 
membres  ont  une  flrudure  bien  réglée  &  bien  ordonnée. 

Le  mot  de  Corps  fignifie  tout  ce  qui  a  des  parties ,  comme  tout 
le  Piedeftal ,  ou  la  C^nonne  entière ,  ou  tout  l'Entablement  ,  parce 
que  chacune  de  ces  <fhofés  fait  partie  de  l'Ordre.  Leurs  parties  font  la. 
Bâze  &  la  Corniche  des  Piedeftaux ,  ou  la  Baze  &  le  Chapiteau  des  Co- 

Q^  lon« 
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loniies,  &  l'Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche  des  Entablemens. 
Les  membres  font  les  portions  de  ces  parties ,  oblervant  que  toutes  ces 
portions ,  membres ,  corps  &  parties ,  peuvent  être  plus  grandes  ou 
plus  petites,  plus  ou  moins  ornées  dans  les  difFérens  Ordres. 

Les  Ordres  &  leurs  Ornemens,dont  nous  traitons  à  prcfent, peu- 
vent être  définis  Un  certain  genre  d'excellence  cjtii  augmente  beau- 
coup la  décoration  &  la  beauté  des  Edifices  facrés  &  profanes  ,&  les 
rend  plus  beaux  &  plus  confidérables. 

Les  Ordres  peuvent  être  employés  ou  ajoutés,  non  feulement  à  l'E- 
difice entier ,  mais  encore  à  quelques  unes  de  fes  parties  principales , 
félon  le  jugement  de  l'Architede ,  le  genre  &  la  qualité  du  bâtiment. 

La  différence  d'un  Ordre  à  l'autre,  confifte  dans  la  propriété  des. 
Modules ,  qui  dépend  de  la  jufte  diftribution  des  grandeurs  des  parties , 
&  dans  la  belle  difpofition  de  leurs  membres ,  qui  fait  paroître  la 
folidité  dans  un  Ordre,  &  la  délicatefTe  dans  un  autre. 

Ces  chofes  doivent  être  réglées  par  l'exemple  de  la  Nature ,  qui  a 
donne  à  l'homme  né  pour  le  travail  des  membres  forts  &  robuftes , 
&  qui  a  formé  le  corps  de  la  femme  avec  une  délicatefle  convenable 
à  (on  fexe.  C'eft  pourquoi  on  doit  confidérer  dans  la  décoration  de 
toutes  fortes  d'Edifices ,  que  les  ornemens  délicats ,  &  les  petites  par- 
ties ne  conviennent  pas  à  ceux  où  l'on  doit  avoir  plus  d'égard  à  la 
folidité  qu'à  la  beauté  :  &  c'eft  une  chofe  à  laquelle  plufieurs  Ouvriers 
ont  manqué.  Or  pour  faire  voir  que  les  Ordres  doivent  avoir  raport  à 
la  nature  de  l'Edifice ,  8c  que  les  Ornemens  leur  doivent  être  conve- 
nables; on  remarque  que  lors  qu'ils  font  judicieufement  employés, 
il  en  refiilte  une  harmonie  &  un  agrément  qui  les  fait  toujours  ap- 
prouver de  ceux  qui  les  regardent.  En  effet  on  voit  fouvent  que  pour 
avoir  ôté  certains  ornemens,  ou  pour  en  avoir  fubftitué  d'autres  plus 
appropriés  au  genre  de  l'Edifice, on  l'arendu  incomparablement  plus 
parfait  :  mais  outre  cela  il  eft  néceffaire  d'avoir  égard  à  la  qualité  &  • 
au  pouvoir  de  celui  qui  le  fait  bâtir  ,  &  aux  matières  que  le  pais 
produit. 

Selon  les  Anciens  il  y  a  cinq  Ordres  ou  manières  différentes:  fàvoir, 
l'Ordre Tofcan,  le  Dorique,  l'Ionique  ,  le  Romain  Se  le  Corinthien, 
quelques  uns  omettant  le  Romain,  mettent  le  Corinthien  après  l'Ioni- 
que ,  &  le  Compofite  après  le  Corinthien,  f  Ces  deux  derniers  ont 
leurs  proportions ,  modules ,  formes ,  &  mefures ,  peu  différentes  l'une 
de  l'autre, tant  dans  leurs  iPiedeftaux  divifésenBaze,DéGuTronc& 
Corniche,  que  dans  leurs  Colonnes  divifées  en  Baze,Fuft  &  Chapi- 
teau ;&  dans  leurs  Entablemens  divifés  en  Architrave,  FrizeSt  Corni- 
che. 

i"  Comme  on  voit  dans  cette  Planche  ,  ou  l'Ordre  Corinthien  étant  mis  le  quatrième  en 
rang  8c  le  Romain  le  cinquième  ,  cela  eft  fait  feulement  pour  la  fatisfadion  de  quelques-uns 
qui  l'ont  fouhaité  avoir  de  cette  manière,  laquelle  n'elt  pas  fuivant  la  méthode  de  Scamozzi 
qui  met  le  Romain  au  quatrième  rang  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Planche  fuivante  ôc 
dans  tout  ce  Livre. 
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che.  De  tous  ces  Ordres ,  les  Romains  &  les  Grecs ,  ont  ornti  &  enrichi 
leurs  Edifices  facrés  &  profanes,  mettant  en  œuvre  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre, félon  qu'ils  y  convenoient  avec  plus  de  bicnféance. 

Premièrement,  le  Tofcan  étant  maflîf  &  folide  dans  le  tout  &dans 
fes  parties ,  paroït  propre  à  foûtenir  un  grand  poids ,  &  tient  de  la  na- 
ture d'un  Géant.  Le  Dorique  paroït  avoir  une  fermeté  ôc  uneliaifon 
dans  (gs  Triglyphes  &  dans  (ks  Métopes,  qui  le  rend  femblableàua 
Hercule.  C'eft  pourquoi  les  Anciens  employèrent  cet  Ordte  aux  Tem- 
ples dédiés  à  ce  Dieu  qu'ils  eftimoient  le  plus  fort  de  tous.  L'Joni- 
que  dans  fa  taille  &  dans  fes  parties  a  une  gravité ,  qui  par  la  figure  ' 
de  fes  Volutes  &  de  fes  Modillons ,  tient  quelque  chofe  de  la  femme. 
L'Ordre  Romain,  que  quelques  unsont  jufques  àpréfent  appelle  l'Or- 
dre Mixte  &  Compofé,pourroit  être  appelle  Héroïque  à  caufe  delà 
beauté  de  fon  Chapiteau ,  de  fes  volutes ,  de  fes  feuilles  de  chêne ,  & 
de  fa  Corniche  très  ornée.  Enfin  l'Ordre  Corinthien  délicat  &  léger 
comme  il  eft  avec  fon  Chapiteau ,  orné  de  feuilles  d'Olive  ou  d'Acan- 
the ,  &  la  richeffe  de  fa  Corniche  fait  qu'on  trouve  qu'il  a  beaucoup 
de  la  beauté  d'une  jeune  fille  j  c'eft  pourquoi  nous  le  mettons  fort  d 
propos  au  defTus  des  autres. 

Il  refte  à  examiner  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  bandes  & 
ceintures  ruftiques  que  l'on  met  dans  les  bâtimens  peuvent  fonder  une 
efpéce  d'Ordre  particulier ,  fans  faire  réflexion  qu'on  ne  peut  pas  pro- 
prement appeller  Ordre  ce  qui  n'a  ni  Colonne  ni  Piedeftal,  ni  Enta- 
blement particulier,  ainfi  que  les  autres  Ordres  en  ont.  Ces  fortes  de 
bandes  ruftiques  n'étant  rien  autre  chofe  qu'une  certaine  manière  de 
travailler  l'ouvrage  pour  le  rendre  grofîîer,  pauvre  &fimple:  &  cette 
manière  de  lier  les  pierres  de  diverfes  façons,  fe  peut  pratiquer  indiffé- 
remment dans  tous  les  Ordres,  confervant  toujours  la  propriété  des 
parties  &  des  membres  de  chaque  Ordre; de  manière  que  le  ruftique 
Ibit  tellement  difpofé,que  les  Ordres  folides  &  délicats  gardent  leur 
caraétére  félon  le  plus  ou  moins  de"  relief  des  boffages  ;  laiifant  la  pier- 
re comme  brute  &  pointillée  avec  le  marteau,  &  la  travaillant  plus 
ou  moins ,  félon  que  l'Ordre  plus  ou  moins  groffier  le  requiert ,  com- 
me nous  ferons  voir  ailleurs. 
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CHAPITRE     IL 

Du  Module  &  de  fes  Parties:  Du  Nom  &  de  la  Définition  des  Colon- 
nes &  des  Pilafires ,  de  leurs  Bazes  &  Chapiteaux ,  & 
de  leurs  ufages  dans  les  Edifices. 

COmme  les  Edifices  font  rarement  fans  Colonnes  que  l'on  doit 
confidérer  comme  les  principales  parties  des  Ordres  ,  le  Mo- 
dule doit  être  pris  de  leur  diamètre  inférieur,  &  cette  grandeur  doit 
régler  les  proportions ,  &  les  mefures ,  non  feulement  des  Bazes  &  des 
Chapiteaux,  mais  encore  les  parties  des  Piedeftaux  &  celles  des  Or- 
nemens  qui  fe  mettent  fur  les  Colonnes  j  &  c'eft  ce  que  Vttruve  enfei- 
o-ne ,  quand  il  dit  qu'il  faut  prendre  une  partie  qui  falTe  le  Module , 
&  que  ce  Module  doit  être  la  grofleur  de  la  Colonne  par  le  bas. 

C'eft  encore  de  ce  Module  qu'il  parle  dans  ces  termes  l ouvrage  Je 
connoit  par  la  quantité  des  Modules ,  ér  le  Module  fert  encore  pour  en 
connoître  les  parties. 

Au  refte,  le  terme  de  Module  ne  fignifie  rien  autre  chofequeme- 
fure  ;  Vttruve  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  s'en  étant  fervis ,  ce  terme  eft 
devenu  propre  à  l' Architedure ,  non  pas  comme  une  mefure  fixe  & 
déterminée,  de  même  que  la  Palme,  le  Pied,  la  Bralfe,  &  les  au- 
tres femblables ,  ainfi  que  quelques-uns  le  prétendent,  mais  comme 
une  portion  rationnelle  de  la  chofe  réglée,  laquelle  eft  tantôt  plus 
o-rande,  tantôt  plus  petite,  fuivant  la  volonté  de  l'Architeâie.  - 

Il  faut  prendre  garde  que  le  choix  du  Module  doit  être  réglé  félon 
la  qualité  des  deffeins  ou  modèles,  dont  on  veut  faire  les  diftributions; 
parce  que  non  feulement  le  Module  détermine  la  groffeur  &  hauteur 
des  Colonnes, mais  encore  des  Entablemens  &  des  Piedeftaux,  félon 
l'Ordre,  &  régie  les  Entrecolonnes,  &  toutes  les  parties  extérieures  & 
intérieures  de  l'Edifice:  &  enfin, il  marque  la  diftribution  des  ouvra- 
ges .quelques  grands  qu'ils  foient;  ce  qui  apporte  une  grande  faciUté. 

Le  Module  fe  peut  divifer  en  diverfes  manières  ,  mais  la  meilleure  eft 
en  (5o.  parties  égales,  ce  nombre  étant  un  nombre  rationnel  &  produit 
de  6.  &:  de  lo.  nombres  parfaits ,  dont  le  compofé  eft  parfait.  Il  contient 
en  foi  lo.divifions  entières;  comme  le  2.  3.4.  y.  &  6.  de  petits  nombres, 
qui  eft  de  même  que  de  dire  ,  i|ijj,|^f,'j  &deplus  10. 12. 15.  20.  &  30. de 
nombres  plus  grands  ,  qui  défignent  ,  i]î[.|ij  &  -;|  Tous  néanmoins 
font  portions  de  Module:  on  peut  encore  divifer  le  Module  autrement 
comme  en  \\^\i  partie  ,  &  autres  femblables. 

Vitruve  s'eft  encore  fervi  de  cette  manière  de  mefurer,  lors  qu'il  a  trai- 
té des  Mefures  des  Entablemens;  mais  ces  fortes  de  divifions  font  diffi- 
ciles à  entendre,  où  il  multiplie  la  plus  petite  partie  pour  déterminer  la 
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plus  grande  ,  comme  par  exemple  2.  fois  30.  font  60.  &  ainfi  des  autres. 

Pour  ne  pas  confondre  ces  manières  de  divifer  avec  les  autres ,  on 
nomme  ces  portions  Minutes ,  à  la  manière  des  Géographes  &  des  Aftro- 
logues.  Nous  pouvons  ainfi  divifer  toute  forte  de  grandeur  comme  le 
Pied,  le  Palme  &  laBraffe,  parce  que  chacune  de  ces  grandeurs  étant 
divifée  en  douze  autres ,  qu'on  peut  apeller  onces ,  &  chaque  once  en 
cinq  minutes,  toutes  ces  parties  font  le  nombre  de  do.  mais  l'once  ne 
doit  pas  être  divifée  en  4.  comme  plufieurs  veulent ,  parce  que  ce  ne 
feroit  que  48.  en  tout.     Mais  c'eft  aifés  parler  de  cette  matière. 

Les  Colonnes  &  les  Statues  ont  été  eftimëes  les  plus  beaux  Orne- 
mens  de  l' Architedure  ;  c'eft  pourquoi  les  Grecs  &  les  autres  Nations , 
en  ont  tellement  rempli  leurs  Edifices ,  qu'on  remarque  par  ce  qu'il  en 
refte ,  que  le  nombre  en  étoit  prefque  infini.  Les  Colonnes  font  ainfi  ap- 
pellées ,  parce  qu'elles  portent  le  Comble  appelle  columen  par  les  Latins. 

On  prétend  que  les  Colonnes  n'ont  d'abord  été  employées  dans  les 
Temples  que  pour  foûtenir  le  faix  de  l'Edifice  &:  l'affermir ,  ce  que  P7- 
truvc  confirme ,  lorlqu'il  prétend  qu'autrefois  elles  ne  lervoient  point 
d'ornement  comme  elles  ont  fait  dans  les  derniers  temps ,  oii  elles  ont 
été  plutôt  employées  pour  la  magnificence  que  pour  lanéceffité. 

Les  Pilaftres  ont  quelque  raport  aux  Colonnes ,  8c  leur  différence 
confifte,  en  ce  que  leur  Plan  eft  quarré  comme  les  arbres  équarris.  Vitrti^ 
ve  les  nomme  Para/laUs ,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  corps  élevé  en 
pied,&  propre  pour  foûtenir  un  pefant  fardeau:  ainfi  par  ce  mot  on 
a  non  feulement  la  connoiffance  de  la  forme  delà  chofe, mais  encore 
de  l'ulage  qu'elle  doit  avoir. 

Les  Bazes  dont  Vitruve  parle  en  plufieurs  endroits ,  doivent  avoir 
de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  du  pied  de  la  Colonne.  Elles  font 
appellées  Sph'^j  parce  qu'elles  imitent  les  tortillemens  de  nœuds  des 
arbres  ;  on  les  nomme  aulîi  Bazes  en  nôtre  langue ,  parce  qu'elles  font 
embas  fous  la  partie  inférieure  de  la  Colonne  j  cela  fuffit  pour  en  don- 
ner une  idée  générale. 

Mais  pour  avoir  une  connoiffance  plus  particulière  de  leurs  parties, 
on  peut  s'imaginer  que  quelques  unes  ont  été  faites  comme  de  petits 
matelas  appeliez  Twv  par  Fï/r/zi;^ ,  lefquels  étant  pofésfous  les  Colon- 
nes ,  &  comme  écrafés  du  fardeau  ,  avoient  cette  figure  ronde  :  de 
même  que  les  liftels  paroiffent  comme  des  ceintures  ou  petites  cour- 
royes  étroites,  l'une  defquelles  étant  mife  delTus  &  l'autre  deffous, 
&  toutes  deux  faifant  faillie,  le  milieu  qui  fe  retire  en  dedans,  a  été 
appelle  Scotk. 

Il  y  a  encore  les  petits  Tondins  appelles  Aflr agates ,  qu'on  met 
feuls ,  ou  plufieurs  enfemble.  Ces  membres  au  raport  de  Vïtruve ,  imi- 
tent certaines  petites  couvertures  de  lit  pliées  &  mifes  entre  les  petits 
matelas  :  Elles  refTemblent  aufTi  à  de  petites  cordes  qui  entourent  les 
Bazes  j  Aulïî  voit-on  que  les  Anciens  y  ont  taillé  des  cordelettes  torfes- 
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Outre  CCS  membres  il  y  a  encore  les  ceintures  ou  liftels  qui  le  mettent 
leuls  au  pied  des  Colonnes  ,  ou  avec  un  Tond  in  :  Jlirttve  dit  que 
ces  ceintures  font  faites  comme  les  ourlets  qu'on  fait  au  bas  des  jupes 
des  femmes,  &  des  longues  veftes:  il  les  nomme  Apophiges.  Il  faut 
ajouter  à  toutes  ces  parties  qui  font  de  forme  ronde,  les  Tables  quar- 
rées  qui  les  portent  &  qui  font  aifés  épailles ,  que  Vitrnve  appelle 
Plinthes^  c'ell-à-dire  briques. 

Or  fi  l'on  examine  toutes  ces  chofes ,  on  trouvera  que  non  lèule- 
ment  les  membres  des  Bazes,  mais  encore  les  autres  parties  des  Ordres 
n'ont  point  été  faites  par  hazard ,  mais  avec  beaucoup  de  raifon ,  en 
imitant  les  ouvrages  de  la  nature,  ou  les  chofes  artificielles,  qui  en 
ont  donné  l'idée  à  leurs  Inventeurs. 

Quant  aux  Chapiteaux ,  ils  ont  beaucoup  de  raport  avec  les  Bazes, 
parce  que  ces  parties  fupérieures,  principalement  dans  l'Ordre  Tofcan 
&  dans  le  Dorique, ont  de  hauteur  le  demi  Diamètre  de  la  Colonne, 
à  rjonique  le  tiers,  &  au  Corinthien  félon  Vïtruve  un  Module.  Dans 
tous  les  Ordres  la  partie  fupérieure  du  Chapiteau  imite  certaines  peti- 
tes tables, que  les  Anciens  nommoient y^i'^^/f/^^ , qui  eft  un  mot  dont 
nous  nous  fervirons  toujours.  Ily  a  encore  les  Oves  &  plufieurs  autres 
ornemens  imités  des  parties  des  plantes,  &  d'autres  chofes  naturelles, 
qui  font  plats  &  quarrés  en  tout  fens.  Ces  membres  font  devenus 
membres  des  Colonnes ,  &  s'appliquent  diverfement  aux  Colonnes 
de  taille  plus  maffive ,  dont  les  chapiteaux  font  plus  bas,  &  à  celles  qui 
font  plus  allignées ,  dont  on  fait  les  chapiteaux  plus  hauts  pour  leur 
faire  avoir  plus  de  grâce;  Mais  cela  fuffit  pour  donner  une  idée  gé- 
nérale ,  puifque  nous  parlerons  ailleurs  de  toutes  ces  chofes  plus 
amplement. 


CHAPITRE     III. 

Des  Entablemens  qui  font  pofés  fur  les  Colonnes  ,  des  Frontons  & 
Toits  ,  des  Piedeflaux  &  Soubafemens  des  Edifices. 

AYant  à  traiter  des  Ornemens  dont  on  accompagne  les  Colonnes, 
il  eft  à  propos  d'avertir  d'abord  en  général  avant  que  d'entrer 
dans  le  particulier,  qu'il  faut  prendre  garde  que  dans  les  parties  des 
Edifices,  qui  d'elles-mêmes  feront  belles  &  fuffifamment  ornées,  fi  on 
les  enrichit  d'ornemens  qui  ne  leur  conviennent  pas ,  bien  loin  d'en 
augmenter  leur  beauté,  ils  les  rendront  difformes. 

De  forte  que  l'Architede  doit  bien  penfer  à  la  jufte  difpofitionde 
Çts  Ornemens,  pour  les  placer  dans  les  parties  de  l'Edifice  aufquelles 
ils  conviennent;  par  exemple  la  face  principale  a  l'imitation  du  corps 
humain ,  doit  être  plus  ornée  que  les  cotés ,  &  le  derrière  moins  que 

le 


qE  VINCENT  SCAMOZZI.    Chap.  III.  1,3 

le  refte;ce  qui  eft  une  choie  que  les  Anciens  ont  obiervée  dans  leurs 


ouvrages. 


Pour  marquer  d'abord  ce  qu'il  y  a  à  confidérer  en  général, lorfque 
l'on  mec  en  œuvre  les  Ordres  dans  les  Edifices  facrés  ,  luivant  le 
fencimenc  de  Vifruve,  cefl:  qu'il  faut  les  rendre  plus  mafîifs  que  dans 
les  autres  ouvrages  j  cela  fe  trouve  obiervé  dans  la  plupart  des  Temples 
antiques  de  Rome  &  d'ailleurs  :  car  dans  les  Théâtres  ,  les  Amphi- 
théâtres ,  les  Thermes,  les  Arcs  de  Triomphe,  les  Septizones,  les 
Ordres  font  moins  maflîfs.  En  effet,  il  femble,  comme  ditVitruve, 
que  la  majefté  convient  aux  Temples, &  que  ce  «jui  donne  de  l'agré- 
ment, fied,  mieux  anx  autres  Edifices, qui  peuvent  recevoir  leurs  Or- 
nemens,  pourveu  qu'ils  loient  à  propos  félon  leurs  genres  5  nous  en 
avons  parlé  ailleurs  fuffifamment.    lI  sb  .  -ju'jn'j*! 

Lors  que  l'Architeéte  voudra  placer  Tes  Ornetriens,  il  doit  prendre 
garde  à  la  diftindion  du  genre  de  l'Edifice ,  &  à  ne  les  point  mêler 
avec  confufion,  les  mettant  à  propos, eu  égard  à  la  qualité  de  l'Edi- 
fice ,  et  au  befoin  qu'ils  en  ont  ;  parce  qu  il  eft  évident  que  tous  les 
mêmes  Ordres  ne  conviennent  pas  à  tous  les  Edifices  :  aufii  les  mêmes 
Ornemens  ne  s'employent  pas  à  tous  les  Ordres ,  parce  qu'ils  doivent 
être  différens  dans  les  Edifices  iàcrés  &  dans  le^-pi'OJ&aes,  dans  les 
publics,  &  dans  les  particuliers,:- :•■  "rj  :>hn - 

On  ne  doit  point  auffi  mettre  les  Ornemens  avec  trop  de  profu- 
fion,  ni  les  ménager  avec  trop  de  relêrve:  &  ils  feront  d'autant  plus 
eftimés ,  qu'ils  feront  mis  avec  plus  de  jugement  &  de  difcrétion  ;  & 
fur  tout  avec  une  exaéte  proportion ,  tant  dans  leurs  parties  que  dans 
kurs  plus  petits  membres:  parce  qu'en  effet  les  Ornemens  dont  on  fe 
fert  dans  les  Edifices,  font  comme  les  bijoux  dont  les  Dames  fe  parent 
qu'il  n'eft  pas  à  propos  démettre  fur  des  parties  qui  font  belles. d'elles- 
mêmes,  comme  le  vifage  &  le  fein,  où  l'on  ne  met  jamais  de  perles 
ni  de  pierreries. 

Il  faut  aulîi  avoir  égard  à  la  matière  dont  les  Edifices  doivent  être 
faits ,  &  elle  doit  être  employée  félon  la  qualité  des  parties  ;  parce 
que  lors  qu'il  fe  trouve  des  pierres  d'une  nature  plus  grofïiére&  moins 
délicate  ,il  en  faut  faire  les  ornemens  les  plus  raaffifs ,  &  les  membres 
les  plus  fimplesrmais  quand  les  pierres  font  belles  &  fines  comme  les 
Iftriennes  &  les  beaux  marbres,  on  y  doit  tailler  des  ornemens  &  des 
membres  plus  délicats.  Defor  te  que  l'on  obfervera,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs ,  que  ladeftination  &  l'employ  de  la  matière,  réponde  à  la 
beauté  de  la  forme  des  Edifices  avec  ordre  &  grâce ,  félon  les  lieux  oii 
ils  doivent  fervir. 

L'Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche  étant  des  parties  mifes  au  lieu 

Je  plus  confidérable ,  &  les  plus  expofées  à  la  vue ,  ont  été  appellées 

par  cette  raifon  Ornemens ,  &  Entablemens  à  caufe  de  leur  fituation. 

Ces  parties  doivent  être  ornées  félon  leur  eipéce  ,  à  proportion  des 
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Chapiteaux  qui  les  portent:  on  les  pourroit  aufïî  apeller  Couronne- 
mens  des  Colonnes.  Les  Entablemens  font  compofés  de  trois  parties 
différentes,  en  fituation  &  en  membres,  favoir  l'Architrave,  la  Frilè 
&  la  Corniche  ;  de  même  que  nous  avons  dit  que  les  Colonnes  font 
compofées  de  la  Baze ,  du  Fuft  &  du  Chapiteau  j  &  les  Piedeftaux  de  la 
Baze,  du  Dé  &  de  la  Corniche.  On  ne  doit  point  omettre  dans  les 
ouvrages  confid érables  aucune  de  ces  parties  qui  font  effentielles,  &  lans 
lefquelles  le  corps  de  l'Edifice  ne  fauroit  être  accompli  &  parfait. 

Les  Architraves  imitent  ces  groffes  poutres  toutes  iimples ,  qu'on 
mettoit  en  travers  pour  entretenir  les  autres  pièces  quiétoient  debout 
au  lieu  de  Colonnes  pour  la  conftrudlion  des  maifons;  c'eft  pourquoi 
leurs  plafons  ou  largeur ,  qui  fe  voit  par  deflbus ,  ne  doit  jamais  excéder 
le  Diamètre  fupérieur  du  fuft  de  la  Colonne;  les  faces  des  Architraves 
ne  font  aulïî  autre  chofe  que  des  poutres  qui  fe  mettoient  les  unes 
fur  les  autres  avec  leurs  Cimaifes ,  Aftragalles  &  autres  membres.  Il 
faut  aux  Architraves  beaucoup  de  folidité ,  &  peu  de  portée  ,  afin 
qu'ils  puilTent  foûtenir  plus  facilement  le  poids  de  l'Edifice  ;  &  li  faillie 
de  leurs  membres  doit  être  petite  pour  ne  pas  ôter  la  vue  de  ce  qui  eft 
au  deflfus. 

Sur  les  Architraves  on  pofe  lesFrifes,  qui  font  taillées  d'Ornemens 
riches.  Cette  partie  eft  apellée  Frilês  à  caufe  des  Phrygiens  inventeurs 
de  l'art  de  broderie ,  duquel  il  femble  que  les  Frifes  ont  emprunté  leurs 
Ornemens.  Elles  doivent  toujours  être  à  plomb  fur  l'extrémité  du 
diamètre  fupérieur  de  la  Colonne ,  &  répondre  à  la  première  face  de 
l'Architrave ,  fur  laquelle  fe  mettent  les  poutres  pour  les  planchers , 
d'oii  les  Triglyphes  &  Métopes  Doriques  couverts  de  poix  ou  de  ci- 
re ,  ont  pris  leur  origine ,  comme  dit  Vitruve. 

On  trouve  plus  de  Frifes  ornées  que  lices  &  fimples ,  &  rarement 
dans  les  ouvrages  antiques,  tant  à  Rome  qu'ailleurs  il  s'en  rencontre 
de  marbre  qui  ne  foient  ornées  de  rinceaux ,  de  feuillages ,  de  feftons  , 
de  mafques,d'enfans,&  de  plufieurs  autres  chofes  différentes  qui  les 
embelliflent  confidérablement. 

Enfin  fur  les  Frifes  on  met  les  Corniches ,  appellées  par  Vitruve 
Couronnes  :  &  parce  que  le  Larmier ,  qui  fait  la  partie  principale  de 
la  Corniche ,  environne  &  couronne  les  autres  parties  de  l'Edifice ,  ainfî 
que  fait  l'égoût  du  toit  ;  il  y  a  apparence  que  la  Corniche  eft  faite  à 
l'imitation  des  faillies  de  cette  partie  des  couvertures  de  bois ,  parce  que 
(ts  membres  tels  que  font  les  oves  ou  échines ,  les  cimaifes  de  gueule 
droite  &  les  autres ,  vont  toujours  en  avançant  ainfi  qu'elles  font  aux 
égoûts.  Quelquefois  dans  les  Corniches  >  fous  le  Larmier  on  met  des 
modillons ,  que  Vitruve  appelle  Mutules  à  caufe  de  leur  peu  de  fail- 
lie: on  met  au/îî  des  denticules  qui  repréfentent  les  chevrons.  ^ 
..  Cependant  au  raport  àc  Vitruve  ^  \ts  Architeâ;es  Grecs  avoient 
établi  comme  une  règle  de  ne  point  tailler  dans  une  même  Corniche 
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des  modilIons&JesdenticuIesj  cela  a  écéobfèrvé  au  dedans  3c  au  de- 
hors du  PanfheoHf6>c  en  quelques  autres  Edifices.  J'obferverai  cette 
régie  dans  mes  Ordres ,  parce  que  tant  de  coupures  apportent  trop  de 
confufion;  comme  on  le  peut  remarquer  à  l'arc  des  Orfèvres  &  dans 
quelques  autres  Edifices. 

Si  l'on  en  croit  Vitruve^hs  premiers  hommes  pour  fe  garantir  des 
pluies  ôc  des  autres  injures  du  temps,  firent  les  couvertures  de  leurs 
maifons  inclinées  &  penchantes  tout  d'un  coté  en  apenti  ,  le  côté 
le  plus  haut  étant  vers  le  Midi ,  afin  que  le  devant  reçût  le  Soleil ,  & 
fût  expolé  au  meilleur  air  :  car  par  cette  manière  toutes  les  eaux  étoient 
jettées  derrière:  cela  fe  pratiquoit  dans  les  médiocres  Edifices. 

Mais  pour  les  grands  Edifices  qui  fervoient  d'habitation  à  piufieurs 
perfonnes,  ils  faifoient  les  couvertures  en  comble;  de  forte  que  le  faîte 
étant  au  milieu ,  le  toit  pendoit  à  droit  &  à  gauche.  Enfuite  ils  le  firent 
avec  des  égoûts  aux  quatre  côtés. 

Les  Anciens  leur  donnèrent  plus  ou  moins  de  pente,  félon  la  diver- 
fité  des  Pais ,  &  les  autres  raifons  qui  les  leur  faifoient  paroître  plus 
commodes:  car  ils  étoient  autrement  dans  les  régions  tempérées  com- 
me en  Italie,  que  dans  les  climats  où  les  vents  font  impétueux, &  oii  il 
tombe  beaucoup  de  neiges ,  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
France  &  de  l'Allemagne ,  pour  ne  pas  parler  des  régions  Septentrio- 
nales 8c  voifines  du  Pôle. 

Pour  donner  plus  de  majefté  aux  couvertures,  les  Anciens  firent  des 
frontons  dans  les  façades  des  Fdificesjcequi  convient  fort  aux  Tem- 
ples ,  lors  qu'il  y  a  un  Porche  &  un  Portique  formé  par  des  rangs  de  Co- 
lonnes devant  &  à  l'entour,  comme  à  la  Rotonde  de  Rome  y  8c  prefque 
à  tous  les  autres  Temples  antiques ,  comme  il  fe  voit  par  leurs  veftiges, 
&  dans  les  médailles. 

Les  Architeéles  modernes  imitant  les  anciens ,  en  ont  mis  fur  les  por- 
tiques &  fur  les  loges ,  &  aux  façades  des  Edifices  publics.  Il  eft  aufïï 
conllant  que  les  frontons  augmentent  beaucoup  la  beauté  &  la  majefté 
d'un  bâtiment,  lors  qu'ils  font  pofés  avec  raifon  &  proportion;  car 
outre  qu'ils  en  marquent  la  principale  entrée,  ils  peuvent  être  ornés  de 
bas-reliefs, d'armes, de  devifes  &  autres  chofes:  &  ceci  fuffitpouren 
donner  une  idée. 

Maintenant  nous  parlerons  des  Piedeftaux, que F/'m/w appelle iJ/y- 
lobates.  Quelquefois  on  s'en  fert  pour  élever  les  Colonnes  avec  grâce  j 
&  c'eft  pourquoi  nous  en  parlons  ici.  Dans  les  endroits  oùVitruve  en 
fait  mention ,  il  les  met  fur  des  petits  murs  d'appui ,  comme  à  la  façade 
de  la  Scène ,  8c  dans  les  Sales  de  feftins  à  la  Corinthienne  ;  Se  il  diftinguc 
ces  murs  d'appui  d'avec  les  Stéréobates  ou  SoubalTemens  continus. 
Quoi  qu'il  en  (oit,  il  y  a  apparence  que  lesPiedeftauxrepréfententces 
troncs  d'arbres  dont  les  premiers  hommes  fe  fervoient  pour  porter  les 
couvertures  de  leurs  cabanes, afin,  comme  on  peut  juger,  qu'elles  le 
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pûfTent  confeiver  contre  l'humidité  &  la  corruption.        '  ' 

1 1  fe  peut  faire  auffi  que  les  zocles  des  Bazes  des  Piedeftaux ,  dont  par- 
le Viiruve,  de  même  que  les  cimailes ,  qui  font  au  haut  de  la  baze ,  ayent 
pris  leur  forme  de  l'imitation  de  quelques  faillies  faites  par  les  retraites, 
qui  paroifToient  au  delTus  du  rez  de  chauffée  de  la  maifon. 

Piedeftal  ne  fignifie  rien  autre  chofe  que  Pied  de  Colonne.  Tout 
Piedeftal  doit  être  à  plomb  en  toutes  fes  faces  fous  laiColonne. 

Les  Soubaffemens qui  tournent  à  l'entour  des  Edifices ,  c^xxtVitrwve 
appelle  Stéréobates^  ont  été  fort  en  ulage  parmi  les  Anciens ,  comme 
enlevait  encore  aujourd'hui  à  la  plupart  de  leurs  Temples  &en  plu- 
fîeurs  grands  Edifices.  Ces  parties  qui  s'élèvent  hors  de  terre  ;  donnent 
beaucoup  de  grâce  &  de  majefté  à  tout  le  bâtiment  :  ils  repréfentent  la 
forme  naturelle  du  terrein  cleve ,  fur  lequel  les  premiers  hommes  pla- 
çoient  leurs  habitations ,  dont  les  murs  étant  faits  de  troncs  d'arbres 
pofés  debout ,  &  dont  les  intervales  étoient  remplis  de  bois  entrelaffés, 
le  tout  couvert  de  boue  avec  de  l'ofier  &  des  cannes  ;  ces  cabanes  élevées 
fur  ces  petites  éminences  n'étoient  point  incommodées  de  Thumidité 
de  la  terre  5  &  du  rejaUffement  des  pluies:  &ainfi  ces  lieux  étoient  plus 
fains,  &  avoient  d'avantage  d'apparence. 

Quelques  uns  auffi  pour  affermir  ce  terrein ,  l'aflurer  contre  la  pluie, 
prendre  le  lieu  plus  beau ,  l'élargirent  à  l'entour  &  le  bordèrent  d'un 
rang  de  pieux  fichés  à  plomb:  Or  toutes  ces  premières  inventions  don- 
nèrent occafion  aux  plus  éclairés  de  chercher  dans  la  fuite  de  nouvelles 
inventions  j  &  ainfi  peu  à  peu  les  chofes  qui  n'avoient  que  de  foibles 
çommencemens ,  font  arrivées  au  degré  de  perfedion ,  où  les  Anciens 
les  ont  pu  porter. 


CHAPITRE     IV. 


Sur  quel  Modèle  ont  été  faits  les  Entrecolonnes ,  les  Arcs ,  les 

Tortcs  principales  des  Edifices  ^  les  Niches  ^ 

^  autres  chofes  fèmblables. 

AYant  à  traiter  des  Colonnes ,  il  n'ell  pas  hors  de  propos  de  parler 
de  leur  diftribution  &  des  Entrecolonnes ,  puilque  ces  chofes  ont 
tant  de  rapport  l'une  à  l'autre,  qu'il  femble  qu'elles  foient  fondées 
fur  une  même  raifon.  Car  comme  pour  porter  de  pefans  fardeaux  & 
foûtenir  de  grandes  malfes ,  on  choifit  des  troncs  d'arbres  droits  &  forts , 
il  faut  aufli  dans  les  Edifices  faire  les  Colonnes  de  forme  droite,  &de 
ipatiére  forte  &  durable ,  parce  qu'elles  foûtiennent  tout  le  corps  tant 
par  les  coins  que  par  les  autres  parties  de  l'Edifice ,  de  la  même  manière 
que  les  jambes  portent  les  corps  des  animaux  quelques  grands  qu'ils 
foient.  C'eft  pourquoi  il  eft  raifonnable  que  dans  les  façades  des  Edifices 
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lès  Colonnes  foient  non  feulement  en  nombre  pair,  mais  elles  doivent 
être  de  grofTeur  proportionnée  à  leur  ufage.  Cette  dilpofition  ell  la 
plus  belle  &  la  plus  commode,  ayant  l'entrée  principale  au  milieu  du 
bâtiment. 

Et  comme  lors  qu'il  faut  porter  un  pefant  fardeau,  il  faut  que  les 
hommes  foient  deux  à  deux,  quatre  à  quatre,  ou  llx  à  fix  de  chaque 
côté ,  aufïî  les  Colonnes  dans  its  façades ,  tant  devant  que  derrière  des 
loges  &  des  portiques ,  doivent  être  en  nombre  pair ,  comme  dit  Vitruve^ 
de  1 .  de  4.  de  6.  de  8.  &  de  10.  C'eft  pourquoi  on  n'approuve  pas  les  Edi- 
fices qui  ont  plufieurs  côtés  ou  pans  en  nombre  impair, comme  de  5. 
de/. àdep.  &c.  parce  que  l'entrée  de  devant  ne  répond  pas  à  la  for- 
tie  de  derrière. 

Le  nombre  des  Colonnes  dépend  de  la  quantité  des  Entrecolonnes 
dont  ou  a  befoin;par  cette  raiConVitruve  fait  les  façades  des  Temples 
quelque  fois  de  2.  de  4.  de  6.  de  8.  &  même  de  10.  Colonnes  :  &  il 
faut  remarquer  que  l'on  fait  toujours  l'Entrecolonne  du  milieu  plus 
large  que  ceux  des  côtés. 

Cette  difpolîtion  ôc  cet  efpacement  des  Entrecolonnes  femble  avoir 
été  prife  de  la  diftance  que  l'on  met  entre  les  arbres  que  l'on  a  foin  de 
planter  par  des  intervalles  égaux  ,  lorfque  comme  les  lapins  ou  pins 
ils  ont  le  fuft  fans  nœuds  haut  &  droit  comme  les  Colonnes. 

Vitruve  rapporte  de  quelle  manière  &  avec  quelle  induftrie  les  pre- 
miers Hommes  ie  firent  des  habitations  fpacieufes  &  commodes,  dans 
lefquelles  ils  pouvoient  fe  retirer  à  l'ombre,  &  fe  défendre  des  injures 
du  temps,  liant  des  bois,&  les  pofant  en  travers  fur  ceux  qui  étoient 
deffous ,  &  recouvrant  le  tout  d'un  toit  ;  comment  par  la  raiion  fecou- 
rue  de  l' A  rt ,  ils  trouvoient  le  moyen ,  n'ayant  point  d'arbres  aiïés  forts  j 
de  fupléer  à  ce  défaut ,  mettant  des  pièces  de  bois  les  unes  debout  & 
d'autres  en  travers, pour  faire  des  planchers  les  uns  furies  autres, ce 
cju'ils  faifoient  aufîî  pour  élever  les  couvertures  de  leurs  maifons  :  & 
cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  en  quelques  villages,  où  le  bois  eft 
en  abondance ,  &  même  dans  les  villes ,  dans  lefquelles  toutes  les  travées 
dans  les  entrevoux  des  planchers ,  &  les  murs  des  maifons  par  le  dehors, 
font  remplis  de  torchis  ou  de  maçonnerie.  Deibrtequedecesfimples 
&  petits  commencemens  ils  parvinrent  dans  la  fuite  à  faire  ces  belles  di- 
ftributions  de  Colonnes ,  que  nous  avons  à  préfent  dans  les  loges  &  gal- 
leries ,  foit  quelles  n'ayent  qu'un  fimple  étage,  foit  qu'on  y  faffeun 
ordre  polé  lur  un  autre. 

La  difpofition  des  Colonnes  étant  de  fi  grande  importance,  queF/- 
/rww  prétend  que,  félon  qu'elles  font  à  une  plus  grande  ou  à  une  moin- 
dre diftance ,  elles  paroiffent  ou  plus  grêles  ou  plusgrofTcs,  il  eft  con- 
fiant qu'il  la  faut  régler  avec  jugement,  afin  d'en  rendre  l'afpedt  agréa-t 
ble,&  l'ufage  commode ,  ayant  égal'd  à  la  folidité  de  l'ouvrage  .-parce 
que  quand  les  Colonnes  font  trop  ferrées ,  &  qu'elles  font  pofées  fur  des 
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Piedeftauxjles  faillies  de  la  corniche  des  piedeftaux  empêchent  le  paf. 
fage ,  comme  font  des  arbres  trop  ferrés  ;  lafpeâ:  devient  pefant ,  & 
trop  rempli ,  &  les  dedans  plus  triftes  &  moins  éclairés. 

Au  contraire  lorfque  les  Colonnes  ne  font  pas  dans  une  diftance  con- 
venable, &  que  les  intervalles  font  grands,  elles  ont  de  la  peine  à  foûtenir 
le  poids,  &  les  architraves  de  même  que  le  refte  des  Entablemens  fe  rom- 
pent facilement,s'ils  font  de  pierre:  Ainfi  les  Entrecolonnes  qui  lont  trop 
larges ,  &  faits  fans  aucune  proportion ,  font  fort  defagréables  à  la  vue  > 
les  Colonnes  paroiifant  trop  foibles  pour  le  poids  qu'elles  foûtiennent, 
&  tout  l'afped  petit,  &  enfin  les  lieux  au  dedans  font  expofés  aux  ar- 
deurs du  Soleil ,  à  la  pluie ,  aux  vents  &  aux  tempêtes ,  &  le  moindre  de 
ces  inconveniens  fuffit  pour  rendre  l'Edifice  difforme  ,&  prefqu'inhabi- 
table.  C'eft  pourquoi  on  doit  prendre  garde  à  bien  faire  la  diftributioti 
des  Colonnes ,  &  on  la  peut  régler  fur  une  infinité  d'exemples  anciens 
tant  de  Kome ,  que  de  plufieurs  autres  endroits  de  l'Europe. 

Les  Arcades  de  portes  principales  n'ont  point  été  faites  par  hazard, 
mais  à  l'imitation  des  ouvertures  &  entrées  des  cavernes  que  la  nature  a 
creufées  dans  les  montagnes  ;  de  forte  que  ces  ouvertures  paroiflent 
plutôt  faites  avec  art ,  les  unes  en  ligne  droite ,  les  autres  en  arcade 
quelquefois  avec  des  manières  de  bolTages  ruftiques ,  avec  plus  ou  moins 
de  relief  i  d'autres  étant  polies ,  comme  fi  elles  avoient  été  taillées  au 
cileau,  &  travaillées  par  les  plus  habiles  Ouvriers. 

Ces  ouvertures  peuvent  avoir  aufîî  été  prifes  fur  le  modèle  de  celles 
qui  ont  été  faites  aux  premières  cabanes  desPafteurs  d'Arcadie,pour 
faciliter  l'entrée  aux  hommes ,  aux  animaux ,  &  aux  chofes  nécelfaires , 
y  ayant  apparence  que  par  l'indulh'ie  des  Architectes  elles  ont  reçu 
dans  la  fuite  leur  forme,  leur  proportion,  &  toutes  les  parties  qu'on  y 
a  ajouté  pour  les  orner,  telles  que  font  les  importes,  les  bandeaux  & 
les  clefs  pofées  entre  des  Colonnes  avec  des  couronnemens  ;  de  manière 
qu'elles  font  parvenues  enfin  à  cette  perfeèlion  qu'elles  ont  eue  dans 
les  Temples ,  &  dans  les  plus  magnifiques  Palais  des  Rois ,  &  même  aux 
Bâtimens  des  particuliers. 

Enfin  les  fenêtres  &  les  niches  qui  font  en  ufage  dans  les  Bâtimens  > 
peuvent  avoir  pris  leur  origine  des  foupiraux ,  &  ouvertures  qui  don- 
nent de  l'air  &  du  jour  aux  grottes  &  aux  cavernes  des  montagnes , 
lefquelles  enfuite  dans  les  premiers  temps  furent  faites  groflîèrement 
dans  de  fimples  maifons  creufées  dans  les  rochers ,  ou  dans  les  cabanes 
faites  de  bois  félon  la  n^ceffité  des  lieux. 

Pour  ce  qui  eft  des  niches ,  elles  relTemblent  en  quelque  façon  à 
ces  cavités  peu  enfoncées  ,  qui  fe  creufent  naturellement  fur  le  pan- 
chant  des  montagnes ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  creufée  en  forme 
ronde.  Elles  ont  été  appellées  niches, par  un  certain  rapport  qu'elles 
ont  avec  les  coquilles  &  conques  marines. 

De  forte  qu'on  voit  clairement ,  comme  nous  avons  montré  ci- 
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deflus ,  que  pour  toutes  les  parties  de  l'Architedure  la  nati>re  a  donne 
des  exemples  &  des  modèles  ;  &  enfui  te  fur  ces  principes  naturels  les 
hommes  ont  fondé  l'Art  de  bâtir,  qu'ils  ont  perfectionné  par  1  étude  j 
par  le  travail  &  par  l'exercice.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-deiTus  ^ 
donnera  une  entrée  facile  pour  comprendre  ce  qui  appartient  aux  Or- 
dres ,  pour  connoître  combien  il  y  en  a ,  quels  ils  font ,  &  pour  l'intel- 
ligence de  leurs  parties  &  des  autres  choies  qui  ne  leur  appartiennent 
pas  moins  que  leurs  propres  ornemens. 

Dans  les  chapitres  liiivans  nous  rapporterons  les  opinions  des  Ar- 
chitedes,  dont  les  écrits  ôc  les  delTeins  font  très  différens  les  uns  deis 
autres, ce  qui  a  caufé  bien  du  defordre  dans  rArchite<S:ure:Nous  fe- 
rons de  courtes  réflexions  fur  toutes  ces  chofes ,  pour  en  connoître  les 
différences  &  les  oppofitions ,  tant,  dans  le  tout ,  que  dans  les  parties  5 
celalervira  de  Commentaire  aux  plus  difficiles  endroits  de  Vitruv€,6c 
des  autres  Auteurs.  Enfuite  nous  rapporterons  les  exemples  les  plus  ra- 
res &  les  plus  excellens ,  que  nous  ayons  recherchés  par  nos  études  & 
dans  nos  voyages ,  tant  des  ouvrages  antiques  que  des  modernes  ;  Et  en- 
fin nous  y  joindrons  le  deiTeîn  de  chaque  Ordre ,  &  de  toutes  fes  parties  j 
&  les  diiîributions  de  Modules  les  plus  réglées ,  dont  on  fe  pourra  fervir 
pour  la  conduite  du  travail. 


CHAPITRE    V. 

Que  les  Auteurs  ,  qui  ont  écrit  depuis  Vitruve  ,  ont  traité  diffé^ 

remment  de  cette  matière ,   ér  quil  ne  doit  y  a 

avoir  que  cinq  Ordres. 

IL  cft  à  préfent  nécelTaire  de  rapporter  les  opinions  de  ceux,  qui  eri 
divers  temps  ont  traité  des  Ordres ,  &  en  ont  donné  les  deffeins ,  afin 
de  dire  nôtre  fentiment  fur  ce  fujet.  Or  comme  il  me  lemble  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  en  ont  donné  des  préceptes ,  ne  les  ont  pas  appuyés  fur 
d'alfés  bonnes  raifons  ,&  que  leurs  delfeins  ne  font  pas  faits  avecexaéli- 
tude ,  &  qu'apparemment  ils  ne  les  ont  pas  mis  en  œuvre  ;  il  efl:  évi- 
dent qu'ils  ont  voulu  pénétrer  dans  des  chofes  qui  palfoient  leur  con- 
noiifance. 

Pour  ne  point  juger  de  ces  chofes  à  la  légère ,  ou  par  pafïîon ,  oii 
peut  dire  que  Vitruve  n'avoit  point  vu  les  ouvrages  des  anciens  Grecs  > 
comme  il  le  témoigne  lui-même ,  quoiqu'ils  fulfent  fort  entiers  de  fort 
tems,  &  qu'il  a  encore  eu  moins  de  connoilfance  des  ouvrages,  qui  ont 
été  faits  dans  la  fuite ,  &  qui  malgré  le  temps  fe  voyent  encore  avec  ad», 
miration. 

Pour  comprendre  cette  vérité ,  il  faut  confidérer  que  dans  les  Ordres , 
que  Vitruve  à  décrits  ,  on  ne  remarque  point  cette  belle  proportion 
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qui  fe  voit  dans  les  ouvrages  anticjues,  &  que  ces  proportions  de  Vt" 
truve  n'ont  point  été  miles  en  œuvre  par  les  Architectes  intelligens. 
Toutefois  on  a  grande  obligation  à  cet  Auteur,  qui  a  cela  de  particu- 
lier, qu'il  e(l  le  leul  des  Anciens,  dont  il  nous  refte  quelques  préceptes 
&  quelques  principes  d'Architecture  ;  car  cela  leur  donne  unegrande 
autorité  pour  réfoudre  les  difficultés  qui  le  peuvent  rencontrer  dans  les 
opinions  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  fi  grande  réputation. 

Par  exemple,  pour  ce  qui  regarde  les  Ordres  &  leurs  ornemens  tant 
en  général  qu'en  particulier,  il  efl  vrai  qu'il  y  avoit  des  Nations  chés 
les  Anciens,  comme  il  y  en  a  encore  à  prélènt,  qui  vouloient  leurs 
bâtimens  fimples  &  fans  ornemens;  parce  qu'ils  engageoient  à  des 
dépenfes  tout-à-fait  inutiles:  Ils  trouvoient  qu'il  étoit  plus  à  propos 
d'imiter  la  Nature  dans  fa  fimplicité,  que  ces  Palais  enchantés  &  déli- 
cieux n'étoient  que  pour  des  hommes  efféminés ,  &  que  les  Architectes 
ruïnoient  les  Pères  de  familles ,  qui  les  faiibient  bâtir. 

Or  Fif/r«w  fournit  de  quoi  répondre  à  cette  objeétion,  quand  il  fait 
entendre  qu'entre  les  Edifices  il  y  en  a  de  publics  &  de  particuliers, 
que  l'on  confidcre  les  derniers  comme  s'ils  étoient  cachés  ,  &  qu'il 
faut  orner  les  autres ,  comme  devant  paroître  avec  magnificence  &  ma- 
jefté  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  tels  que  font  les  Temples  confacrés  à 
la  Divinité. 

Il  y  en  a  d'autres  au  contraire  qui  fe  font  imaginé  qu'il  faloit  inventer 
de  nouveaux  Ordres,  ou  en  ajouter  à  ceux  qui  font  inventés,  &  ont 
mêlé  avec  confufion  les  Ordres  folides  avec  les  délicats:  qui  ont  crû  faire 
des  Ordres  nouveaux ,  en  changeant  le  Piedeftal  ou  la  Baze ,  ou  qui  ont 
crû  que  leur  effence  confiftoit  dans  une  nouvelle  forme  de  chapiteau; 
ce  qui  eft  tout-à-fait  fans  raifon,  comme  de  vouloir  changer  les  Modu- 
les &  les  proportions  des  Ordres:  car  c'eft  la  même  cholè  que  fi  l'on 
vouloit  changer  les  langues  &  les  habits  des  Nations  ;  &  il  eft  certain 
que  le  changement  n'eft  pas  moins  choquant  dans  les  Ordres  que  dans 
toute  autre  chofe. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  Ordres  ne  doivent  point  recevoir  de 
changement,  mais  qu'ils  peuvent  être  ennoblis  &  portés  à  une  plus 
haute  perfection  ;  que  bien  qu'ils  ne  foient^u'au  nombre  de  cinq ,  tou- 
tefois félon  les  occafions ,  les  lieux  &  la  dépenfe ,  ils  peuvent  être 
difpofés  différemment  avec  plus  ou  moins  d'ornemens  &  de  membres, 
comme  nous  ferons  voir  dans  la  fuite. 
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^'^^  CHAPITRE    VI. 

Dsi  ^Colonnes  fimpks ,   &  de  plu/ieurs  Ordres  les  uns  fur  les  autres  » 
-'^^'-^  de  leurs  diminutions  en  différentes  manières,  &  des  Bazes 
^P ''  &  des  Chapiteaux  difproportimnés.  obsi; 

ATrgard  des  Colonnes, F/Vn/r^ donne 7.  Modules  avec  la  baze  & 
le  chapiteau  à  l'Ordre  Tofcan  &  autant  au  Dorique  avec  le  cha- 
piteau &  le  fuft  (ans  baze,quoic|u'en  un  autre  endroit  il  lui  en  donne  7. 
&  \ .  Il  donne  à  l'Ionique  compris  la  baze  &  le  chapiteau  8.  Modules  1.  Et 
il  vajufqu'àp.  Modules&  1,  jufquesà  10.  Modules.  Il  faitles  Colonnes 
Corinthiennes  de  la  même  hauteur  que  les  Ioniques,  leur  faifant  les  ba- 
zes &  les  fufts  pareils,&  n'y  changeant  que  le  chapiteau  qui  eft  plus  haut. 

Les  Modernes  n'ont  point  fuivi  ces  proportions  j  quelques  uns  ont 
donné  aux  Colonnes  Tofcanes,  Doriques,  Ioniques,  Corinthiennes 
Se  Comportes,  comme  ils  les  appellent,  6.  y.  8.  p,  &  10.  Modules, 
d'autres  comme  Vignole  &.  Palladio  ont  cherché  d'autres  mefures  telles 
que  (ont  celles  de  7.  8.9.9^.  &c  10.  Modules:  mais  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n'ont  pas  fait  réflexion  à  la  hauteur  des  Chapiteaux,  qui  font  diffé- 
rensdans  les  divers  Ordres, le  Dorique  étant  différent  de  l'Ionique,  & 
le  Romain  du  Corinthien  ;  de  forte  qu'en  toute  manière  les  deux  pre- 
miers Ordres  font  trop  bas  &  écrafés. 

Si  nous  examinons  ces  Auteurs  en  général ,  la  plupart  ont  fuivi  les 
opinions  de  Vitruve,  ou  s'en  font  peu  éloignés  j  de  forte  qu'on  peut 
dire  qu'ils  n'ont  point  eu  d'égard  aux  proportions  des  ouvrages  anti- 
ques ,  &  que  peut-être  ils  ne  les  ont  ni  vus  ni  obfervés. 
-  Mais  pour  revenir  aux  Colonnes, il  ne  fuffit  pas  de  donner  à  l'Or- 
dre Tofcan  6.  Modules  félon  l'opinion  de  ces  Modernes ,  ni  les  7.  que 
lui  donne  Vitruve,  parce  que  les  Colonnes  de  ces  Ordres  comparées 
aux  Colonnes  des  autres, font  trop  balTes , principalement  lorfqu'elles 
font  les  unes  fur  les  autres  5  parce  que  toute  la  Colonne  ne  s'augmente 
pas  par  le  chapiteau ,  comme  aux  autres  Ordres  qui  les  fuivent  :  Et  il  s'eft 
trouvé  des  Modernes, qui  ont  employé  les  fufts  de  Colonnes  malîîves 
à  des  Ordres  délicats  comme  au  Corinthien. 

Mais  l'erreur  de  Vitruve  eft  confidérable ,  quand  il  donne  de  diffé- 
rentes hauteurs  à  un  même  Ordre ,  comme  il  fait  à  l'Ionique  :  cet  abus 
a  été  fuivi  des  Modernes ,  comme  celui  de  ne  point  donner  de  baze  à 
l'Ordre  Dorique,  ce  qui  eft  contre  la  raifon,  &  les  ouvrages  antiques 
les  plus  approuvés. 

Beaucoup  d'autres  on  fait  des  façades  ou  loges  avec  des  Colonnes  ou 
àts  pilaftres  fans  piedeftaux  ou  avec  piedeftaux ,  &  ont  donné  à  un  feul 
Ordre  une  telle  hauteur  qu'il  embraffe  deux  Ordres  j  ce  qui  ne  fait  aucun 
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bon  effet,  parce  que  les  pilaftres  paroifTent  giganterques,&  les  autres 
parties  petites,  chetives  3c  fans  proportion.  D'autres  fe  font  encore 
trompés  pour  avoir  voulu  fuivre  h  do^nneqnt  Vjtruve  fait  voir  dans 
les  defcriptions  de  la  Place  publique ,  de  la  Bafilique ,  &  des  Sales  Egyp- 
tiennes ,  où  il  y  a  deux  Ordres ,  dont  le  fécond  doit  être  d'un  quart 
moins  haut  que  le  premier,  &  dans  la  fccne  du  Théâtre  où  le  troifiême 
Ordre  doit  être  df'un  quart  moindre  que  le  fécond:  car  les  Auteurs  qui 
Ont  donné  ces  régies  dans  leurs  écrits,  n'ont  pas  nenfé  au  peu  de  pro- 
portion qu'il  y  a  à  tout  cela,  &  que  ces  chofes  font  indignes  d'un  tel 
Auteur  que  Vitruve. 

Car  ces  proportions  font  trois  mauvais  effets ,  ces  Colonnes  étant 
près  l'une  de  l'autre ,  &  d'autant  plus  fi  on  met  à  l'une  &  à  l'autre  des  pie- 
deftaux.  Le  premier  elt  que  les  Colonnes  &  les  Entablemens  paroifTent 
trop  petits,  parce  qu'ils  font  plus  élevés  que  les  premiers  j  le  fécond  eft 
que  les  Entrecolonnes  d'enhaut  font  plus  larges  que  ceux  d'embas,ce 
que  la  délicatelfe  des  Colonnes  ne  permet  pas  ;  &,  le  troifiême  que  les 
appartemens  font  trop  bas  tant  pour  les  tdifïces  publics,  que  pour  les 
particuliers.  Ce  qui  efl  contre  la  raifon  &  n'eft  point  agréable  à  la  vûë. 

Vitruve  parlant  en  un  autre  endroit  du  portique  de  derrière  la  fcéne, 
veut  que  \^s  Colonnes  Ioniques  ou  Corinthiennes  de  dedans  ,  foienc 
plus  hautes  de  la  cinquième  partie  que  les  Doriques  de  dehors ,  peut- 
être  parce  qu'elles  ti  ont  pas  de  piedeftaux ,  ou  pour  donner  plus  de 
hauteur  aux  planchers ,  fans  prendre  garde  au  méchant  effet  que  fe- 
roient  des  Ordres  de  différentes  hauteurs.  Pour  ce  qui  efl  de  l'Ordre  que 
les  Modernes  ont  nommé  improprement  Compofïte,  &  qu'ils  ont  mis 
au  delfus  des  autres  ,  nous  ferons  voir  ailleurs  qu'il  doit  être  apellé  Ro- 
main, &  que  par  fa  forme  &  principalement  de  fes  volutes,  il  tient  de 
l'Ionique ,  fur  lequel  il  doit  être  mis ,  &  le  Corinthien  fur  les  autres. 

Pour  parler  de  la  diminution  des  Colonnes,  F/>r//w  parlant  des  Tem- 
ples, prétend  que  les  Colonnes  angulaires  doivent  être  plus  groffes  que 
les  autres  d'un  cinquantième ,  &  qu'il  les  faut  mettre  à  plomb  en  dedans , 
parce  qu'elles  font,  pour  ainfî  dire,  diminuées  par  le  grand  air,  ce  qui 
réufîît  mal  pour  les  architraves.  Ailleurs  il  dit  que  les  Colonnes  doivent 
être  à  plomb  du  côté  des  murs  du  Temple, pour  de  certaines raifons 
qui  ne  font  pas  fort  bonnes.  C'efl  pourquoi  dans  les  coins  &  autres 
lieux  femblables,  nous  mettrons  des  pilaftres  à  la  place  des  Colonnes, 
comme  on  le  verra  à  tous  nos  Colonnats ,  à  l'exemple  du  dedans  &  du  de- 
hors de  la  Rotonde.  Il  veut  auflî  que  les  Colonnes  fous  le  portique  foient 
plus  menues  d'une  neuvième  ou  d'une  dixième  partie  que  les  autres,  & 
avec  plus  de  canelures.  Toutes  ces  chofes  font  des  abus,  qui  font  con- 
tre tout  ce  qui  a  été  pratiqué  par  les  Anciens. 

Les  f-ufts  des  Colonnes  doivent  diminuer  du  bas  en  haut  comme  les  ar- 
bres. Cette  diminution  a  été  faite  diverfement ,  tant  pour  la  proportion 
que  pour  la  manière  de  diminuer  :  Vitruve  la  régie  félon  la  hauteur  des 
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fufts  (les  Colonnes,  comme  dans  l'Ionique,  qui  diminué"  d'autant 
moins  qu'il  a  de  hauteur,  ce  qui  a  été  fuivi  par  d'autres  Architeétes  , 
dont  il  s'en  trouve,  qui  ont  autant  diminué  un  Ordre  mafïif  qu'un  dé- 
licat, excepté  le  Tolcan ,  qui ,  félon  Vitruve -,  doit  être  diminué  de  la 
quatrième  partie  de  Ton  diamètre  inférieur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diminution  des  Colonnes ,  Vitruve  n'en  parle 
guère  que  dans  l'Ordre  Dorique  &  dans  l'Ionique,  &  on  peut  croire 
qu'il  la  rend  convenable  à  ces  Ordres ,  &  peu  ienfible.  Quelques  Ar- 
chiteétes  ont  obfervé  de  faire  les  contours  de  leurs  Colonnes  avec  une 
ligne  prefque  droite  de  bas  en  haut, ce  qui  n'a  jamais  été  l'intention 
àtVîtruve.  D'autres  ont  laiffé  la  troifiême  partie  d'embas  du  tronc  à 
plomb  ,  &  ont  diminué  les  Colonnes  folides  &  les  délicates  de  la  même 
manière,  &  d'autres  les  ont  fait  renflées  &  fufelées. 

Mais  les  uns  &  les  autres  font  leurs  diminutions  à  tâtons  fans  an. 
ou  par  des  moyens  fort  pénibles.  De  forte  qu'il  me  femble  ,  fans 
s'arrêter  à  ce  qui  en  a  été  dit  ci-devant ,  qu'il  faut  être  perfuadé  que  la 
diminution  de  la  Colonne  dépend  plutôt  ducaradére  de  l'Ordre,  que 
de  fa  hauteur,  &  que  la  diminution  eft  de  grande  conféquence,  pour 
faire  paroître  les  Colonnes  agréables  à  la  vûë. 

C'eft  pourquoi,  fans  avoir  égard  à  ces  différentes  manières  peu  alTu- 
rées ,  telles  que  font  celle  de  le  fervir  d'une  régie  courbe ,  &  qui  fe  plie , 
ou  celle  de  fuivre  des  points  donnés  à  des  diftances  égales ,  qui  ne  font 
que  pratiques  méchaniques  de  Maîtres  fimples  &  ignorans ,  qui  ne  peu- 
vent donner  de  raifon  ni  du  nombre  des  points,  ni  de  celui  des  lignes; 
nous  ferons  voir  la  manière  de  diminuer  les  Colonnes  avec  raifon ,  &  par 
des  régies  certaines ,  étant  alTurés  qu'elles  réùflîront ,  &  feront  agréa- 
bles à  voir. 

Puifque  nous  traitons  en  général  &  en  particulier  des  Colonnes ,  il  eft 
à  propos  de  parler  de  leurs  bazes&  de  leurs  chapiteaux.  LaBazeToll 
cane, félon  Vitruve ^  doit  avoir  de  hauteur,  y  compris  la  ceinture  du 
fuft ,  le  demi  diamètre  de  la  Colonne ,  &  la  Plinthe  doit  être  ronde  ; 
ce  qui  eft  fans  exemple  de  l'Antique. 

Cependant  il  y  a  fujet  de  s'étonner  de  voir  cet  abus  introduit  parmi 
quelques  Modernes ,  nonobftant  les  exemples  que  l'on  a  du  contraire 
dans  les  bazes  des  Colonnes  Trajane  Se  Antonienne ,  dans  lefquelles  la 
ceinture  fait  partie  du  fuft ,  comme  elle  le  doit  dans  les  autres  Ordres, 
&  oii  la  Plinthe  ronde  ne  fe  pourroit  fouffrir ,  fi  ce  n'eft  que  les  Entre-co- 
lonnemens  fuffent  fort  étroits ,  parce  que  la  faillie  de  cette  baze  eft  d'une 
fixiême  partie  du  pied  de  la  Colonne. 

Vitruve  fait  aufti  voir  en  plufieurs  endroits ,  des  Colonnes  Doriques 
fans  bazes  ni  ceintures  au  fuft  j  ce  qui  a  été  mis  en  œuvre  fort  mal  à  pro- 
pos par  quelques  Architeétes  modernes  fondés  fur  les  exemples  du 
Théâtre  dcMarce/htSjSc  des  fix  Colonnes  qui  font  devant  la  prifon  de 
Tulle jimàis  cela  ne  fe  voit  point  au  premier  Ordre  du  Co/i/ée,  ni  à  un 

S  Tem» 


134         LES  CINCt  ORDRES  D'ARCHITECTURE 

Temple  près  de  faint  Adrien  ^iinY.  trois  marchés ,  outre  que  tant  d'autres 
bazes ,  qui  ont  été  déterrées,  ruffifent  pour  faire  voir  combien  cet  abus 
efl  mal  fondé. 

Mais  fans  s'arrêter  à  ces  exemples  ni  à  l'autorité  même  de  Vitriivc 
je  dis  qu'il  n  eft  pas  raifonnable  que  toutes  les  autres  Colonnes  ayant  des 
Bazes,  il  n'y  ait  que  la  Dorique  qui  n'en  ait  point:  car  elle  ne  fe  pour- 
voit foûtenir  en  aucune  manière,  quand  même  elle  poferoit  fur  un  Pié- 
deftal,  comme  quelques  uns  en  mettent  devant  leurs  Arcades,  ainfî 
il  doit  y  avoir  une  Baze  néceffairement  à  qet  Ordre. 

La  BazeAttique  que  décrit  F/>r//w  eft:  fimple  &  différente  des  autres 
plus  ornées  qui  ont  été  employées  aux  autres  Ordres,  parce  qu'il  s'agit 
feulement  dans  cet  endroit  de  l'Ionique:  pour  ce  qui  efl:  de  lahautetir 
il  n'y  a  rien  à  redire ,  mais  les  lifteaux  de  la  Scotie  font  trop  hauts ,  & 
la  faillie  qu'on  lui  donne  d'un  quart  de  Module  eft  trop  grande,  &par 
conf  équent  défeélueufe.  Il  y  a  encore  des  Colonnes  Attiques  ou  pilaftrcs 
qnarrés  inventés  par  les  peuples  Attiques. 

La  Baze  Ionique  de  Vitriive  imitée  par  Vignok  ,  n'a  point  d'exem- 
ple dans  l'Antique.  Le  gros  tore  qu'on  y  met  fur  deux  petites  Scoties& 
deux  petits  Aft:ragalles  rend  fon  profil  defagréable ,  &  femble  être  con- 
traire à  la  folidité. 

Pour  le  Chapiteau  T-ofcan,  Vitruve  lui  donne  un  demi  Module  de 
hauteur ,  &  un  Module  de  largeur  à  chaque  face  ,  parce  qu'il  diminue 
le  fuft  d'un  quart  du  Diamètre  du  bas  de  la  Colonne,  ainfi  la  Saillie 
du  Chapiteau  eft  d'un  huitième  de  Module  de  chaque  côté,  ce  qui 
feroit  bien  fî  l'Ove  n'étoit  point  trop  haut,  &  fî  le  gorgerin  n'étoit 
point  trop  bas ,  enfin  tout  cela  fait  que  ce  Chapit^u  eft  défedueux. 

F/Vr//i'^  croit  que  les  volutes  du  Chapiteau  Ionique  imitent  la  frifure 
des  cheveux  des  femmes  anciennes  ,  comme  on  le  voit  par  les  Médailles 
&  par  les  Statues.  Cette  opinion  ne  me  femble  pas  vrai  femblable  n'i 
ayant  rien  dans  ces  volutes,  qui  ait  rapport  à  des  cheveux,  ni  rien  dans 
aucun  Chapiteau  qui  reffemble  à  un  vifage. 

Vitruve  parle  encore  alfés  fuccindement  du  Chapiteau  Corinthien.  Il 
donne  à  la  ligne  diagonale  de  l'Abaque  deux  Diamètres  de  la  Colonne, 
&  prétend  que  cela  doit  bien  faire  pour  les  quatre  faces  :  il  veut  encore 
que  par  embas  ce  Chapiteau  foitgros  comme  le  Diamètre  fupérieur  de 
la  Colonne,  fans  les  feuilles.  Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  du  Chapiteau 
que  Léon  Baptijle  Aiberti  a  fuivie ,  il  ne  lui  donne  en  tout  que  le  dia- 
mètre du  bas  de  la  Colonne  ,  dont  la  feptiême  partie  fait  l'Abaque ,  &  le 
reftc  eft  divife  en  trois  pour  les  premières  &  les  fécondes  feuilles ,  la  troi- 
llême  étant  pour  les  volutes  &  hélices  qui  s'aiTemblent  en  devant,&  pour 
celles  qui  fc  rencontrent  fous  les  coins  de  l'Abaque,  les  hélices  &  les 
fleurs  étant  au  milieu ,  les  fleurs ,  ayant  autant  de  largeur  que  l'Abaque 
eft  haut  :  &  voilà  tout  ce  que  Vitruve  ait  au.  Chapiteau  Corinthien. 

Si  l'on  compare  ce  Chapiteau  aux  Antiques ,  dont  la  plupart  font 
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d'un  fixiême  plus  hauts ,  il  paroîc  bas  &  écrafé ,  l'Abaque  eft  trop  large , 
&  les  fleurs  trop  petites,  de  plus  les  faillies  ne  font  point  déterminées: 
en  forte  qu'il  y  a  fujetde  s'étonner  que  des  maîtres  de  l'Art  ayent  fait 
leurs  Chapiteaux  de  cette  manière  avec  des  feuilles  de  chêne  contre 
l'ufage  des  Anciens,  qui  cependant  font  grand  cas  de  ceux  qui  font  d'u- 
ne autre  forte  tels  qu'on  les  voit  à  la  Rotonde  ^^mx  trois  Colonnes  du 
marché  Romain,  &  en  plufieurs  autres  endroits,  comme  nous  ferons 
voir  dans  la  defcription  de  ce  Chapiteau. 


CHAPITRE     VII. 

Des  Ortmnens  principaux  qui  fe  mettent  au  dejfm  déf'Côiônnes  ér  d^ 

kur  s  parties  différentes  y  des  Toits  &  des  Frontijfices 

de  diverfes  manières. 

POur  parler  de  chofes  plus  importantes ,  plufieurs  ont  eftimé  qu'il 
falloir  faire  lesEntablemens  d'une  grande  hauteur ,  en  forte  qu'il  y 
en  a  qui  leur  ont  donné  le  quart  de  la  Colonne ,  d'autres  le  tiers ,  & 
même  la  moitié  5  de  manière  que  l'Ordre  Dorique  dans  leurs  ouvrages 
n'eft  pas  même  diftingué  par  la  hauteur  de  fes  Métopes  &  de  fes  Trigly- 
phes  d'avec  les  Ordres  les  plus  délicats,  &  cela  rend  fa  Corniche  plus 
balTe qu'elle  ne  doit  être,&  eft  caufe  d'un  grand  défaut  dans  l'ordon- 
nance. 

Un  des  principaux  inconveniens  qui  arrive  par  ces  fortes  d'Entable- 
mens  dilproportionnés  eft  que  l'ouvrage  devient  trop  pefant ,  &  les  Co- 
lonnes trop  foibles ,  fur  tout  fi  \e.^  Corniches  ont  une  grande  faillie ,  qui 
les  fait  paroître  en  danger  d'être  rompues  &  de  tomber;  outre  qu'elles 
empêchent  de  voir  les  parties  qui  font  au  delTus  dans  les  dehors  ,  & 
otent  une  partie  de  la  lumière  dans  les  appartemens ,  fans  parler  de  la 
dèpenfe  qu'elles  augmentent  confidérablement. 

La  difficulté  de  faire  la  jufte  divifion  des  Métopes  &  des  Triglyphes 
dans  l'Ordre  Dorique,  &  la  diftribution  desModillons  dans  les  autres 
Ordres  font  caufe  de  plufieurs  défauts ,  car  il  arrive  de  là  que  ces  par- 
ties ne  tombent  pas  à  plomb  fur  l'axe  des  Colonnes,  &  que  les  rofes  ne 
font  pas  dans  de  parfaits  quarrès ,  comme  elles  font  à  la  plupart  des 
édifices  Antiques  :  c'efl:  ce  qui  a  fait  que  les  Modernes  qui  ont  voulu 
être  exads  dans  ces  diftributions ,  ont  été  contraints  de  mettre  des 
piédroits  aux  angles  de  retour, comme  il  y  en  a  aux  Ordres  Dorique 
&  Ionique  de  la  Bibliotéque  de  faint  Marc ,  &  que  j'ai  été  obligé  de 
faire  la  même  chofe  à  hProcuratie  Neuve  que  j'ai  bâtie  fur  la  Place. 

Quelques  uns  des  anciens  &  Viîruve  même  ont  fait  les  Entablemens 
fort  bas  &  les  Frifcs  étroites ,  ainfi  qu'il  fe  voit  à  l'Arc  d'Ancone  où 
l'Entablement  n'eft  que  d'un  fixiême  de  la  Colonne,  ce  qui  eft  de  pe- 
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tite  manière  :  de  plus  les  uns  &  les  autres  n'ont  pu  s'accorder  fur  les 
efpaces  des  Modillons  qui  ne  tombent  pas  à  plomb  iiir  les  Colonnes ,  ni 
faire  cjue  leurs  arcades  &  leurs  colonatèsformalTent  des  façades  réguliè- 
res. Il  arrive  encore  que  les  Hntablemens  trop  bas  répugnent  à  la  Ibli- 
dite ,  leurs  architraves  n'ayant  pas  affés  de  force ,  ce  qui  eft  delagréa- 

ble  à  voir. 

Pour  approfondir  cette  matière,  il  faut  obferver  en  combien  de  dif- 
férentes manières  les  Anciens  ont  traité  les  Ornemens  ,  tantôt  avec 
peu ,  &  tantôt  avec  beaucoup  de  relief,  &  que  cela  a  été  caulé  que  les 
Architedes  Modernes,  fe  font  jettes  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces 
extrémités  fans  faire  réflexion  ni  aux  Ordres, ni  aux  lieux  où  ils  doi- 
vent être  employés.  Cela  vient  encore  du  peu  de  connoilTance  qu'ils 
ont  eu  de  ce  qui  eft  beau  &  de  ce  qui  ne  left  pas ,  n'ayant  pas  le  ju- 
gement néceflaire  pour  en  faire  un  bon  choix  :  la  plupart  même  ont 
cru  que  ces  Ornemens  n'étoient  pas  faits  pour  les  ouvrages  où  ils  les 
voy oient,  mais  qu'ils  avoient  été  apportés  d'ailleurs  ,  comme  de  la 
Grèce  &  d'autres  lieux ,  &  ainfi  qu'ils  n'avoient  nul  rapport  aux  Ordres 
où  on  les  avoit  employés ,  ce  qui  fe  remarque  être  alTés  fouvent  vrai 
dans  les  fragmens  de  l'Antiquité. 

Vsfruve doane  de  hauteur  à  l'Architrave ,  la  moitié  du  pied  de  la  Co- 
lonne qu'il  établit  pour  Module:  cette  mefure  eft  trop  petite  quand 
il  n'a  qu'une  leule  face ,  &  les  Architraves  font  trop  foibles.  L'Anti- 
que n'a  point  fuivi  ces  proportions ,  ayant  fait  cet  Architrave  plus  haut , 
tel  qu'eft  celui  du  Théâtre  de  Marcelltis ,  d\iCo/iJee  &  quelques  autres 
qui  ont  été  trouvés  enfevelis  parmi  des  ruines.  Pour  la  Frife  la  hauteur 
d'un  Module  &  demi  qu'il  lui  donne  eft  néceflaire  pour  rendre  laMeto-? 
pequarrée.  Mais  la  demi  Métope  fur  l'angle  ne  peut  pas  être  entière  à 
caulé  de  la  diminution  de  la  Colonne,  qui  eft  d'un  cinquième  de  la 
groifeur ,  de  forte  que  cette  demi  Métope  ne  doit  avoir  qu'un  tiers  de  la 
largeur  de  la  Métope  entière.  Ceux  qui  ont  eu  plus  d'égard  à  l'autorité 
de  Fz/r/zw , qu'aux  raifons  pour  lefquelles  on  fait  les  chofes,ont  fuivi 
cette  erreur  de  donner  trop  de  hauteur  aux  Frifes ,  ce  qu'on  remarque 
non  feulement  dans  leurs  écrits ,  mais  encore  dans  les  ouvrages  publics 
qu'ils  ont  bâtis,  où  ils  ont  encore  fait  les  principaux  Arcs  trop  bas ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  dans  la  Bibliotéque  de  Venifè  &  au  Palais  de  Vkence ,  qui 
font  des  ouvrages  de  grande  confèquence. 

Et  pour  retourner  à  Vitruve ,  il  met  fur  la  Frife  une  bandelette  au 
Cliapiteau  des  Triglyphes ,  &  ne  fait  fa  Corniche  que  de  trois  membres 
quand  elle  eft  toute  entière  de  niveau,  &ne  lui  donne  qu'un  Module; 
mais  lors  qu'il  y  a  un  fronton,  il  ajoute  une  gorge  &  un  filet,  &  cette 
Corniche  vient  à  être  chetive  &  avec  très  peu  de  membres  eu  égard  à  fon 
Ordre  :  ainfi  ce  qu'il  y  a  de  fupportable-  eft ,  que  l'Entablement  eft  le 
quart  de  la  Colonne  de  fept  Modules  fans  baze. 
Quant  à  l'Ordre  Ionique  pour  les  Colonnes  depuis  douze  pieds  jufques 
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à  trente,  il  donne  aux  plus  petits  Architraves  un  Module  8c  aux  plus 
grands  la  douzième  partie  delà  hauteurde  la  Colonne:  ce  qui  rend  les 
premiers  trop  foibles  &  les  derniers  trop  hauts  &  malîifs ,  outre  que  les 
parties  n'ont  pas  de  rapport  les  unes  aux  autres;  &  cette  petite  cimaile, 
avec  ces  trois  faces  de  trois ,  de  quatre  &  de  cinq  parties ,  font  des  chofès 
Ç2lï)lS  raifon  &  fort  différentes  des  ouvrages  A  ntiques.  Pour  ce  qui  eft  de 
laFrife  lorlqu'elle  eft  lice  8c  fimple,il  la  fait  moindre  de  la  quatrième 
partie  que  l'Architrave ,  &  fi  elle  eft  ornée ,  il  la  fait  plus  haute  de  la  qua- 
trième partie:  mais  par  cette  manière  lesFrifes  lices  font  trop  baftes  & 
les  autres  font  bien  proportionnées ,  parce  que  la  làillie  des  Architraves 
n'en  pavoit  pas  diminuer  la  hauteur. 

Or  pour  tirer  quelque  régie  des  préceptes  à^Vitruve,  confidérant 
les  proportions  qu'il  donne  entre  le  plus  Scie  moins,  la  Corniche  Ioni- 
que fur  une  Colonne  de  vingt  pieds  de  huit  diamètres  de  hauteur  avec 
labaze&  le  chapiteau,  ne  fera  guère  plus  haute  que  l'Architrave  avec 
fa  grande  faillie ,  ainfîles  membres  feront  difproportionnés,&-  le  den- 
ticule  trop  haut  par  rapport  aux  autres  parties.  C'eft  pourquoi  la  Cor- 
niche fera  chetive  &  fort  éloignée  de  la  beauté  de  celles  des  anciens 
édifices. 

Ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable ,  eft ,  que  Vitruve  fait  ces  Entable- 
mens  d'un  cinquième  fiir  différentes  hauteurs  de  Colonnes ,  ce  qui  n'a 
pas  été  bien  entendu  de  fes  Commentateurs  ni  des  autres  Architeâies , 
&  qui  eft  toutefois  à  fiiivre:  Et  il  faut  obferver  qu'il  prétend  que  tous  les 
membres  des  Entablemens  doivent  lailtir  en  dehors  ou  incliner  en  de- 
dans de  la  douzième  partie  de  leur  hauteur  ;  afin ,  dit  il ,  qu'ils  ne  paroif- 
iènt  pas  racourcis  comme  s'ils  étoient  à  plomb.  Cette  lubtilité  de  per- 
fpeétive  eft  plus  fpéculative  que  pratique ,  8c  elle  n'a  point  été  prati- 
quée par  les  Anciens ,  étant  contraire  à  la  folidité ,  parce  que  toutes  les 
parties  femblent  porter  à  faux ,  outre  que  cela  eft  defagréable  à  voir  : 
car  par  exemple  fi  leTimpan  du  (ïontonàu.  Panthéon  inclinoit  en  de- 
dans, ce  feroit  de  deux  pieds,  &  la  Corniche  au  fommet  porteroit  en 
l'air  de  cette  quantité. 

Or  pour  parler  des  Toits  &  des  Frontons ,  F/Vr/zw  fait  la  hauteur  du 
Timpan ,  qui  eft  cette  efpace  triangulaire  compris  entre  \qs  Corniches 
de  niveau  &  les  pendantes,  feulement  de  la  neuvième  partie  de  fa  baze, 
&  cette  proportion  le  rend  trop  bas ,  quoi  qu'il  fe  trouve  que  celui  du 
Temple  âiAurelien  en  a  moins.  Or  peut-être  qu'il  a  entendu  cette  hau- 
teur être  la  pente  des  combles  qui  étoient  ordinairement  couverts  de 
tables  de  bronze ,  ce  qui  feroit  fuportable  ,  autrement  fon  texte  feroit 
corrompu,  &ilfaudroit  lire  deux  neuvièmes,  qui  eft  une  belle  propor- 
tion :  tout  de  même  lorfque  peu  après  il  parle  des  Acrotéres ,  qui  font 
de  petits  piedeftaux  pofés  fur  les  extrémités  de  la  pente  &  fur  le  fommet 
du  fronton, il  donne  aux  Acrotéres  d'embas  la  moitié  delà  hauteur  du 
Timpan,  &  à  celui  du  milieu,  une  huitième  partie  de  plus;  ce  qui  eft 
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éloigné  de  la  raifon  ,  &  de  la  pratique  des  Anciens. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  des  Frontons  elle  eft  incertaine  ,&  dé- 
pend du  nombre  des  Colonnes ,  dont  eft  compcfée  la  façade  d'un  porche 
qui  en  a  ou  quatre,  fix  ou  huit,  &  quand  même  les  hauteurs  de  ces 
frontons  feroient  pareilles ,  celles  des  Acrotéres  devroient  être  diffe'- 
rentes,&  par  coniéquent, félon  la  régie  de  Vitruve, ils  deviendroient 
defagrcables  à  la  vue. 


CHAPITRE     VIII. 

Des  diférentcs  fortes  de  Tiedejîaux ,  aux  Entrecolomies  des  Portiques , 
&  de  la  différence  des  principales  Arcades. 

ENtre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  proportions  des  Ordres,  il  y  en 
a  peu  qui  ayent  bien  réglé  leurs  melures.  Quelques  uns  ont  fait 
des  Piedeftaux  ronds  ou  à  pansj  d'autres  les  ont  fait  trop  bas, en  for- 
me de  zocles  de  Colonnes,  ou  trop  haut  &  menus  ;  d'autres  en  ont  tiré 
lesproportionsdesvuides  des  Arcs  ou  du  quarré  ou  de  la  diagonale  du 
tronc  des  mêmes  Piedeftaux  ;  mais  toutes  ces  manières  font  peu  con- 
venables à  la  grâce  qu'ils  doivent  avoir:  car  cela  va  à  ne  donner  que 
le  quart  à  leurs  Piedeftaux  fous  des  Colonnes  Corinthiennes ,  de  maniè- 
re qu'ils  font  plus  bas  que  ceux  des  Colonnes  Ioniques ,  &  tout  cela 
fans  avoir  de  régie  certaine  ni  pour  les  bazes  ni  pour  les  Corniches  j  & 
de  plus  ces  Piedeftaux  ne  s'augmentant  point  à  proportion  des  Entable- 
mens,  l'édifice  n'en  reçoit  point  la  légèreté  &  la  délicatefle  qu'il  doit 
avoir. 

Il  y  a  auftî  des  Architeéles  qui  les  ont  fait  d'une  hauteur  fi  exceflî- 
ve,  qu'outre  qu'ils  font  tous  contraires  à  la  folidité ,  les  Tofcans  diffé- 
rent peu  d'avec  les  Corinthiens.  Il  eft  vrai  quentre  les  Anciens,  il  fe 
trouve  que  les  Piedeftaux  de  l'Arc  de  Conflantin  ont  deux  cinquièmes 
de  leurs  Colonnes ,  mais  les  uns  &  les  autres  font  contraires  à  l'Ordre 
naturel  des  choies,  outre  que  cette  hauteur  eft  defagréable:  Elle  eft 
encore  incorîimode,  lors  que  dans  une  loge  elle  ne  permet  pas  qu'on 
puiffe  s'acouder  pour  regarder,  parce  que  les  grandes  faillies  des  Cor- 
niches en  empêchent. 

Lors  que  Vitruve  dans  la  defcription  des  Temples,  parle  des  fbu- 
baftemens  qui  régnent  de  trois  côtés,  parce  que  les  degrés  font  au  de- 
vant,  il  prétend  qu'à  ces  Piedeftaux  les  bazes  &  les  Corniches  doivent 
faire  des  faiUies  au  droit  des  Colonnes  par  elcabeaux  impairs  ,  mais 
que  l'appui  doit  régner  de  niveau  :  ces  elcabeaux  impairs  ont  divifé  les 
fciitimens  de  fes  Commentateurs ,  qui  ont  interprété  ces  termes  fi  di- 
vcrfement ,  qu'il  le  trouve  dans  quelques  uns  des  opinions  tout-à-faic 
ridicules  lur  ce  fujet. 
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A  l'égard  des  Entre-colonnes ,  les  uns  les  ont  fait  trop  larges  j 
Se  les  autres  trop  étroits  ,  Se  ces  deux  excès  font  vicieux:  d'autres 
fe  font  arrêtés  aux  cinq  manières  que  donne  Vitruve^  qui  font  le 
Pycnoflyle  d'un  diamètre  &"  demi ,  le  Sifîyle  de  deufc ,  VEuflyle  de  deux 
&  un  quart,  le  Diaflyle  de  trois,  &  VAreoJlyle  de  quatre,  qui  eft 
trop  large  fi  les  Architraves  (ont  de  pierre:  il  ajoute  encore  qu'il  faut 
faire  l'Hntrecolonne  du  milieu  du  porche  plus  large  que  les  autres 
pour  en  faciliter  l'entrée,  ce  que  les  Modernes  ont  n:.'gligé ,  les  ayant 
fait  égaux  ,  quoi  que  Vitriive  faffe  de  grandes  difficultés  fur  ce  que 
ces  Entre-colonnes  du  milieu  font  trop  étroits  ,  les  Modernes  ne  s'y 
font  pas  arrêtés ,  les  proportionnant  aux  Ordres  ,  Se  fans  confidérer 
que  Vitruve  met  fes  Colonnes  fiir  le  rez  de  chaulTée,  &  qu'ils  les 
mettent  fur  des  Piedeftaux,&  ne  déterminent  point  les  Entre-colon- 
nes du  milieu  des  porches, d'où  il  eft  arrivé  de  notables  défauts  dans 
les  ordonnances. 

Un  des  principaux  inconveniens  eft  que  ces  Entre-colonnes  ne  font 
pas  proportionnées  les  unes  aux  autres ,  &  que  cette  difpofition  doie 
avoir  rapport  aux  efpaces  des  Triglyphes,  des  Modillons,  &  des 
Alertes  angulaires ,  quand  même  les  Colonnes  occuperoient  les  deux 
premiers  étages,  félon  l'ufage  dont  on  fe  fert  à  prélènt  ,  bien  diffé- 
rent de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  veftibules  &  dans  les  Periftyles 
des  Anciens,  où  ces  difpofitions  étoient  avantageufes.  C'eft  pourquoi 
jfans  avoir  égard  tant  aux  monumens  qu'aux  écrits  qui  reftent,  il  faut 
examiner  les  raifons  qui  doivent  être  fondées  fur  les  tems,lùr  le  lieu, 
&  fur  les  perfonnes  pour  qui  l'on  travaille. 

Pour  ce  qui  eft  des  Portiques ,  afin  de  faire  connoître  qu'elle  eft 
l'intention  de  Vitruve^  quand  il  en  parle  en  divers  endroits.  Se  parti- 
culièrement pour  les  Temples ,  où  il  les  fait  doubles  ou  fimples ,  ou  pour 
ceux  de  la  Bafilique  j  il  les  fait  toujours  de  la  hauteur  de  toute  la  Colon- 
ne ainfi  que  pour  les  Portiques  doubles  de  derrière  la  Scène  ;&  il  fait 
auffi  la  même  chofe  aux  Portiques  internes  de  la  Paleftre ,  Se  encore 
à  ceux  qui  font  aux  côtés  duXyfte,&:  aux  trois  côtés  du  Periftyle  de 
la  Maifon  Grecque:  De  manière  que  les  premiers  font  étroits  afin  d'en 
pouvoir  faire  les  plafonds  de  pierre ,  ainfi  qu'ils  font  à  la  plupart  des 
Temples  ;  car  pour  les  autres ,  comme  ils  font  trop  larges ,  &  par  con- 
féquent  fort  bas, ils  ne  peuvent  être  que  de  bois, ou  voûtés. 

Pour  les  principaux  Arcs  des  Portiques  avec  Colonnes  &  Piedeftaux , 
Vitruve  n'en  a  point  parlé  ,  Se  les  Architedes  Modernes  les  ont  fait 
ou  trop  bas  ou  trop  hauts ,  tant  dans  leurs  vuides  que  dans  les  autres 
parties  &  les  uns  &  les  autres  n'ont  point  déterminé  les  groffeurs  des 
piédroits  ou  jambages  entre  les  Arcades  ;  qui  font  des  chofes  qui  doi- 
vent avoir  des  proportions  convenables  à  l'Ordre  &  à  la  charge  que  l'E- 
difice foutient,  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  au  Théâtre  de  JMarcelù^,  au 
Colifée ,  &  aux  Arcs  de  Triomphe. 
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Certains  Architectes  ont  fait  les  Alettes  ou  côtés  du  piédroit ,  tan- 
rôt  d'un  quart  tantôt  d'un  demi  ou  de  deux  tiers  de  Module,  indiffé- 
remment pour  les  Ordres  maflîfs  &  pour  les  délicats,  fans  prendre 
garde  qu'ils  deviennent  trop  foibles  pour  les  Ordres  mafïîfs ,  &  trop 
pefans  pour  les  délicats ,  &  que  ces  proportions  ne  s'accordent  pas 
avec  la  jufte  diftribution  desModillons  &  font  caufe  du  mauvais  com- 
partiment des  jambages  angulaires. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  régie  certaine  dans  les  Auteurs  qui  ont 
traité  de  l'Architeélure  pour  la  proportion  des  Impolies,  qui  doi- 
vent être  proportionnés  aux  Arcades  &  aux  Alettes.  Il  fe  trouve  en- 
core qu'il  y  en  a  qui  ont  fait  pofer  leurs  Arcs  fur  des  Chapiteaux ,  ce 
qui  eft  un  défaut,  comme  de  compofer  ces  Impolies  des  parties  du 
Chapiteau  Dorique,  car  cela  ne  convient  point  aux  ornemens  d'une 
Porte:  ils  ont  auHi  négligé  de  donner  une  jufle  melure  aux  Bande- 
aux (Iqs  Arcs  qui  font  des  chofes  tout-à-fait  elTentielles  dans  la  com- 
pofition  des  ordonnances  :&  toutes  ces  fautes  proviennent  des  licences 
que  l'on  a  prifes  contre  les  régies  fondamentales  de  l'art, &  pourn'a- 
voir  pas  pris  garde  aux  juftes  efpaces  qu'une  Colonne  doit  avoir  de 
fon  centre  à  celui  d'une  autre. 
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CHAPITRE     IX. 


Des  Portes  principales,  de  lenrs  diférens  ornemens  é"  Moulures,  avec' 

quelques  réflexions  fur  ces  chofes, 

PUifque  les  proportions   des  principales  Portes  n'ont  point  e'té 
déterminées  par  les  Architeéles  Modernes  qui  n'ont  pas  entendu 
Vitruve ,  comme  il  paroît  dans  leurs  Commentaires,  fur  l'explication 
de  la  Porte  Dorique  &  de  l'Ionique,  où  il  y  a  apparence  qu'ils  le  font 
trompés  dans  l'interprétation  du  texte  de  cet  Auteur  ,  prenant  fouvent  la 
hauteur  de  la  Porte  pour  fa  largeur, il  eft  a  propos  d'en  parler.   Une 
des  principales  caufes  de  ces  défauts,  eft  l'incertitude  dans  laquelle  on 
eft  des  proportions  qu'ont  eu  les  Colonnes  Doriques  &  les  Ioniques, 
&  leurs  Entre-colonnes,  avec  les  largeurs  &  hauteurs  de  ces  Portes, 
les  exhaulTements  du  plafond  du  Portique  étant  indéterminés:  car  on- 
n'a  pas  pii  juger  jufques  où  pouvoient  monter  les  ornemens  de  deffus 
les  Portes:  or  de  ces  plafonds  il  y  en  a  qui  le  font  par  renfoncement  & 
qui  font  ornés  de  Moulures,  dont  il  y  a  beaucoup  d'exemples  dans  les 
bâtimens  Antiques  qui  réùfTilTent  avec  fuccès. 

L'ornement  de  la  Porte  Dorique  j  dont  parle  Vifruve,  a  encore 
été  mal  entendu  de  fes  Commentateurs,  dont  il  y  en  a  qui  ont  cru  que 
cette  haute  Corniche  dont  il  fait  mention  3  étoit  une  table  pout  mettre 
une  infcription,  &  que  la  Corniche  qui  la  couronneroit ,  devoit  être 
de  la  hauteur  des  Chapiteaux  Doriques  du  Portique  ;  en  quoi  ils  fe  font 
beaucoup  trompés,  parce  qu'ils  ont  pris  le  mot  de  p/ana  ,  pour  la 
/orme  de  la  Corniche,  &  c'eft  la  place  où  elle  doit  être  ,  favoir  au 
deffus  de  la  Porte:  d'autres  fe  font  imaginés  que  l'ornement  de  deffus 
la  Porte  devoit  avoir  de  hauteur  la  moitié  de  celle  de  la  Porte,  d'où  il 
eft  arrivé  qu'ils  ont  égalé  à  cette  hauteur  les  Chapiteaux  Doriques, 
qui  font  devenus  pefans  &  difproportionnés  aux  Portes.  Quant  au 
retrécifTement  qu'on  donne  aux  Portes  par  le  haut  ainfi  qu'à  leurs 
chambranles,  il  faut  que  cette  manière  n'ait  pas  auiîî  été  entendue, 
ne  fe  pouvant  foûtenir  par  aucune  raifon  valable ,  &  fi  cela  étoit  fup- 
portable ,  ce  feroit  à  la  Porte  de  quelque  Fortereffe  plutôt  qu'à  celle 
d'un  Temple  ou  d'un  Palais. 

Et  pour  expliquer  en  détail  les  ornemens  que  Vitruve  donne  à  ces 
Portes,  le  chambranle  eft,  ce  me  femble,  trop  pauvre  n'ayant  qu'une  feu- 
le face  &  un  talon  pour  la  Porte  Ionique  ,  &  i4  y  a  apparence  que  les  Co- 
lonnes des  Portiques  avoient  des  Piedeftaux,  ou  que  le  texte  de  F//r//rf 
eft  corrompu  ,  lors  qu'il  dit  que  toute  fa  hauteur  fe  divife  en  deux  parties 
&  demi ,  &  donne  d'ouverture  par  le  bas ,  une  de  ces  parties  &  la  moitié , 
&  ainfi  félon cetce régie  elle  devient  plus  large  quelaDoiique,&  par 
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conféquent  moins  convenable  àrioniqae,ce  qui  eft  fort  éloigne'  de  là 
forme  des  plus  belles  Portes  Antiques  ,  qui  ont  prefque  toutes  le  double 
de  leur  largeur  ,  ou  bien  fi  le  texte  eft  correâ; ,  il  faut  entendre  que  toute 
la  hauteur  de  la  Colonne  eftdivilee  en  3.  parties  ',  jufques  fous  le  fofitte 
comme  à  la  Dorique,  dont  on  en  donne  deux  à  la  hauteur  de  la  Porte  & 
pour  la  largeur  une  partie  jj  car  ajoutant  à  cette  hauteur  le  Piedeftal 
des  Portiques  Ioniques, elles  deviendroient  proportionnées, ayant  un 
peu  plus  que  le  double  de  leur  largeur. 

Pource  qui  eft  des  Portes  mobiles  ^Vitruve  en  parle  peu,  il  dit  feu- 
lement qu'outre  les  fimples  il  yen  avoit  qui  s'ouvroient  à  quatre  van- 
teaux ,  deux  en  bas  &  deux  en  haut ,  ces  Portes  étant  coupées ,  peut- 
être  pour  éviter  le  grand  poids  qu'elles  auroient  dans  toute  leur  hau- 
teur 5  qu'il  y  en  avoit  d'autres  qui  s'ouvroient  à  deux  vanteaux  &  à  qua- 
tre, pour  faire  des  Portes  brilées,  ce  qui  ctoit  nccefifaire  parce  qu'el- 
les étoient  la  plupart  de  bronze:  celles  de  la /l<?^(?W^  font  les  plus 
belles  qui  reftent  de  l'Antiquité.  Quant  aux  ornemens ,  les  plus  éclairés 
n'ont  pas  pii  entendre  l'intention  de  Vitruve  ,  ainfi  nous  en  avons 
perdu  la  connoiffance ,  quoiqu'il  nous  en  refte  quelque  chofe  dans 
les  fragmens  de  l'Antiquité.  Dans  les  Chapitres  fuivans  en  traittant 
chacun  de  ces  Ordres ,  nous  parlerons  des  Portes  qui  leurs  convien- 
nent. 

Les  Architedes  Modernes  ne  fe  font  pas  affés  expliqués  fur  les 
proportions  des  fenêtres,  des  niches,  des  cheminées,  &  n'ont  pour 
ainfi  dire,  fait  qu'ébaucher  cette  matière,  qui  étant  obfcure  aux 
perfonnes  intelligentes  l'eft  encore  davantage  aux  efprits  médiocres. 
Ils  ont  fait  leurs  profils  fans  régie  &  par  pratique,  comme  les  Pein- 
tres ;  ce  qui  étant  examiné ,  on  y  trouvera  beaucoup  de  défauts ,  qui 
n'y  feroient  pas  s'ils  avoient  penfé  avec  plus  d'étude  à  toutes  ces  cho- 
ies: car  quand  ils  ont  divifé  leurs  Modules, les  diverfes  manières  dont 
ils  iè  font  fervi,  ont  embrouillé  ceux  qui  les  ont  voulu  comprendre. 
Philibert  de  Lorme  les  a  divifés  en  palmes ,  minutes ,  &  onces  ;  Vu 
gnole  en  douze  parties  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique ,  &  en  dix-huit 
pour  les  autres  Ordres  5  &  d  autres  comme  Palladio  les  ont  divifés 
en  foixante ,  qui  eft  la  meilleure  manière  ,  parce  qu'elle  donne  plus 
facilement  le  détail  des  parties  j  mais  tant  de  fractions  font  incom- 
modes. Et  ce  qui  eft  de  fingulier,  c'eft  que  de  toutes  ces  manières 
on  ne  peut  tirer  aucun  avantage  pour  arriver  à  la  parfaite  connoii- 
lance  de  la  Théorie:  c'eft  ce  qui  m'a  fait  chercher  avec  beaucoup 
d'étude  un  autre  chemin  &  plus  facile  qu'on  connoîtra  dans  la 
faire. 

Pour  faire  reflexion  fur  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant,  on  peut  re- 
marquer que  les  plus  excellens  hommes  qui  ont  traité  del'Architeétu- 
re  ont  omis  fes  plus  importantes  parties  5  que  s'ils  les  ont  effleurées , 
ils  les  ont  rendu  plus  obfcures  5  que  leur  dodrine  n'eft  point  confor- 
me 
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me  aux  régies  de  l'Antiquité,  &  que  leurs  opinions  ne  peuvent  pas 
être  foûtenuès ,  &  qu'ainfi  elles  ne  doivent  point  prévaloir  fur  celles 
qui  font  fondées  fur  des  raifons  valables;  ce  que  je  dis  fans  paflîon, 
parce  que  j'appuyerai  dans  la  fuite  mes  régies  par  celles  de  la  nature 
&de  l'Architeéture  Antique,  &  je  crois  que  les  Modules  reformés  & 
les  deffeins  des  Ordres  bien  exécutés  feront  de  grande  utilité. 
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d  H  A  P  I  T  R  E     X. 

De  i'excelleiîce  des  Anciens  far  les  omernens  des  Édifices  ;  des  Ordres  en 
général  y  &  de  lems  proportions  qtion  ne  dort  point  changer, 

IL  n'y  a  point  de  doute  que  les  Edifices  facrés  ne  foient  les  plus 
nobles  fujets  de  l'Architeéture  ,  &  ceux  oïl  les  Ordres  ont  été 
les  premiers  mis  en  œuvre;  on  en  peut  facilement  juger  par  les  ex- 
cellentes inventions  donc  les  Anciens  les  ont  décorés  ,  qui  dans  leurs 
ornemens  ne  fe  font  point  éloignés  àts  bonnes  régies  de  la  Nature 
&  de  l'Art:  les  monumens  qui  relient  dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie, 
font  des  preuves  de  leur  excellence ,  &  les  témoignages  des  écrivains 
de  l'Antiquité  nous  font  voir  combien  étoient  recompenfés  ceux 
qui  par  des  productions  extraordinaires  s'étoient  diftingués  dans  ces 
ouvrages. 

La  beauté  effeétive  des  Ordres  qui  provient  des  admirables  génies 
de  leurs  inventeurs  &  l'ufage  fréquent  qu'en  ont  fait  les  Anciens, 
nous  doivent  confirmer  dans  l'eftime  de  ces  Chefs-d'œuvre ,  &  nous 
empêcher  de  nous  jetter  dans  des  inventions  capricieufesquiferoient 
en  danger  de  n'avoir  pas  la  même  approbation.  Or  pour  parler  de  la 
hauteur  des  Colonnes  dont  toutes  les  autres  parties  dépendent,  il  faut 
obferver  que  dans  les  plus  excellens  Edifices  Antiques,  il  n'y  a  point  de 
Colonne  qui  avec  fa  baze  &  Ion  chapiteau,  ait  excédé  dix  Modules, 
quoique  celles  de  Saint  Etienne  le  Rond  à  Rome  en  ayent  onze  :  Mais 
aulîi  n'eft-ce  pas  un  ouvrage  comparable  à  ceux  qui  tiennent  le  pre- 
mier rang,&  il  lemble  qu'il  eft  aufîi  défeélueux à  une  Colonne  de  fur- 
paffer  cette  quantité  de  Modules, qu'à  un  homme  d'avoir  plus  deme- 
fures  de  tête  qu'il  n'en  faut  pour  être  bien  proportionné. 

Quant  à  la  hauteur  des  Colonnes  baffes  qui  doivent  être  plus  Ibli- 
des  &  proportionnées  au  poids  qu'elles  doivent  porter,  le  nombre  de 
fept  Modules  eft  le  meilleur ,  quoiqu'il  s'en  trouve  de  fix ,  qui  eft  la 
proportion  des  hommes  nains  jauffi  ces  Colonnes  font-elles  fans  grâ- 
ce, &  leurs  parties  n'ont  point  de  relation  entr'elles:  Il  eft  pourtant 
vrai  que  la  proportion  de  huit  Modules  eft  encore  meilleure  que  celle 
de  fept ,  &  les  Colonnes  Trajane  &  Antonicfme  quoique  Tofcflnes  en 
ont  julqu'à  huit.  La  proportion  du  quart  de  la  Colonne  pour  l'Enta- 
blement eft  fort  judicieufe,  parce  que  la  grande  hauteu'r  que  cela  fait 
avoir  à  la  Frife,  eft  en  quelque  façon  corrigée  par  l'interruption  que 
font  les  Saillies ,  qui  repréfentent  les  têtes  des  poutres  pofées  iur 
l'Architrave.  Il  eft  auffi  à  propos  de  donner  le  quart  aux  Piedeftaux, 
compris  le  fimple  zocle  qui  leur  fert  d'Embafement:  il  faut  encore  re- 
marquer que  l'autorité  de  Viîruve  jointe  aux  exemples  des  Colonnes 
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Trajane  &  Antomenne  qui  fonc  Tofcanes ,  &  qui  ont  des  Piedeftaux , 
détruifcnt  l'opinion  de  ceux  qui  ont  privé  cet  Ordre  de  fon  Pie- 
deftal. 

La  Colonne  Dorique ,  qui  doit  être  forte  comme  tenant  de  la  nature 
d'un  Hercule,  fera  bien  proportionnée  fî  elle  a  huit  Modules:  Vitruve 
donne  encore  à  cet  Ordre  avec  beaucoup  de  raifon,!  Entre-colonne  du 
Z)M/^/(?&àrEntâblement  le  quart  de  la  Colonne  &  quatre  treizièmes 
au  Piedeital  j  car  ces  mefures  rendent  toutes  les  parties  bien  propor- 
tionnées :  nous  avons  pris  ces  proportions  dans  les  plus  fameux  ouvra- 
ges de  l'Antiquité. 

Pour  l'Ordre  Ionique  qui  eft  un  Ordre  féminin  ,  fa  Colonne  fera 
fort  agréable ,  fi  on  lui  donne  huit  Modules  1  compris  fa  baze  &  fon 
Chapiteau,  cette  grandeur  étant  une  moyenne  proportionnelle  entre 
les  plus  grandes  Colonnes  &  les  plus  petites,  dont  F//r//w  a  déterminé 
les  hauteurs ,  outre  qu'elles  approchent  fort  de  celles  du  Temple  de 
Diane  d'Ephe/e:  l'Entablement  doit  avoir  un  cinquième,  &  le  Piede- 
ftal  deux  feptiêmes  de  la  hauteur  de  la  Colonne. 

Mais  pour  l'Ordre  Romain  que  les  Modernes  ont  nommé  mal  à 
propos  Compofite,  &  qu'ils  mettent  mal  aufîî  à  la  place  du  Corin* 
thierî ,  nous  avons  jugé  que  fon  rang  devoit  être  entre  l'Ionique  &  le 
Corinthien,  parce  qu'il  eft  plus  iolide  que  le  dernier:  fa.  proportion 
doit  être  de  neuf  Modules  l  avec  fa  baze  &  fon  chapiteau:  l'Enta*, 
blement  doit  avoir  la  cinquième  &  le  Piedeftal  une  partie  de  trois 
&  i  de  la  hauteur  de  la  Colonne. 

Enfin  l'Ordre  Corinthien  qui  eft  le  plus  déHcat  &  dont  les  propor- 
tions doivent  avoir  rapport  à  celles  du  corps  d'une  jeune  fille, fdoit 
être  au  delTus  des  autres ,  &  il  faut  donner  à  fa  Colonne  avec  fa  baze 
&  fon  Chapiteau  dix  Modules  de  hauteur ,  l'Entablement  doit  être  du 
cinquième  de  la  Colonne ,  &  le  Piedeftal  du  tiers  j  ce  Piedeftal  étant 
le  plus  haut  de  ceux  qui  font  bien  proportionnés. 

Mais  pour  bien  juger  de  l'effet  de  ces  prdres ,  j'en  donne  une  plan- 
che où  ils  font  tous  cinq ,  afin  de  les  pouvoir  comparer  les  uns  aux 
autres ,  &  enfuite  je  paiTe  à  leur  explication  particulière. 
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CHAPITRE     XI. 

De  la  Proportion  des  Colonnes  &  des  Pilajlres  feuls  ^  ou  de  ceux  qui  font 

les  uns  fur  les  autres  j  de  leur  Diminution ,  de  leurs  Canelures , 

&  des  différentes  mefures  des  Bazes  ér  des  Chapiteaux. 

LEs  Colonnes  doivent  être  d'une  forme  agre'able,  &  qui  repon- 
de ài'ulage  pour  lequel  elles  font  inventées;  la  forme  ronde 
eit  la  plus  parfaite,  parce  qu'elle  imite  les  arbres  d'où  les  Colonnes 
ont  pris  leur  origine  ;  il  faut  éviter  de  les  faire  ou  à  plufieurs  pans  ou 
triangulaires,  ou  torfes  en  manière  de  vis,  ainfi  qu'il  s'en  voit  en  plu* 
fieurs  Edifices. 

Qiiant  à  la  difpofition  elles  peuvent  être  feules  comme  quand  on 
les  veut  faire  fervir  à  des  monumens  confacre's  à  la  mémoire  des 
grands  Perlbnnages,  telles  que  font  la  Trajane  &  ï Antoniem/e  :  on  les 
peut  faire  ifolées  &difpofées  par  nombres  pairs ,  comme  i.  4. 6.  8. 10. 
ainfi  qu'elles  ibnt  aux  porches  des  Temples, ou  ifolées  avec  des  Pila*- 
ftres  derrière  comme  aux  Arcs  de  Septime  Severe  &  de  Conftantin^  ou 
fimplement  pofées  contre  les  murs  fans  Pilailres ,  comme  au  Temple 
de  la  Paix  ,  ou  dans  des  niches,  pour  les  faire  paroïtre  entières,  ou 
enfin  engagées  dans  les  murs  d'un  tiers  ou  de  leur  moitié ,  comme  X 
l'Arc  de  Titm  &  aux  Amphithéâtres. 

Quoique  les  Colonnes  rondes  foient  le  plus  bel  ornement  des  Edifi- 
ces f  on  peut  néanmoins  fe  fervir  aufli  de  Colonnes  quarrées  aux  An- 
gles des  façades ,  comme  Vitruve  en  a  mis  aux  ailes  des  Temples ,  Se 
à  l'entrée  de  la  Maifon  particulière  des  Grecs. Les  Pilailres  ont  beaucoup 
de  grâce ,  &  enrichilfent  l'ouvrage  lors  qu'on  en  orne  les  principales 
portes  ,  les  fenêtres  &  les  niches.  Quand  ils  font  efpacès  régulièrement 
aux  loges  ou  portiques  au  dedans  &  au  dehors,  comme  je  les  ai  mis 
en  œuvre  aux  trois  Ordres  dans  les  cours  derrière  le  Palais  des  P;w/(fr^- 
teurs  de  Saijit  JMarc  ^  8c  que  l'Entablement  régne  fur  le  nu  de  leur  face, 
l'Edifice  en  reçoit  plus  de  beauté  &  de  folidité ,  outre  que  leur  dépenfe 
eft  bien  moindre  que  celle  des  Colonnes. 

C'eft  une  régie  générale  que  les  Pilaftres  ne  doivent  jamais  faillir 
plus  du  quart  de  leur  largeur ,  parce  que  cela  fuffit  pour  recevoir  les  fail- 
lies des  Importes  &  autres  ornemens  des  portes,  des  niches  &  des  fe- 
nêtres, ce  que  les  Anciens  ont  obfervè  régulièrement:  mais  lors  qu'il 
n'y  a  point  de  parties  faillantes  qui  fe  terminent  dans  les  cotés  des  Pila- 
flres  ,iliufïicque  leurlaillieloit  de  la  huitième  partie  de  leur  largeur  j 
&  fi  lur  une  même  ligne  il  y  avoit  des  Colonnes  &  des  Pilaftres  dans 
une  façade, il  fiudroit  alors  les  faire  faillir  autant  que  les  Colonnes, 
qui  doivent  fortir  du  mur  plus  de  la  moitié  de  leur  Diamètre.   Or  on 
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ne  le  doit  point  éloigner  de  ces  régies  générales ,  fi  quelque  néeeflité 
ne  contraint  de  faire  le  contraire. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ordres  mis  les  uns  fur  les  autres ,  il  fe  trouve  des 
Edifices  où  ils  ne  font  point  lliivant  le  rang  qu'ils  doivent  tenir  :  cela  le 
voit  au  Temple  de  Minerve  dans  TElide  où  il  y  a  un  Corinthien  fur  un 
Dorique:  mais  il  eit  plus  à  propos  de  fuivre  l'exemple  du  Théâtre  de 
MarceUm  Se  du  Colifée\  où  les  Ordres  l'ont  pofés  confi;cutivement  & 
en  leur  rang.  Quant  à  la  proportion  qu'un  Ordre  fiipérieur  doit  gar- 
der à  l'égard  de  Ton  inférieur,  l'itriive  veut  que  celui  de  delTus  ait  le 
quart  moins  que  celui  de  delTous  :  nous  voyons  le  contraire  au  Tl^éa- 
tre  de  Marcelliis  où  il  y  a  deux  Ordres ,  au  Sepiizone  de  Severe  où  il  y 
en  a  trois ,  &  au  Co/i/ée  où  il  y  en  a  quatre.  Pour  moi  je  croi  qu'il 
eft  à  propos  que  le  diamètre  inférieur  des  Colonnes  de  defTus  foit  égal 
au  diamètre  lupérieur  de  celles  de  deffous,  &  toujours  de  fuite  en 
cette  manière;  car  des  Colonnes  doivent  être  confidérées  les  unes  fiai" 
les  autres  comme  repréfentant  un  grand  arbre ,  dont  la  tige  feroit  in- 
terrompue" par  les  Entablemens,  ce  qui  s'accorde  avec  la  raifon  &  avec 
la  folidité. 

La  proportion  &  le  caradére  des  Colonnes  fe  doit  plutôt  faire 
connoître  par  la  longueur  du  fuft ,  que  par  les  bazes  &  chapiteaux , 
&  par  conféquent  les  plus  maifives  font  plus  courtes  que  les  plus  dé- 
licates ,  comme  le  tronc  d'un  Chêne  eft  plus  racourci  que  celui  d'ua 
Pin  ôc  d'un  Cyprès ,  dont  les  Colonnes  imitent  aulfi  la  diminution. 
Or  quant  à  cette  diminution ,  elle  n'a  pas  été  faite  avec  alTés  de  foin 
par  les  Architectes  Modernes ,  qui  n'ont  pas  eu  d'égard  au  caradére 
des  Ordres,  car  c'eft  fur  ce  caraétére  qu'il  fe  faut  régler,  les  Ordres 
mafiifs  demandant  à  être  plus  diminués  que  les  délicats:  ainfi  la -Co- 
lonne Tofcane  doit  diminuer  par  le  haut  d'un  quart  de  fon  diamètre  - 
inférieur ,  &  il  faut  que  cette  diminution  commence  au  quart  de  la  hau- 
teur du  fuft;  la  Dorique  doit  diminuer  d'un  cinquième;  l'Ionique  d'un 
fixiême,  l'une  &  l'autre  entre  le  quart  &  le  tiers  de  la  hauteur  du  fuft; 
l'Ordre  Romain  doit  diminuer  d'un  feptiême  ,  &  le  Corinthien  d'un 
huitième,  cette  diminution  commençant  au  tiers  du  fuft:  car  plus  les 
Colonnes  font  hautes  8c  moins  elles  doivent  diminuer,  ainfi  qu'il  fè 
remarque  à  celles  du  Porche  de  la  Rotonde  qui  ne  diminuent  que  d'un 
dixième , parce  qu'elles  ont  quarante  de  nos  pieds  de  hauteur,  &  que 
s'élevant  beaucoup  elles  paroiffent  diminuer  à  la  vûë ,  &  cet  effet  eft 
naturel  à  tous  les  corps  qui  s'élèvent  à  une  grande  hauteur. 

Il  faut  orner  les  Colonnes  félon  la  folidité  ou  la  délicateffe  de  l'Or- 
dre &  félon  leur  matière  :  c'eft  pourquoi  les  canelures  qui  font  un  des 
principaux  ornemens  de  leurs  fufts  ,  ne  conviennent  pas  aux  Ordres 
mafïîfs  ,&  ceux  des  Colonnes  délicates  ie  doivent  être  depuis  le  bas  juf- 
qu'au  haut,  tout  droits,  &  non  pas  tournés  en  manière  de  vis,  ni  avec 
des  feuillages  comme  ils  lônt  au  petit  Temple  de  Treni  ;  parceque 
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cîe  tels  orncmens  diminuent  la  iolidité  &  la  majefté  que  doivent  avoir 
les  Colonnes  qui  font  des  corps  dcftinés  à  porter  les  autres. 
'''■'Le  nombre  des  canelures  né  peut  être  moindre  que  de  vingt,  ni 
plus  grand  que  de  vingt-huit-,  mais  celui  de  vingt-quatre  eft  le  meil- 
leur, félon  ï^//r//iJ^,  quoiqu'il  aille  quelquc-tois  julques  à  trente-deux, 
parce  que  dans  ce  nombre  de  vingt-quatre  elles  ne  font  ni  trop  larges 
ni  trop  ferrées;  aufïî  ce  nombre  eft-il  le  plus  fréquent  aux  Colonnes 
Antiques  :  les  Colonnes  Doriques  (car  on  canéle  rarement  les  Tofcanes) 
doivent  avoir  moins  de  canelures  que  toutes  les  autres ,  &  le  plus  grand 
nombre  ell  pour  les  Corinthiennes.  Pour  avoir  au  jude  la  profondeur 
dés  canelures ,  il  faut  que  mettant  un  équiére  dans  la  canelure,  foa 
angle  touche  au  fond ,  &  qu'en  même  tems  fes  bras  touchent  aux 
deux  côtés  qui  ne  doivent  jamais  être  moindres  que  du  quart  de  la 
largeur  de  la  canelure,  ni  plus  larges  que  du  tiers  de  cette  largeur. 
On  ne  doit  point  faire  de  canelures  à  vive  arrête  pour  l'Ordre  Dorique, 
quoique  Vitrnve  l'ordonne  ,  &  qu'il  fe  trouve  encore  quelques  fufts 
antiques  de  cette  manière,  parce  que  ces  arrêtes  font  fujettes  à  s'é- 
moulfer.  Il  y  a  auffi  des  Colonnes  rudentées  lors  que  depuis  la  bazejuf. 
ques  au  tiers  les  canelures  font  remplies ,  de  manière  que  les  côtés 
paroilTent  depuis  le  bas  jufques  en  haut  :  on  les  remplit  ainfi  quelquefois 
dans  toute  la  longueur  du  fuft,  comme  celles  du  grand  Autel  de /a  Ro-* 
tonde.  Pour  les  Colonnes  qui  dans  leurs  canelures  ont  un  tondin  on 
rofeaujil  faut  qu'elles  foient  taillées  de  pierre  fort  dure  &  belle,  ou  de 
marbre  :  celles  de  Sainte  Agn^s  hors  des  murs  de  Rome  font  de  cette 
façon.  Lors  qu'on  canéle  les  Pilaftres ,  le  nombre  doit  avoir  du  rapport 
avec  celui  des  Colonnes,  &  être  impair,  en  forte  qu'il  y  en  ait  une  dans 
iemilieu:  les  angles  peuvent  être  ornésd'un  Aftragalle,  mais  il  ne  doit 
point  y  avoir  de  canelures  aux  côtés,  à  caufe  des  Importes  &  autres 
corps ,  qui  peuvent  venir  s'y  terminer. 

Pour  parler  des  Bazes  elles  ne  doivent  avoir  jamais  plus  de  hauteur 
que  le  demi  diamètre  de  la  Colonne, fans  la  ceinture  du  bas  du  fufl: 
il  y  en  a  de  deux  efpéces,  les  fimples  &  les  doubles;  les  fimples  font 
celles  qui  n'ont  qu'une  Scotie  entre  deux  Tores,  ou  qui  ont  encore  moins, 
de  Moulures  comme  laTofcane;  \çs  doubles  font  celles  qui  ont  deux 
Scoties ,  deux  Tores  ,  &  un  ou  deux  Allragalles.  Celles-ci  ne  doivent 
être  mifes  en  œuvre  qu'aux  Edifices  qui  ont  de  grandes  &  riches  Co- 
lonnes. 

Enfin  les  Chapiteaux  font  de  différentes  efpéces  &  hauteurs  félon 
leur  Ordre  &  félon  leurs  régies  générales ,  les  Toicans  &  les  Doriques 
ont  un  Module  ou  demi  diamètre  de  hauteur,  les  Ioniques  -,\  j  de 
Module  ,  mais  la  chute  des  volutes  l'augmente  de  plus  d'un  demi 
Module;  les  Romains  &  Corinthiens  ont  deux  Modules  &  un  fixiême 
du  diamètre  &  ce  fixiême  efl:  pour  le  tailloir  :  ces  mefures  font  les  plus 
belles  qai  fe  trouvent  dans  les  Chapiteaux  Antiques, quoique  Vitruve 
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ne  donne  à  tout  le  Chapiteau  Corinthien  que  deux  Modulés ,  ce  qui  a 
été  imité  mal  à  propos  par  fesSedateurs.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  le 
texte  eft  corrompu  dans  cet  endroit. 


CHAPITRE     XII. 

De  la  Proportion  des  Entablemens ,  des  Toits  y  des  Frontons,  des  Pie-- 
deftaux ,  &  des  Emhafemens  en  général. 

PUilque  nous  avons  traité  des  Colonnes  &  de  leurs  parties ,  il  refte 
à  parler  des  Entablemens  qui  contribuent  fi  fort  à  leur  embellif- 
fement:  il  faut  qu'il  fe  trouve  dans  l'Architrave  lalolidité ,  dans  laFrife 
la  grâce,  &  dans  la  Corniche  la  légèreté.  Or  nous  donnons  à  l'Enta- 
blement Tofcan  &  au  Dorique  le  quart  de  leurs  Colonnes  qui  eft  de 
fept  diamètres  &demi  avec  leurs  bazes&  Chapiteaux,  de  manière  que 
cette  hauteur  d'Entablement  vient  à  être  un  Module  &  fept  huitiè- 
mes j  toute  cette  hauteur  le  divile  en  dix-huit  parties  &un  troifiême, 
delquelles  on  donne  cinq  à  l'Architrave,  fix  à  la  Corniche, &  les  fix 
autres  parties  avec  un  troifiême  à  la  Frife.  L'Entablement  Dorique  dont 
nous  avons  pour  exemple  celui  du  Théâtre  de  MarceUm ,  a  deux  dia-^ 
métrés  &  un  huitième  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  qui  en  a  huit  un 
deuxième ,  &  cette  hauteur  de  deux  diamètres  un  deuxième  fe  divife  en 
dix-huit  parties  &  un  fixiême,  dont  l'Architrave  prend  cinq,  la  Corni- 
che fix,  les  fept  &  un  fixiême  demeurant  pour  la  Frife. 

Dans  les  Ordres  Ionique,  Romain  &  Corinthien,  l'Entablement  a 
le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  Colonne.  Ainfi  dans  l'Ionique  quia 
huit  Modules  trois  quatrièmes,  l'Entablement  a  un  Module  trois  qua- 
trièmes, dans  le  Romain  qui  a  neuf  Modules  trois  quatrièmes ,  l'En- 
tablement a  un  Module  dix-neuf  vingtièmes  ,  &  dans  le  Corinthien 
qui  a  dix  Modules  lEntablement  a  deux  Modules.  Or  chacun  de  ces 
Entablemens  fe  divife  en  quinze  parties ,  dont  l'Architrave  a  cinq  par- 
ties ,  la  Frife  quatre ,  &  la  Corniche  fix ,  »&  on  donne  ordinairement  à  ces 
trois  Ordres  des  Modillons  qui  étant  d'un  grand  ornement  peuvent 
difficilement  être  retranchés.  La  hauteur  de  l'Entablement  prife  pour 
ces  Ordres  du  cinquième  de  la  Colonne  réùlfit  bien,  parce  qu'elle  tient 
la  moyenne  proportionnelle  entre  le  quart  qui  eft  trop  pefant ,  &  la 
fixiême  qui  eft  trop  foible,  comme  on  le  voit  à  t Arc  de  Trajan  au 
Port  d'Aiicone.  Et  l'autorité  de  Vitruve  jointe  à  l'exemple  du  Colifée^ 
confirme  cette  régie  :  mais  auffi  faut-il  prendre-garde  que  lors 
que  la  Frife  eft  ornée,  comme  ordinairement  elle  l'eft  à  ces  Ordres, 
elle  doit  être  plus  haute  félon  que  le  cas  le  requiert ,  ce  qui  dépend  du 
jugement  de  l'Archiceéle. 

Pour  expliquer  plus  en  détail  les  parties  qui  compofcnt  l'Entable- 
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ment  feloti  nos  mefures,  l'Architrave  dans  chaque  Ordre  aura  un  qua-^' 
torziême  de  la  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne ,  &  les  Friles  fans  orne-' 
mens,  aux  Ordres  Ionique,  Romain  &  Corinchien,  auront  un  dix- 
huitiême  ;  du  (ail  de  leur  Colonne:  la  hauteur  de  l'Entablement  Tol- 
can  6c  Dorique  eft  déterminée  par  la  hauteur  des  têtes  des  poutres, 
par  les  Métopes  &  par  lesTriglyphes.  Pour  ce  qui  eft  des  Corniches 
dans  tous  les  Ordres  elles  ont  un  douzième  i  de  la  hauteur  de  leurs  fufts  5 
&  cette  proportion  peut  encore  fervir  lorfque  ces  Corniches  régnent 
dans  les  pièces  des  appartemens,  ou  qu'elles  fervent  d'Impoftesàdes 
Arcs  &  voûtes,  quoi  qu'elles  ne  foient  portées  ni  par  des  Colonnes 
ni  par  des  Pilaftres. 

Quant  aux  Saillies  des  Corniches  qui  font  déterminées  par  les  efpéces 
des  Ordres ,  elles  fervent  beaucoup  à  la  variété  de  l'afpeâ:  d'une  faça- 
de: mais  il  faut  fur  tout  obierver  lors  qu'il  y  a  plus  d'un  Ordre, que 
la  première  Corniche  foit  continue;  &  il  n'y  a  que  celle  des  Ordres 
fupérieurs,  qui  doivent  avoir  des  relTauts  au  droit  des  corps  qu'elles 
couronnent ,  ainlî  que  nous  1  avons  mis  en  œuvre  dans  les  cours  de  la 
Procuratie  a  la  gloire  de  Saint  Marc. 

Les  Frontons  augmentent  beaucoup  la  beauté  des  façades  lorfqu'ils 
font  mis  à  propos,  comme  au  milieu  d  une  loge  ou  au  Porche  d'un 
Temple,  &  le  corps  qui  en  eft  couronné  doit  toujours  être  en  faillie, 
pour  fe  diftinguer  &  maïtrifer  les  autres  parties  continues  de  l'Edifi- 
ce. La  proportion  des  Frontons  etl  que  la  Corniche  de  niveau  fans  la 
cimaife  ,  (qu'elle  n'a  jamais  lors  qu'il  y  a  un  fronton)  doit  être  divifée 
en  neuf  parties, deiquelies  il  en  faut  donner  deux  à  la  hauteur  que  le 
Frontonajufquesauiommet,  cette  proportion  étant  plus  agréable  à  la 
vue  que  celle  de  deux  dixièmes ,  plus  commode  pour  faciliter  l'écou- 
lement des  eaux,  &  plus  conforme  au  Fronton  du  Porche  de  laRoton^ 
^1?:  enfin  cet  ornement  forme  un  triangle  dont  la  baze  ayant  dix-huit 
parties,  les  deux  cotés  en  ont  chacun  dix  moins  un  huitième,  &  la 
perpendiculaire  fur  la  baze  quatre  parties ,  l'angle  fupérieur  étant  à 
peu  près  femblable  à  un  de  ceux  d'un  Octogone  régulier.  Outre  les 
grands  frontons  des  façades,  on  en  peut  encore  mettre  de  petits  fui* 
les  fenêtres  ,  portes,  &  niches;  &c  lors  qu'il  y  en  a  une  fuite,  il  eft 
bon  de  les  faire  cintrés  &  triangulaires  alternativement  comme  ils  font 
à  la  Rotonde  de  aux  bains  de  Tttm.  Leurs  Timpans  peuvent  être  or- 
nés de  bas  reliefs,  comme  celui  du  Temple  de  Cafior  &  ToHux  à  A^^- 
^/«,& comme  on  prétend  qu'étoit  celui  dç.  \2i  Rotonde ^dd.ns  lequel  on 
voit  les  trous  oii  étoient  feélés  les  crampons  de  la  bronze  qui  en  a  été 
enlevée:  &  comme  il  faut  que  les  ornemens  conviennent  à  î'ulage  des 
lieux,  &  aux  perfonnes  pour  qui  font  faits  \cs  Edifices,  on  peut  tail- 
ler dans  ces  bas  reliefs,  les  armes  ,chifres  ,devifes,&  autres  choies  de 
cette  nature. 

Au.  deftus  des  Frontons ,  on  peut  ajouter  des  Acrotéres  où  petits 
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Piedeftaux  :  la  hauteur  de  ceux  des  côtés  avec  leur  Corniche  doit  être 
égale  àlafailHedelaCornicheprire  du  centre  &  de  la  Colonne  ou  Pi- 
laftre  angulaire ,  fur  lefquels  ils  doivent  répondre  à  plomb  3  l'Acrotére 
du  milieu  doit  être  un  peu  plus  élevé:  cette  proportion  qui  fera  celle 
qu'a  la  Diagonale  d'un  quarré  avec  Tes  côtés ,  fera  qu'étant  éloigné 
de  l'Edifice  autant  qu'il  a  de  hauteur,  le  rayon  viluel  ira  terminer  au 
Plinthe  des  Statues,  ou  vafes  qu'on  mettra  deffus  fans  en  perdre  au- 
cune partie. 

Après  avoir  traité  des  Colonnes  ,de  leurs  Entablemens  8c  de  leurs 
Frontons,  il  refte  à  parler  des  Piedeftaux,  qui  pour  être  bien  propor- 
tionnés à  leurs  Ordres,  ne  doivent  jamais  excéder  le  tiers  de  la  Colon- 
ne ni  avoir  moins  que  le  quart,  ainfi  qu'ils  font  à  /'Arc  d'Angtifte  à 
Sufe  en  Piémont  ^  &  à  fArc  de  Pùle  tnDalmatie.  Ainfi  les  Piedeftaux 
Doriques  auront  une  des  trois  parties  &  trois  quarts  de  partie  de  la 
Colonne ,  comme  ils  font  aux  Arcs  d Amené  Se  de  Pok  en  Iflrie  ;  les 
Ioniques  une  de  trois  parties  &:  un  deuxième  de  partie  de  la  hauteur  de 
la  Colonne,  comme  au  Marché  de  Nerva:  mais  pour  ceux  de  l'Ordre 
Romain ,  ils  auront  une  partie  de  trois  &  un  quatrième  de  partie  de 
leur  Colonne,  comme  auprès  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine\  & 
les  Corinthiens  le  tiers  de  la  hauteur  de  leur  Colonne ,  comme  au 
Temple  de  Nîmes  8c  à  l'Arc  du  vieux  Château  de  Veronne.     Il  faut  re- 
marquer  que  lorfque  les  Piedeftaux  font  d'une  hauteur  exceffive, 
comme  ceux  des  Arcs  de  Tittis  &  de  Septime  Sévère-^  il  femble  que  ce 
fbit  un  demi  Ordre,  femblable  aux  Attiques  que  les  Anciens  met- 
toient  au  deftus  des  Arcs  de  Triomphe  ^  comme  ceux  du  Temple  de  Sifi 
&  de  l'^rc  de  Benevent. 

Or  parce  qu'il  faut  que  les  hauteurs  d'apuis  du  dedans  foient  com- 
modes, s'il  arrive  que  la  proportion  que  l'on  doit  donner  auPiedeftal 
demande  qu'il  foit  beaucoup  plus  haut  qu'il  ne  faut,  en  ce  cas  le  niveau 
du  plancher  doit  répondre  à  la  hauteur  de  labaze  du Piedeftal, com- 
me elle  eft  à  la  Procuratie  de  S.  Marc  8c  au  Talak  de  Berzame.  Leâ 
Corniches  des  Piedeftaux  doivent  avoir  de  hauteur  trois  huitièmes  du 
diamètre  de  la  Colonne ,  &  leurs  proportions  feront  les  mêmes  à  touâ 
les  Ordres  :  &  leurs  bazes  &  zocles  auront  trois  quatrièmes  de  Modu- 
le ,  dont  on  donnera  deux  au  zocle ,  le  refte  fera  pour  les  Moulures  de 
la  baze  :  la  largeur  du  Tronc  eft  déterminée  par  celle  du  Plinthe  de 
la  Colonne. 

Outre  les  Piedeftaux  des  Colonnes ,  il  y  a  desEmbafemens  d'Edifi- 
ces, qui  font  des  Piedeftaux  continus  fous  la  malTe  du  bâtiment,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  falTent  faillie  fous  les  avant-corps  :  leur  hauteur  doit  marquer 
le  niveau  du  plancher  du  rez  de  chauffée ,  &  leur  ftruéture  doit  être 
fimple  &  fans  Moulures. 
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CHAPITRE     XIII. 

Des  diverjès  ejpeces  d' Entre-colonnes  quon  peut  mettre  en  ufage^  de  t Ou- 
verture des  Arcs  &  de^  Proportions  de  leurs  parties. 

LA  diftribution  des  Colonnes  eft  de  confdciuence  dans  les  Edifices-, 
tant  pour  la  folidité  que  pour  la  beauté  ;  c'eft  pourquoi  nous  y 
avons  apporté  tout  le  foin  poflîble.  Pour  déterminer  les  Entre-colon- 
nes dans  tous  les  Ordres ,  la  régie  eft  que  les  Colonnes  Tofcanes  doi- 
vent être  diftantes  de  trois  Modules,  les  Doriques  de  deux  &  trois 
quatrièmes}  les  Ioniques  de  deux  &  un  deuxième;  les  Romaines  de 
deux  &  un  quatrième  ;  les  Corinthiennes  de  deux  ;  oblèrvant  que  plus 
les  Ordres  font  mafîîfs  &  plus  les  Entre-colonnes  doivent  être  larges, 
outre  qu'on  doit  avoir  égard  à  la  charge  du  deflus.  Ainfi  ne  fuivant  point 
les  cinq  manières  de  yitruve  y  celle  que  je  propofé  a  cet  avantage  qu'il 
n'y  a  pas  de  ces  fortes  d'Entre-colonnes  trop  étroits  qui  n'ont  qu'un  Mo- 
dule &  demi ,  ni  de  ces  autres  qui  font  trop  larges  ayant  quatre  Modules , 
comme  ceux  de  làBaJîlique  deFano\  car  nos  Hntre-colonnes  diminuent 
feulement  d'un  quart  à  mefure  qu'ils  montent:  Mais  parce  qu'il  eft  à 
propos  que  l'Entre-colonne  du  milieu  foit  plus  large  que  les  autres, 
cette  augmentation  dans  les  Ordres  délicats  doit  être  d'un  Modillon  & 
de  fon  éfpace ,  dans  le  Dorique  d'un  Triglyphe  &  d'une  Métope ,  &  à 
proportion  dans  le  Tofcan. 

Comme  dans  les  Ordres ,  il  fe  fait  des  ouvertures  tant  pour  pafTer 
que  pour  donner  du  jour, il  faut  que  les  Arcades  d'embas  foient  plus 
larges  que  celles  d'enhaut ,  ce  que  les  Anciens  ont  obfervé ,  comme 
on  le  peut  remarquer  aux  Amphithéâtres  de  Veronne,  de  Pôle  ,  &  du 
Çoli/éey  qui  a  des  fenêtres  au  quatrième  Ordre:  nous  avons  pratiqué 
cela  aux  Portiques  que  j'ay  bâti  fur  la  Place  àç.  Saint  Marc  ^  où  le  tvoi- 
fiême  Ordre  a  des  fenêtres  dont  l'appui  eft  abbatu ,  le  premier  &  fé- 
cond ont  des  A  rcades ,  dont  celles  de  deftus  font  plus  étroites  que  celles 
de  deflous.  Quant  à  la  proportion  des  Arcs  &  grolTeur^de  leurs  jamba- 
ges ,  foit  que  les  Colonnes  ou  Pilaftres  foient  polés  fur  le  plan  de  terre , 
ou  élevés  fur  des  Piedeftaux ,  elle  doit  être  différente  félon  les  Ordres  j 
par  exemple  au  Tofcan  elles  ont  un  peu  moins  de  hauteur  que  le  dou- 
ble de  leur  largeur,  &  cette  hauteur  va  toujours  en  croiftant  jufques  au 
Corinthien ,  où  les  Arcades  ont  deux  fois  &  demi  leur  largeur  fous  clef: 
les  autres  proportions  font  déterminées  dans  l'Ordre  Dorique  par  les 
Ti'iglyphes  &  par  les  Métopes,  &  dans  les  autres  par  les  Modillons. 

La  hauteur  des  Impoftes  où  les  Arcs  prennent  naiflance,  doit  être 
proportionnée  aux  Alettes  qui  le  font  aux  Ordres ,  &  doivent  être  diffé- 
rentes à  chaque  Ordre ,  ainfi  que  les  bandeaux  des  Arcs  &  leurs  clefs.  Or 
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comme  il  arrive  fouvent  qu'on  fait  des  Arcades  fans  Colonnes  ni  Pila- 
ftres  comme  dans  les  Cloîtres  ;  il  faut  néanmoins  que  les  jambages 
ayent  s'il  fe  peut  la  même  proportion  que  s'il  y  en  avoit ,  &  qu'il  femble 
qu'ils  n'ayent  été  retranchés  que  pour  éviter  ladépenfe:  enfin  les 
jambages  ne  doivent  point  être  plus  larges  que  de  la  moitié  de  l'Arca- 
de ,  ni  plus  étroits  que  du  tiers ,  obfervant  toujours  les  bayes  plus  gran- 
des aux  Ordres  maflîfs  &  le  contraire  aux  délicats,  ce  qui  réùffira  lorlqu'il 
y  aura  plufieurs  Arcades  les  unes  fur  les  autres. 

Lors  qu'on  fera  obligé  de  mettre  des  Piedeftaux  aux  Colonnes  en- 
tre les  Arcades,  les  jambages  de  l'Ordre  Tofcan  auront  au  plus  chacun 
deux  troifiêmes  de  Module ,  &  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  auront  au 
moins  un  demi  Module  ,  &  les  Doriques  &  Ioniques  &  Romains,  à 
proportion  entre  ces  deux,  faifant  diftindion  notable  entre  ces  Co- 
lonnes élevées  fur  des  Piedeftaux ,  &  celles  qui  feront  fur  le  plan  de 
terre.  On  doit  indifféremment  donner  à  tous  les  Arcs  la  groiîeur  de 
leur  Alette  pour  l'épaiiTeur  dumafïîf  de  leur  jambage,  la  Colonne  for- 
tant  du  mur  des  trois  quatrièmes  de  fa  grolTeur  5  la  quatrième  partie  fera 
pour  le  contrepilaftre  qui  eft  en  dedans,  comme  elle  eft  aux  Portiques 
dehProcuratie  de  Saint  Marc.  Et  cette  manière  fait  bien,  tant  pour  les 
ornemens  des  voûtes  que  pour  les  Angles  internes  en  retour. 

Or  pour  augmenter  la  richeffe&  la  folidité  de  l'Edifice,  fi  on  vou- 
loit  mettre  un  Pilaftre  angulaire  avec  une  Colonne  de  front ,  &  une 
autre  de  côté ,  alors  il  faudroit  mettre  entre  le  Pilaftre  &  la  Colonne 
Tofcane  &  Dorique  la  largeur  d'un  Triglyphe  &  d'une  Métope  de  plus , 
&  aux  Ordres  Ionique,  Romain  &  Corinthien,  trois  Modillons  avec 
leurs  efpaces  entre  les  perpendiculaires  fur  les  centres  du  Pilaftre  &  de  la 
Colonne  ;  par  ce  moyen  les  bazes  &  Abaques  des  Chapiteaux  ne  fe  con- 
fondroient  pas  enfemble  ,  &  alors  il  faudroit  donner  plus  d'épailfeur 
aux  jambages ,  afin  que  les  Arcades  fe  rencontralTent  au  milieu  de  la  lar- 
geur du  Portique. 

Les  Importes  des  grands  Arcs  dont  les  Colonnes  ne  portent  que  fur 
des  zocles  fans  Piedeftaux,  doivent  avoir  de  hauteur  une  treizième 
partie  &  demi  de  l'cfpace  qu'il  y  a  depuis  le  plan  de  terre  jufques  fur  les- 
dites  Impoftes ,  &  fi  on  faifoit  des  Portes  quarrées  au  deflbus  de  ces  Im- 
poftes ,  elles  devroient  être  difpofées  de  telle  manière  qu'elles  euflenç 
de  hauteur  quatre  parties  de  fept  qu'il  y  a  depuis  le  plan  jufques  fous 
l'Architrave.  Il  eft  vray  qu'aux  Arcs  dont  les  Colonnes  ont  des  Pie- 
deftaux ,  rimpofte  régne  de  la  hauteur  &  du  profil  de  la  même  Frife , 
&  Corniche ,  parce  que  cela  eft  d'un  grand  ornement ,  &  que  ces  Por- 
tes ont  de  hauteur  peu  plus  ou  moins  de  quatre  parties  des  fept,  qui 
font  depuis  le  plan  jufques  fous  l'Architrave. 

Les  bandeaux  d'Arcs  ou  Archivoltes,  ne  doivent  jamais  avoir  pour 
l'Ordre  Tofcan  plus  de  largeur  que  la  neuvième  partie  de  celle  de 
l'Arcade,  8c  la  dixième  pour  le  Corinthien.  Et  ainfi  entre  ces  deux 
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proportions ,  pour  les  trois  autres  Ordres  :  il  y  a  d'autres  moyens  pour 
déterminer  cette  largeur  de  bandeau  d'Arc,  comme  de  la  prendre  de 
la  largeur  du  bas  ou  du  haut  de  l' Alette ,  ou  de  la  hauteur  des  Impolies , 
mais  les  faifant  d'une  partie  déterminée  fur  la  largeur  de  l'Arcade, la 
méthode  en  eft  plus  afTûrée. 

Le  bofTage  de  la  clef  qui  excède  le  bandeau  de  l'Arc,  fera  au  moins 
haut  de  deux  troifiêmes  de  Module,  &  quelquefois  de  cinq  fixiêmes, 
mais  jamais  de  plus  d'un  Module  j  il  leur  faut  donner  moins  de  hauteur 
aux  Ordres  fimples,&  l'augmenter  à  proportion  aux  Ordres  délicats. 
Leur  largeur  par  le  bas  eft  pareille  à  celle  du  bandeau  de  l'Arc,  qui 
s'étend  par  deux  lignes  tirées  du  centre  de  l'Arc  :  ces  boffages  peu- 
vent recevoir  des  ornemens  conformes  à  l'ufage  du  bâtiment, comme 
des  Confoles ,  des  têtes  d'animaux ,  des  mafques ,  des  cafques  &  au- 
tres chofes. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  Portes  &  de  leurs  fermetures ,  des  Fenêtres  &  des  Niches ,   & 

comment  on  doit  régler  les  proportions  des  membres 

&  des  3foulures  des  Ordres. 

I^Oar  parler  des  Portes, de  leurs  ornemens,  &  de  leur  fermetures, 
de  bois, de  bronze,  ou  de  fer,  il  faut  remarquer  qu'il  paroït  par 
les  écrits  de  Pltruve^ôc  par  ce  qui  nous  refte  de  l'Antiquité,  qu'elles 
étoient  prefque  toutes  plutôt  quarrées  que  cintrées ,  &  que  leur  pro- 
portion doit  être  telle  que  divifànt  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  plan 
jufquesibus  le  plafond  du  Portique  en  trois  &  un  deuxième, elles  en 
doivent  avoir  deux  de  hauteur  ou  quatre  de  fept,  qui  efl:  la  même 
chofeiainfi  cet  efpace  ayant  vingt-huit  pieds  de  hauteur, la  Porte  en 
prendra  feize  ,  &  c'eft:  la  moindre  hauteur  que  leur  donné  Vitruve. 
Pour  leur  largeur  à  l'Ordre  Tofcan ,  où  elles  font  les  plus  baifes ,  elles 
ont  le  fîmple  du  double  de  leur  hauteur  j  à  l'Ordre  Corinthien,  on 
ajoute  à  cette  mefure,  la  hauteur  du  linteau  de  plus  j  pour  les  trois 
autres  ils  ont  une  proportion  moyenne  entre  ces  deux  extrémités.  On 
s'étonnera  des  proportions  que  je  donne  aux  Portes ,  parce  que  le  retré*- 
ciiTement  par  en  haut,  les  doit  faire  paroître  plus  hautes,  mais  la  pro- 
portion de  celle  du  Panthéon, c(\:  d'un  peu  plus  que  de  deux  quarrés, 
&  ne  fe  rapporte  pas  aux  proportions  que  je  dqnne  lors  qu'on  la  tire 
de  la  divifion  delà  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavem.ent  jufques  fous  le 
plafond  du  Portique,  étant  beaucoup  plus  haute. 

La  proportion  des  Entablemens  qui  couronnent  les  Portes  ,  doit 
être  de  la  quatrième  partie  de  la  hauteur  du  vuide,  pour  l'Ordre 
Tofcan  ,  &  de  la  cinquième  pour  l'Ordre  Compofé,  obférvant  pour 
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les  trois  autres  Ordres ,  les  moyennes  proportionnelles  entre  ces  deux 
Mefures.  Ce  qui  fe  doit  faire  à  l'imitation  des  Entablemens  qui  font  fur 
les  Colonnes  iefquels  gardent  ces  proportions  ,  &  on  peut  dire  auflî  que 
c'ell  celle  de  la  Porte  du  Panthéon. 

Cette  hauteur  d'Entablement  doit  être  divifée  en  quinze  parties, 
dont  on  en  donne  cinq  à  l'Architrave  ,  quatre  à  la  Frife ,  &  fix  à  la  Corni- 
che, le  détail  des  Moulures  fè  trouvera  dans  les  explications  fuivantes. 
La  largeur  des  piédroits  ou  montans  du  chambranle  &  fes  Moulures 
doivent  être  pareilles  à  celles  du  linteau  ,  dont  le  profil  eil:  ordinaire- 
ment celui  d'un  Architrave:  pour  ce  qui  eftde  la  largeur  du  tableau  & 
cmbrafement  de  la  Porte ,  tWt  doit  être  réglée  par  l'épaiifeur  des  murs. 

Pour  rendre  cette  matière  plus  intelligible ,  je  l'ay  réduite  en  table. 

'■Tofcanes    ">  ii  «  o  1^  J 

Doriques  •      ■  ^  ,  «  î  f^  fï  4     .        ,  "'^^ 

LesPoites  .   ,     .  »  oDt  de  hauteur  ,   de  larseur       ,  d'augmen-        les  orne-  ,     ,  c'eft  à  dire  ^ 

<   Ioniques       >      ^^^^-^^  13  1  ^       6,    „,iS„        ,\  „,ens       U  î  ^ 

Romaines  14  ^  6  ?  iç  ï+  i  TjP 
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On  peut  tirer  de  ce  qui  eftditci-delTus,  qu'il  faut fuivre la  doâ:rine 
de  Fi/r//i;^  pour  régler  les  proportions  des  Portes  ;&  le  retréciffement 
quelles  doivent  avoir  par  le  haut  félon  la  grandeur  des  Edifices;  c'eft  à 
dire  qu'elles  doivent  avoir  plus  de  deux  fois  leur  largeur.  L'Entablement 
de  la  Porte  Dorique  de  Fi/r«w,  félon  mon  explication'a  le  quart  de  fa 
hauteur  ;  celui  de  l'Ionique, le  cinquième:  les  piédroits  de  la  Dorique 
ont  de  largeur  une  douzième  partie  de  la  hauteur  de  la  Porte,  ceux  de 
l'Ionique  une  quatorzième.  Leschambranles  doivent  être  plus  fimples 
à  la  Porte  Dorique,  qui  n'a  qu'une  platebande,qu'à  l'Attique  qui  en  a 
deux,  &  l'Ionique  trois  avec  quelque  Aftragalle  :  l'Architrave  eft  le  quart 
de  l'Entablement  ;  la  Frife  &  la  Corniche  font  égales ,  excepté  la  cimaife 
de  deffus  la  Frife  qui  augmente  la  Corniche  &  qui  n'eft  pas  comprife 
dans  ce  nombre. 

Pour  ce  qui  eft  des  compartimens  &  quadres  des  Portes  mobiles, 
qu'on  a  coutume  de  faire  de  bronze  aux  Temples,  dont  il  eft  refté 
quelques  Antiques;  fuppofë  que  la  baye  de  la  Porte  ait  douze  pieds  ou 
parties  de  haut,  fur  fix  de  large,  &  que  fa  fermeture  fedivife  en  deux, 
&  s'ouvre  d'un  côté  &  d'autre,  il  y  aura  à  chaque  demi-Porte  deux 
panneaux  l'un  fur  l'autre  larges  d'une  partie  &  trois  quatrièmes  ;  les 
montans  auront  de  chaque  coté  une  demi  partie  &  leur  gorge  &  orle 
un  fixième  de  partie  aufîî  de  chaque  côté ,  &  la  Frife  qui  refte ,  un  troifiê- 
me  ;  les  montans  de  part  &  d'autre  qui  ont  quelques  Moulures  ,  fe- 
ront larges  d'un  quatrième ,  pour  fuppléer  aux  trois  parties  entières  : 
ce  qui  répond  à  nos  fix  parties  que  la  Porte  à  de  largeur;  ou  aux  cinq 
un  deuxième  félon  Viîruvef  fans  compter  un  quatrième  qui  eft  caché 
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par  la  feuillure.  Les  pivots  de  bronze  cjui  entrent  dans  leur  crapaudinô 
de  fer ,  auront  une  partie  &  demi  de  longueur.  Pour  ce  qui  eft  de  la  hau- 
teur de  ces  compartimens ,  il  les  faut  divifer  en  cette  manière  j  les  pan- 
neaux dcnhaut  auront  quatre  parties  Se  ceux  d'embas  fix,lcs  trois  tra- 
verfans  avec  leur  gorge  &  orle  ,  &  les  Moulures  d'enhaut  &  d'embas  au- 
ront enfemble  une  demi  partie:  Cette  divifion  donne  des^roportions 
approchantes  de  celles  des  Portes  de  la  Rotonde  y  des  Eglïfes  de  Saint 
Adrien  y  de  Suint  Cojme^  &  de  Sainte  Agn'ès  hors  des  murs,  qui  re- 
lient de  l'Antiquité. 

:  Il  efl:  à  prélèntà  propos  de  parler  des  Fenêtres  qui  comme  les  Portes 
doiventétreproportionn -es  à  la  grandeur  de  l'Edifice  5  les  plus  grandes 
feront  dans  l'étage  du  réz  de  chauflée,  &  les  autres  au  defTus  dimi- 
nueront à  proportion:  mais  elles  feront  de  même  largeur,  &  répon- 
dront toutes  les  unes  lùr  les  autres.  Les  plus  grandes  ne  doivent  pas 
excéder  en  hauteur  le  double  &  demi  de  leur  largieui',&  les  plus  pe- 
tites le  double,  lans  prétendre  ici  parler  des  Fenêtres  bâtardes  ou 
Mezanines.  Leurs  ornemens  ou  Entablemens  ont  les  mêmes  propor- 
tions que  les  Portes. 

Les  Niches  &  renfoncemens  qu'on  met  aux  murs  des  Fntre-co- 
lonnes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ont  aulîi  leurs  Proportions  ;  en 
forte  qu'aux  Ordres  mallifs  elles  doivent  avoir  deux  fois  &  un  qua- 
trième de  leur  largeur,  &  aux  Ordres  délicats  deux  fois  &  trois  qua- 
trièmes: leur  profondeur  doit  être  la  moitié  de  leur  largeur,  foit 
qu'elles  foient  tracées  en  demi  cercle  foit  qu'elles  foientquarrces  :  le  bas 
des  Niches  doit  être  pofé  au  moins  à  hauteur  d'appui  des  Fenêtres  ;  ainfi 
on  les  peut  faire  (impies  ou  ornées  de  Corniches ,  &  même  de  Pilaftres. 

Lors  qu'entre  les  Pilallres  ou  Colonnes  d'une  façade, il  y  a  des  Fe- 
nêtres ,  Portes,  ou  Niches,  enrichies  de  petites  Colonnes,  il  faudra 
pour  les  dillinguer  des  grandes,  les  faire  d'un  Ordre  plus  délicat,  & 
lorfque  les  parties  de  ces  petits  Ordres  ajoutés  régneront ,  allant  périr 
dans  les  grands  Pilaftres  faillans  d'un  huitième  ou  d'un  quart,  il  faudra 
alors  donner  moins  de  Moulures  aux  Corniches ,  &  les  mutiler,  ou  les  ré- 
duire en  fimples  faces ,  avec  quelque  petite  table  refoùillée  ou  en  faillie , 
comme  celles  qui  Ibnt  entre  les  Pilaftres  du  Panthéon. 

Il  y  a  toujours  dans  les  parties  des  Ordres,  comme  Bazes,  Chapi- 
teaux, Architraves  &  Corniches,  de  certains  membres  qui  dominent 
fur  de  plus  petits,  dont  procède  cette  harmonie,  qui  furprend  les  yeux, 
lorfqu'ils  font  dilpolés  avec  circonfpeélion.  C'eft  pourquoi  ilmeref- 
te  pour  conclure  ce  Chapitre  ,  de  montrer  les  moyens  de  bien  propor- 
tionner ces  Moulures  :  car  lors  qu'il  s'agira  de  proportionner  les  parties 
principales  des  Ordres,  on  fe  fervira  du  Module,  mais  quand  il  faudra 
proportionner  les  Moulures,  il  fera  befoin  de  prendre  une  Moulure 
des  plus  confidérables  de  quelque  partie ,  comme  d'une  baze ,  &  par 
la  grandeur  de  cette  Moulure  on  proportionnera  les  autres  par  une  ou- 
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verture  de  compas:  car  par  ce  moyen  on  a  la  furetc^  du  bon  choix  des 
Moulures  &  de  leurs  places ,  la  facilité  de  retenir  cette  pratique  peu  em- 
brouillée par  peu  de  nombres,  &  facile  pour  la  rédudion  du  plus  petit 
au  plus  grand  comme  du  contraire  ;  &  il  paroït  que  cette  manière  eft 
la  véritable ,  puifque  Vitruve  s'en  eft  fervi  pour  la  defcription  du  Cha- 
piteau Ionique ,  ainfi  c'eft  la  meilleure  Théorie ,  qu'on  puifTe  mettre  en 
ufage. 


CHAPITRE     XV. 

Pe  l'Origine  des  Peuples  Tofcans  j   des  Edifices  quih  ont  faits ,   des 
Bâtimens  ou  cet  Ordre  convient ,  de  fes  Proportions , 
&  de  l'Ouvrage  Rufiique.  • 

A  Près  avoir  parlé  dans  les  Chapitres  précédens  des  Ordres  en  gé« 
néral ,  il  refte  maintenant  de  les  expliquer  chacun  en  particu- 
lier, &  faire  mention  de  leurs  Inventeurs ,  &  des  Edifices  les  plus 
confidérables  où  ils  ont  été  mis  en  œuvre.  Or  pour  commencer  par 
le  Tofcan  qui  eft  le  premier:  Il  fut  inventé  dans  la  Tofcane,  cette 
partie  d'Italie  qui  eft  Ibûmife  à  l'obéiftance  du  Grand  Duc,  dont  Flo- 
rence eft  la  capitale:  ces  Peuples  ont  eu  de  difFérens  noms  ,  félon  \ts 
Princes  qui  les  ont  gouvernés,  &  les  différentes  Villes  où  ont  été  leurs 
réfidences  ,  comme  aufïi  à  caufe  des  divers  ufages  &  coutumes  qu'ils 
ont  fuivis.  On  prétend  que  le  nom  de  Tofcan  vient  d'un  certain  Tefco 
ou  Tafco  fils  d'Hercule  Liber  ou  Egyptien.  Ces  Peuples  toujours  ja- 
loux de  leur  liberté ,  ayant  foûtenu  de  longues  guerres  contre  \ts 
Romains ,  &  ne  voulant  rien  recevoir  de  l'invention  des  Grecs  leurs 
ennemis  irréconciliables  ,  s'imaginèrent  un  genre  de  bâtir  différent 
de  ceux  de  ces  Nations ,  &  les  plus  confidérables  Edifices  furent  des 
Temples ,  dont  le  premier  fut  confacré  à  Janus  leur  premier  Roy , 
&  d'autres  enfuite  à  Hercule ,  à  Lucine ,  &  à  plufieurs  autres.  On  voit 
en  plufieurs  endroits  des  veftiges  qui  font  connoïtre  combien  cette 
nation  s'étoit  adonnée  à  l'Art  de  bâtir,  comme  àLuques  où  il  refte 
la  plus  grande  partie  d'un  Temple  d'Hercule  :  mais  particulièrement 
à  Florence  où  on  voit  le  Temple  de  Mars,  qui  eft  aujourd'huy  l'Egli/è 
du  Baptifiére  de  Saint  Jean,  dont  les  Portes  de  bronze  font  un  ou- 
vrage confidérable  de  Laurent  Gilbert.  Outre  ces  Temples  on  voit 
encore  àPiombino  un  Amphithéâtre ,  &:  un  autre  à  l'endroit  oùétoit 
l'ancienne  Vétulie. 

Les  Tofcans  ont  toujours  eu  une  manière  de  bâtir  fîmple  &  folide , 
que  les  Romains  ont  imitée  en  de  certains  genres  d'Edifices  où  elle 
étoit  convenable  ,  comme  aux  Vonts  Antiques  de  Rome ,  à  la  SépuL 
ture  d Adrien  à  préfent  le  Château  Saint  Ange ,  aux  côtés  du  Tem- 
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pie  d'Antonin  8c  de  Fauftine ,  à  la  Porte  majeure,  &  à  celle  de  Saint 
Laurent  hors  des  murs ,  &  à  plufieurs  auti'es  Edifices ,  tant  hors  de 
Rome  qu'à  plufieurs  autres  Villes ,  tels  que  fi^nt  le  Pont  de  R'mki 
fur  le  Kubicoti ,  Se  les  deux  de  Viceme  fur  les  Fleaves  Reftone  &  Bac- 
chiglione  ,  outre  it  grand  Amphithéâtre  de  ReJlomîCy  &  plufieurs  au- 
tres. 

LesTofcans  Modernes  ont  retenu  cette  manière  de  bâtir  à  la  Ruftique, 
dont  on  voit  plufieurs  Edifices  à  Florence^  où  elle  réùflit  bien  à  caufe 
des  différentes  couleurs  de  leurs  pierres,qui  fervent  à  diftinguer  parla 
matière  &  non  feulem^ent  par  la  forme ,  les  fufts  des  Colonnes  d'avec  les 
buzes ,  &  les  Chapiteaux  &  les  Frifes  d'avec  les  Architraves  &  Corni- 
ches :  dé  plus  ces  boffages  élevés  qui  font  à  ces  Edifices  font  connoître  la 
Iblidité  qui  convient  à  de  certains  bâtimens ,  tels  que  font  les  prifons ,  les 
portes ,  les  forterelfes ,  les  ponts ,  les  moles  &  les  grottes. 

Maintenant  pour  parler  des  proportions  des  Colonnes  dont  nous 
enfcignerons  la  Théorie  par  nos  deffeins,il  efl:  à  remarquer  que  dans 
tous  les  Ordres  nous  n'avons  point  fait  nosdeifeins  en  perfpeétive ,  & 
que  cela  n'a  été  fait  ni  par  ignorance  ni  pour  éviter  le  travail  ;  mais 
que  c'a  été  feulement  parce  qu'il  eft  conftant  que  les  repréfentations 
en  géometral  confervent  jufques  au  moindres  mefures  qu'il  s'agit  ici 
de  faire  connoître  pour  s'en  fervir  à  l'ouvrage  même. 

Il  femble  que  l'Ordre  Tofcan  foit  le  plus  ancien  de  tous  par  cette 
(implicite  qui  paroît  ordinairement  dans  les  principes  de  toutes  cho- 
fes,  auffi  eft-il  le  plus  folide,  &  propre  à  foûtenir  un  grand  poids. 
Vitriive  s'expliquant  fur  cet  Ordre ,  &  fur  les  Temples  bâtis  à  la  Tofca- 
ne ,  fait  entendre  que  fes  Colonnes  avec  leurs  bazes  &  Chapiteaux ,  doi- 
vent avoir  fept  Modules  &  un  deuxième,  &  que  même  elles  peuvent 
aller  jufques  à  huit  Modules ,  la  baze  ayant  un  demi  Module ,  ainfi  que  le 
Chapiteau,  le  fuft  fix Modules  un  deuxième, ou  fept  avec  fa  ceinture 
par  embas  &  Ion  Aftragalle  par  en  haut  :  leur  diminution  par  le  haut  doit 
être  du  quart  de  leur  diamètre  inférieur.  La  Plinthe  doit  être  quar- 
rée  &  non  pas  ronde ,  comme  l'a  fait  Vitruve.  L'Entablement  a  le 
quart  de  la  hauteur  de  toute  la  Colonne ,  &  fi  la  Frife  avoir  un  cinquiè- 
me moins  que  l'Architrave,  alors  tout  l'Entablement  auroit  le  cinquiè- 
me de  la  Colonne,  comme  aux  Ordres  délicats,  &  feroit  haut  d'un 
Module  &  un  deuxième  ;  mais  le  faifant  du  quart  il  a  un  Module  fept 
huitièmes,  ou  deux  Modules  juftes.  Toute  cette  hauteur  de  l'Entable- 
ment fe  divife  en  dix-fept  parties  &  un  troifième,  dont  l'Architrave 
a  cinq ,  la  Frife  Çix  un  troifième ,  &  la  Corniche  les  fix  autres  parties  :  fi 
bien  que  l'Architrave  efl:  haut  d'un  deuxième  de  Module  &  un  douziè- 
me, la  Frife  de  deux  troifièmes  de  Module  &  un  peu  plus  avec  fon  liflieau  ; 
la  Corniche  de  deux  troifièmes  de  Module.  Lors  qu'on  élève  cette  Co^ 
lonne  fur  un  picdci\û ,  comme  hTrajafje 8c l' AntonienfîS  le  font,  il  faut 
donner  à  ce  piedeft:al  deux  Modules  moins  un  huitième ,  qui  fera  le  quart 
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de  la  Colonne,  &  il  faut  divifer  cette  hauteur  en  cinq  parties  dont  la  Cor- 
niche aura  une,  le  dé  deux  &  deux  troiriêmesj&  le  zocle  fimple  qui  en 
eft  la  baze,un  cinquième  &  un  rroifiême  de  cinquième ,  ce  qui  fait  les 
cinq  parties:  dans  la  fuite  nous  parlerons  des  autres  parties. 


CHAPITRE     XVI. 

Des  Cohnnaîes  ér  .Arcs  Jîmples  de  l  Ordre  Tofcan-,  des  Coiommtes  & 

Arcs  avec  des  PkdeflauXy  &  des  Portes  au 

dedans  des  Portiques, 

PArce  qu'on  petit  faire  des  Coloiinàtes  ScAïCs  fimples  fans  Piede- 
ftaux ,  comme  aulfi  avec  Piedeftaux  pour  des  loges ,  dont  Vitruve 
décrit  quatre  manières, &  s'attache  particulièrement  aux  AréoftileSj 
dont  les  Entre-colonnes  font  de  quatre  Modules  j  nôtre  manière  eft 
qu'ayant  à  faire  un  Portique  avec  quatre  Colonnes  de  front,  il  faut  que 
les  angulaires  foient  des  Pilaftres  quarrés  ,  fans  avoir  égard  aux  faillies 
des  bazes  mefurant  toujours  du  vif  des  Pilaftres  au  vif  des  Colonnes, 
Cela  étant ,  il  faut  divifer  la  largeur ,  que  l'on  veut  donner  au  Porti- 
que ,  en  onze  parties  &  deux  troifiêmes ,  dont  une  de  ces  parties  eft 
le  Module  î  c'eft  pourquoi  il  en  faut  d'abord  rabattre  quatre  pour  les 
diamètres  des  deux  Colonnes  &  des  deux  Pilaftres,  donnant  aux  pe- 
tits Entre-colonnes  qui  font  à  droit  &  à  gauche  ,  chacun  deux  Mo- 
dules &  un  troifiême ,  &  à  celui  du  milieu  trois  Modules ,  ainfi  celui- 
ci  aura  peu  plus  du  quart  que  les  autres.  Les  Architraves  fe  peuvent 
faire  de  pierre  &  de  brique ,  &  lors  qu'on  voudra  augmenter  la  largeur 
du  Portique  de  telle  forte  qu'elle  puifTe  être  de  fix  ou  de  huit  Colonnes 
de  front,  il  ne  faudra  qu'augmenter  le  nombre  des  petits  Entre-colon- 
nes i&  ainfi  la  grandeur  du  Portique  de  fix  Colonnes  aura  dix-huit  Mo- 
dules &  un  troifiême,  &  celle  de  huit,  vingt-cinq  Modules:  que  fi  l'on 
veut  faire  des  mutules  dans  la  Corniche,  il  y  en  aura  cinq  fur  les  petits 
Entre-colonnes ,  &  fix  fur  le  grand  du  milieu. 

Les  Colonnes  pourront  être  élevées  de  terre  fur  un  petit  zocle  de  la 
hauteur  d'un  demi  Module ,  pour  donner  plus  de  majefté  à  l'ouvrage, 
&  l'empêcher  d'être  gâté  par  la  pluie.  Les  mefures  de  la  Porte  prin* 
cipale  qui  doit  être  à  la  face  du  devant,  n'ont  point  été  déterminées  par 
Vitruve  ,  ni  par  les  Modernes  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  nécelTaire  d'en 
donner  les  régies*  Il  faut  donc  divifer  toute  la  hauteur  depuis  le  pave- 
ment jufques  au  plafond ,  c'eft  à  dire  jufques  aux  premières  Moulures 
de  la  Corniche ,  en  fept  parties ,  dont  la  hauteur  de  la  Porte  doit  avoir 
quatre  fois  la  largeur ,  &  ainfi  cette  Porte  aura  deux  fois  fa  largeur. 

L'ornement  ou  Entablement  de  deftus  la  Porte  doit  avoir  le  quart 
de  la  hauteur  de  la  baye,  dont  on  donne  une  au  linteau  qui  fert 
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d' Architrave,  &  régne  de  pareille  largeur  pour  les  montans  du  cham- 
branle, puis  à  la  Friiè  quatre  cinquièmes  de  partie  &  à  la  Corniche  une 
partie  Se  un  cinquième  :  &  lors  qu'on  voudra  mettre  un  fronton  ,  il 
faut  ajouter  la  cimaife  qui  n'eft  pas  ici  comptée. 

Lors  qu'entre  les  petits  Entrecolonnes  on  voudra  faire  des  fenêtres, 
il  faut  qu'elles  foient  quarrées  ;  pour  ce  qui  eftdes  niches  elles  doivent 
être  cintrées  &  élevées  fur  le  plan  du  Portique  du  cinquième  de  la  hau- 
teur de  la  Colonne:  cette  hauteur  peut  être  faite  en  Piedeftal  continu, 
dont  le  zock  fera  de  la  hauteur  de  la  baze,  &  il  faut  faire  régner  la 
Corniche  de  la  Porte  les  Moulures  en  retraite  entre  les  petits  Entre- 
colonnes. 

La  'Planche  qui  fuit  y  ejî  le  deffein  du  Colonnate  fimple  de  l  Ordre  Tof. 
catiy  ou  les  mejuresfont  chiffrées,  de  même  quelles  le  font  dans  toutes  les 
autres  Planches  de  ce  livre. 
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LA  dîftributîôn  des  Arcades  doit  être  telle  qu'il  y  ait  de  centre  en 
centre  de  chaque  Colonne  fix  Modules ,  qui  donnent  neuf  modil- 
lons  avec  leurs  efpaces  5  les  Colonnes  doivent  fortir  du  mur'plus  que  leur 
demi  diamètre ,  ce  qui  détermine  la  faillie  qu'il  y  a  entre  l'Architrave  Se 
le  corps  du  mur:  le  jambage  des  deux  Alettes  &  la  Colonne  tiennent  deux 
Modules  &  un  peu  plus  d'un  huitième  de  Module;  ce  qui  fait  un  peu 
plus  que  la  largeur  d'un  cinquième  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye 
de  l'Arcade:  les  Alettes  ont  chacune  de  front  un  peu  moins  que  ièpt 
douzièmes  de  Module.  Dans  les  ouvrages  confidérables  les  Impolies 
doivent  être  d'une  pièce  ,  &  les  Arcs  doivent  avoir  l'épailTeur  d'une 
Alette  &  trois  quatrièmes  du  diamètre  de  la  Colonne  jl'autxe  quart  qui 
refte ,  eft  pour  la  faillie  du  contre-pilaftre  en  dedans.  Il  faut  élever  l'or- 
donnance plus  haut  que  le  plan  de  terre ,  de  la  hauteur  de  quelques  de- 
grès  ,  &  faire  que  l'avant-corps  du  milieu  ordinairement  orné  d'un 
fronton ,  paroiiïe  faillant  par  le  retour  de  l'Entablement  de  part  & 
d'autre. 

Selon  cette  diftribution  la  largeur  de  l'Arcade  aura  trois  Modules 
êc  près  de  fept  huitièmes  de  Module;  l'Arc  aura  près  de  cinq  dou- 
zièmes de  Module  moins  de  fes  deux  quarrés  ;  puis  il  reliera  deux  troi- 
iîêmes  de  Module  à  prendre  dudeffousde  la  clef  jufques  fous  l'Archi- 
trave, qui  font  enlemble  huit  Modules:  l'Impolie  doit  avoir  une  dou- 
zième partie  de  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  du  Portique  juC 
ques  au  deffus  d'elle-même ,  &  cela  la  rendra  proportionnée  au  corps 
qu'elle  couronne  comme  la  Corniche  d'un  Ordre  l'ell  à  fi  Colonne.  Le 
bandeau  de  l'Arc  doit  avoir  une  neuvième  partie  de  la  largeur  de  l'Arc 
même  ;  on  donnera  une  pareille  largeur  au  bas  de  la  clef  qui  s'élargit  par 
les  lignes  tirées  d'un  centre  qui  doit  être  plus  haut  que  l'Impolie  dun 
huitième  de  Module,  afin  que  la  faillie  du  dit  Impolie  n'en  diminue  pas 
la  perfeélion. 

Lorfque  dans  la  principale  Arcade  on  veut  faire  une  Porte  quarrée , 
la  Corniche  de  delTus  la  Porte  doit  être  à  niveau  de  l'Impolie ,  ainfi  elle 
a  Frife  &  Architrave  qui  lui  fervent  d'ornement ,  &  cette  proportion  fera 
de  quatre  &  fept  parties  qu'on  prendra  depuis  le  pavement  du  Portique 
jufques  fous  l'Architrave:  le  haut  fera  cintré,  &  les  Moulures  dun 
double-Arc  y  régneront.  Son  ouverture  fera  au  droit  du  delTous  de 
l'Impolie, &  le  vuide  du  demi  cercle  fera  dormant  avec  jaloufie  pour 
avoir  du  jour,  ou  à  panneaux  qui  répondront  à  ceux  des  vanteaux  de 
la  Porte  Mobile.  Les  niches  feront  élevées  du  pavement  fur  un  pie* 
déliai  continu  de  k  hauteur  du  quart  de  la  Colonne.  ■ 

La  Vlanche  qui  fuit  repréfente  k  deffe'm  des  Arcs  /impies  de  l'Ordre 
Tofcan. 
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XJtre  les  Colonnates  fimples,  on  en  peut  faire  avec  des  picde- 
'ilaux  ,  ainfî  que  Vitriive  le  propofe  lorfqu'il  parle  des  Temples 
ronds  à  la  façon  Tofcane.  La  diftribution  s'en  fait  de  cette  manière,  y 
ayant  deux  Colonnes  &  deux  Pilaftres  angulaires  de  front;  on  tire  une 
ligne  de  l'extrémité  des  deux  Pilaftres ,  on  la  divife  en  treize  parties  & 
deux  troifiêmcs,  dont  on  donne  une  à  chaque  diamètre,  qui  eft  le  Mo- 
dule, trois  à  chaque  petit  Entre-colonne,  &  trois  &  deux  troifiêmes  à 
celuidumilieu;  ainfî  cela  occupe  les  treize  parties  &  deux  troifiêmes. 
L'Entre-colonne  du  milieu  aura  un  peu  plus  du  quart  que  ceux  des  cotés; 
ainfi  les  Architraves  pourront  être  de  pierre.  LeColonnate  de  fix  Co- 
lonnes aura  vingt-un  Modules  &  deux  troifiêmes ,  &  celle  de  huit  trente 
Modules,  moins  un  troifiême:  ainfi  les  modillons  feront  au  nombre  de 
fept  pour  le  grand  Entre-colonne  du  milieu ,  &  de  fix  pour  les  petits  :  les 
Colonnes  feront  élevées  de  terre ,  comme  nous  avons  dit  ci-delTus. 

La  hauteur  de  la  Porte  aura  quatre  parties  de  fept,  à  prendre  jufques 
fous  le  plafonds  de  la  Corniche  comme  aux  fimples  Colonnates ,  ou 
quatre  de  fix  jufques  fous  l'Architrave:  fa  largeur  fera  le  fimple  du  dou- 
ble qu'a  fa  hauteur  ;  le  refte  fera  comme  il  eft  dit  ci-devant.  Le  haut  des 
niches  répondra  à  celui  de  la  Porte ,  &  le  bas  fera  à  niveau  du  haut  de  la 
baze  des  Colonnes.  Lors  qu'au  lieu  de  niches  on  voudra  faire  des  fenê- 
tres qui  doivent  être  plutôt  quarrées  que  rondes,  elles  tomberont  juf- 
ques fur  la  Corniche  des  Piedeftaux ,  qui  en  déterminera  l'appui. 

LaVlanche  qui  fuit  ^contient  la  CoknnateTofcane  fur  des  Piedeftaux, 
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QUoyqu'il  ne  fe  trouve  aucun  exemple  Antique  des  Arcades  Tofca- 
^nesavec  des  Colonnes  &  des  piedeftaux,nous  ne  laifTerons  pas 
fui  vanc  la  pratique  des  Modernes ,  de  leur  donner  des  mefures  ;  pour  cet 
effet  il  faut  divilërrefpace  qui  eft  entre  les  deux  centres  des  Colonnes, 
en  fix  parties  &  deux  troifiêmes,  ce  qui  contiendra  onze  modillons;  les 
Colonnes  auront  chacun  un  Module ,  &  fortiront  du  mur  un  peu  plus 
que  de  leur  demi  diamètre,  &jufques  à  la  faillie  des  impolies.  Les  jam- 
bages auront  deux  Modules  &  un  troifiême  de  front ,  ce  qui  fera  un  peu. 
plus  que  la  moitié  du  vuide  de  l'Arc,  ayant  la  proportion  de  fept  à  trei- 
ze rlepailTeur  de  l'Arc  fera  de  la  largeur  d'un  Alette&les  trois  quatriè- 
mes du  diamètre  de  la  Colonne  ;  le  quart  reliant  fera  pour  le  contrepilaf. 
tre  du  dedans.  Ainfi  le  Pilaftre  aura  de  mafîif  un  Module^  fîx  &  demi  : 
les  Alettes  du  dedans  &  du  dehors  auront  chacune  deux  troifiêmes  de 
Module ,  qui  e(l  la  diftance  du  milieu  d'un  modillon  à  un  autre. 

La  largeur  des  Arcades  fera  de  quatre  Modules  &  un  troifiême, 
leur  hauteur  aura  fept  huitièmes  de  Module  moins  que  le  double  de  leur 
largeur  :  du  delTous  de  la  clef  de  l'Arc  jufques  fous  l'Architrave ,  il  y  aura 
cinq  fixiêmes  de  Module ,  ce  qui  fait  en  tout  depuis  le  pavement  du  Por- 
tique jufques  fous  l'Architrave  neuf  Modules  &  trois  huitièmes.  L'Arc 
eft  de  plain  ceintre ,  &  furmonte  l'Impofte  d'un  fixiême  à  caufe  de  ia. 
faillie.  L'ornement  de  la  Porte  répond  à  rimpoûe,»?.:  le  bandeau  de 
l'Arc  eft  comme  aux  Arcs  fimples. 

Pour  avoir  les  proportions  de  la  Porte ,  il  faut  divifèr  en  cinq  parties 
égales  l'efpace  qui  eft  depuis  le  pavement  du  Portique  jufques  fur  l'Im- 
pofte, &  en  donner  quatre  à  la  hauteur  de  la  Porte,  la  cinquième  reftant 
pour  les  ornemensj  cela  étant,  il  y  aura  quatre  parties  cfe  fept  jufques 
îous  l'Architrave  :  la  largeur  eft  la  moitié  de  la  hauteur.  Les  propor- 
tions des  ornemens  de  la  Porte  ont  été  données  ci-devant*  La  hauteur 
des  niches  fera  pareille  à  celle  de  la  Porte ,  &  le  bas  répondra  au  defTus 
des  bazes  des  Colonnes  :  le  refte  comme  à  la  Colonnate  avec  piedeftaux. 

La  Planche  qui  fuit  y  repréfente  tes  Arcades  Tofcanes  avec  des  Pie'» 
dejlaux. 
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CHAPITRE     XVIÎ. 

Des  Tropor fions  &  Mefures  particulières  des  Viedeftaux ,  Bazes ,  Cha^ 
piteaux ,  Entablemens  &  autres  parties  de  t Ordre  Tofean. 

LE  fuft  de  la  Colonne  Tofcaneed  toujours  fort  fimple  &  fans  cane- 
lures.  La  Plinthe  de  fa  baze  a  un  Module  &  un  troifiême  de  lar- 
geur. La  baze  eft  compofée  de  fa  Plinthe  &  de  fon  Tore  <\m  luy  eft  égal 
en  largeur. 

Le  Piedeftal  a  deux  Modules  moins  un  huitième  de  hauteur  ,  & 
fe  divife  en  cinq  parties ,  qui  font  le  zocle  ou  baze ,  le  dé  ou  tronc  & 
la  Corniche  :  la  Corniche  a  trois  huitièmes  de  Module ,  la  faillie  eft  d'un 
dixième  de  Module  de  chaque  côté  au  delà  du  dé ,  qui  répond  à  la  Plin- 
the de  la  Baze,  le  zocle  a  un  deuxième  de  Module  &  fa  faille  au  delà  du 
dé  eft  d'un  vingtième. 

Les  Alettes  ont  chacune  deux  tfoinémes  de  Module.  L*Impofte  &  le 
bandeau  de  l'Arc  font  fimples.  L'Irapofte  a  de  hauteur  neuf  vingtièmes 
de  Module,  qui  font  divifées  en  huit  parties  &  un  quatrième  pour  fes 
membres ,  qui  font  l'orle  fupérieur ,  le  lifteau  de  la  face ,  le  lifteau  de  la 
gueule  droite ,  &  le  Hfteau  du  collarin  :  la  faillie  de  l'Impofte  eft  prefque 
d'un  fixième  de  Module  ;  le  bandeau  de  l'Arc  a  un  troifiême  &  un  dixiè- 
me de  Module ,  il  a  quatre  membres  qui  font  l'orle ,  le  hfteau  &  les  deux 
faces ,  dont  celle  d'enhaut  eft  plus  grande  de  la  moitié  que  l'inférieure. 

L'Entablement  de  la  Porte  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  baye,  qui  eft 
un  Module  &  plus  d'un  quart,  ondivife  cette  grandeur  en  quinze  parties, 
dont  cinq  font  pour  l'Architrave, quatre' pour  la  Frife,  &  lîx  pour  la 
Corniche ,  cette  dernière  a  un  peu  plus  d'un  deuxième  de  Module ,  elle 
eft  compofée  de  huit  membres ,  îçavoir ,  de  l'orle  &  de  la  gueule  droite , 
de  l'orle  &  du  lifteau,  du  larmier,  de  l'ove  &  du  Hfteau,  &  du  cavet  au 
deftbus  :  fa  faillie  eft  égale  à  fa  hauteur ,  qui  eft  un  peu  plus  qu'un  deuxiè- 
me de  Module  :  la  Frife  eft  fimple,  &  haute  de  deux  troifièmes  de  la  Cor- 
niche, qui  eft  un  peu  plus  qu'un  troiiîème  de  Module:  l'Architrave  a 
cinq  douzièmes  de  Module,  qu'on  divife  en  neuf  parties  moins  un  hui- 
tième ,  qui  font  pour  quatre  membres ,  fçavoir  Forle  ,  le  lifteau  & 
deux  faces  inégales. 

La  grande  Impofte  a  deux  faces ,  &  une  gueule  au  deftus ,  cette  der- 
nière partie  a  un  peu  plus  d'un  troifiême  de  Module  :  toutes  ces  parties 
font  conformes  à  celles  du  petit  Impofte  ;  le  bandeau  de  l'Arc  a  qualî 
un  deuxième  de  Module  divife  en  neuf  parties  moins  un  huitième ,  & 
ks  membres  font  aulîî  femblables  au  petit  Impofte. 

La  Planche  qnifuit ,  repré fente  les  Profils  du  Piedeftal  de  la  Baze  é* 
des  Impofte  s  de  l'Ordre  Tofean. 
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LE  plan  du  Chapiteau  eft  cjuarré  ;  l'Abaque  a  un  Module  de  largeur , 
la  Colonne  ayant  trois  quatrièmes  de  Module  de  diamètre  par  en- 
haut.  La  hauteur  du  Chapiteau  eft  d'un  demi  Module ,  qui  fe  divife 
en  gorgerin,lifteau,ove  &  abaque , auquel  nous  avons  ajouté  un  orle 
qui  en  augmente  un  peu  la  faillie. 

L'Entablement  de  l'Ordre  Tofcan ,  a  le  quart  de  la  Colonne ,  qui  font 
deux  Modules  moins  un  huitième:  on  le  divife  en  dix-fept  parties  &  un. 
troilîême  pour  l'Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche.  L'Architrave  a  trois 
quatrièmes  de  Module  fous  fon  plafond ,  il  a  de  hauteur  un  demi  Module 
&  un  douzième  :  fcs  membres  font  un  orle ,  un  lifteau  8c  deux  faces , 
dont  la  plus  grande  eft  de  la  moitié  plus  haute  que  la  petite.  La  Frife 
avec  fon  lifteau  a  deux  troifièmes  de  Module  &  plus  ,&  répond  fur  la 
première  face  de  l'Architrave:  on  met  dans  cefljt  Frife  des  panneaux  à 
plomb  fur  chaque  Colonne  qui  repréfentent  les  têtes  des  poutres ,  ainlî 
qu'il  y  en  a  dans  Vitruve.  La  Corniche  a  fix  parties  ou  un  peu  moins  de 
deux  troifièmes  de  Module  j  elle  fe  divife  en  cinq  parties  moins  un  hui- 
tième ,  &  a  neuf  membres ,  fçavoir ,  Torle  fupérieur ,  le  lifteau ,  la  gueu- 
le droite ,  fon  lifte^ft ,  le  larmier ,  un  autre  lifteau  qui  borde  le  refouille- 
ment  qui  eft  dans  le  Sofitte ,  l'ove  avec  fon  lifteau,  &  le  cavet:  la  faillie 
de  la  Corniche  eft  égale  à  fà  hauteur.  Nous  avons  marqué  les  faillies  de 
cet  Entablement  qui  ont  un  Module  &  un  troifième  i  &  il  faut  noter 
que  fes  Moulures  ne  reçoivent  aucun  ornement. 

La  "Planche  qui  fuit  ^  contient  le  profil  du  Chapiteau  de  t  Architrave  y 
de  la  Frife  &  de  la  Corniche  de  l  Ordre  Tofcan, 
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CHAPITRE     XVIII. 

De  l'0/tghie  des  Peuples  Doriens,  de  quelques-imi  des  Edifices  quils  ont 
bâtis  i  quels  font  ceux  aufquels  cet  Ordre  convient  ^ 
ér  des  3iefures  de  cet  Ordre, 

LEs  Architedles  Modernes  &  Vitruve  même ^  ne  font  point  d'ac- 
cord fur  l'Origine  des  Doriens ,  qu'ils  difent  être  venus  de  la 
Carie  Province  de  l'Afie  Mineure  ou  de  l' Achaïe  du  Péloponnéle  :  mais 
il  eft  confiant  qu'ils  viennent  d'un  certain  Z)or/^  Roy  d'une  partie  de  la 
Macédoine,  &  qui  de  là  vint  habiter  l'Achaïe  Majeure,  dont  les 
peuples  joùifTant  de  quelques  repos  s'addonnérent  aux  beaux  Arts, 
oii  ils  excellèrent  à  tel  point,  qu'ils  furpafferent  le  refte  de  la  Grèce, 
&  fe  firent  une  manière  de  bâtir  particulière  ,  qui  a  fcrvi  de  modèle 
à  plulieurs  autres  Provinces  de  la  Grèce.  Les  plus  confidcrables  Edi- 
fices qu'ils  bâtirent  de  cet  Ordre,  furent  les  Temples  de  Junon  dans 
Argos ,  &  dans  ^Elide ,  &  un  autre  de  Minerve  fait  par  Scopas  deParos , 
qui  avoit  en  dedans  des  Colonnes  Corinthiennes  fur  des  Doriques ,  ce 
qui  e(l  d'une  grande  autorité  pour  notre  ufage.  htTemple  de  '~fupiter 
Olympien  fut  fait  aulTi  à  Olympia  par  les  mêmes  Peuples, &  dans  l'Ile 
de  Delos  celui  d'Apollon,  &  un  autre  à  Jupiter  dans  Salamine  de  l'Ile 
de  Cypre  ,  &  plufieurs  autres  dont  les  Hiftoriens  font  mention.  Les  Ro- 
mains même  n'ont  point  méprifè  les  Ordres  Grecs,  quoiqu'ils  ne  fii- 
fenteftimcque  de  ce  qu'ils  inventoient,  puisqu'ils  bâtirent  un  Temple 
àQLiirinus  de  cet  Ordre,  qui  avoit  foixante  quatre  Colonnes  &  quatre 
Pilaltres  aux  angles  des  ailes  ,  &  que  le  Théâtre  de  Marcellm  ^  T Am- 
phithéâtre ^///C^///^^,&  les  reft es  de  plufieurs  autres  Edifices  font  juger 
de  la  quantité  de  ceux  qu'ils  ont  bâtis  de  cet  Ordre.  Vitruve dit  que  quel- 
ques Ecrivains  ont  trouvé  des  difficultés  dans  l'Ordre  Dorique, à  caule 
delà  dillribution  des  Métopes  &  des  Triglyphes ,  de  fa  Frife  &  des  Mu- 
tules  de  fa  Corniche,  ce  qui  fait  connoïtre  que  cet  Ordre  doit  être  exé- 
cuté avec  une  grande  exaditude  qui  en  fait  la  principale  beauté.  Cet  Or- 
dre qui  ell  mafîif  comme  le  Tofcan ,  peut  être  employé  aux  Edifices ,  qui 
demandent  de  la  folidité ,  mais  qui  peuvent  être  plus  riches  :  il  peut  por- 
ter facilement  les  trois  autres  Ordres  dans  quelque  fuperbe  bâtiment. 

Les  Colonnes  Doriques  ont  huit  Modules  un  deuxième  avec  leurs 
bazes  &  chapiteaux ,  &  c'efl  un  abus  que  de  leur  ôter  leur  baze ,  ainfi  que 
les  anciens  ont  fait:  elle  doit  avoir  un  demi  Module  de  même  que  le 
chapiteau,  ainfi  leur  fuft  avec  la  ceinture  d'embas  &  l'Aflragalled'en- 
hautjaura  fept Modules  un  deuxième:  fa  diminution eft  d'un  cinquiè- 
me de  Ton  diamètre.  L'Entablement  doit  avoir  le  quart  de  la  Colonne,  & 
il  le  faut  divifer  en  dix-huit  parties  &  un  fixiême,  dont  ondonne  cinq 
parties  al' Architrave,  fix  parties  &  un  deuxième  à  la  Frife,  deux  troi- 

fiêmes 
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fiêmes  de  partie  à  la  bandelette  quifert  de  Chapiteau  aux  Triglyphes, 
&  les  fix  autres  parties  à  la  Corniche.  Si  Ton  faifoit  laFrife  moindre 
d'un  cinquième  que  l'Architrave, comme  nous  remarquerons  dans  les 
Ordres  luivans,  lEntablement  auroit  un  peu  plus  du  cinquième  de  la 
Colonne.  Lors  qu'il  faudra  faire  des Piedeflaux  Ibus  les  Colonnes, il 
leur  faut  donner  de  hauteur  trois  parties  &  trois  quatrièmes  des  huit  & 
un  deuxième  qu'on  a  donné  a  toute  la  Colonne,  &  ces  parties  fe  divi- 
lencenfix  autres,  dont  la  Corniche  duPiedeftal  a  une,  le  dé  ou  tronc 
trois ,  &  la  baze  deux ,  dont  les  Moulures  doivent  avoir  deux  troifièmes 
de  partie ,  &  le  zocle  une  partie  &  un  troifiême  :  les  parties  de  la  baze  du 
Piedeftal  font  proportionnées  à  celles  de  la  Colonne ,  parce  que  le  zocle 
&rEmbafement  a  un  demi  Module,  les  Moulures  un  quatrième  de  Mo- 
dule,le  dé  ou  tronc  un  Module  &  peu  plus  d'un  feptiême  de  Module, &la. 
Corniche  trois  huitièmes  de  Module  j  de  manière  que  ces  membres  tous 
enfemble  font  deux  Modules ,  un  peu  plus  d'un  quatrième  de  Module, 


CHAPITRÉ     XIX. 

Des  Colonnates  &  des  Arcs  Jtmples  de  l  Ordre  Dorique ,  des  Colormates 

é"  des  Arcs  avec  des  Piedejtaux ,  à'  des  Ornemem 

de  leurs  Tortes. 

IL  faut  à  préfent  parler  des  Colonnates  fimples  de  cet  Ordre ,  qui  font 
de  quatre,  de  fix  ou  de  huit  Colonnes,  comme  on  le  voit  dans  F/- 
truve ^  &  par  les  veftiges  des  anciens  Edifices,  &  même  comme  nous 
l'avons  pratiqué  à  plufieurs  bàtimens  faits  fur  nos  deffeins  ,&  fous  nô- 
tre conduite ,  tels  que  font  ceux  de  la  Procurafie  en  la  Place  Saint 
/lî/?r^,tant  dehors  que  dedans,  &  plufieurs  autres  pour  des  Nobles  de 
cette  République.  Si  le  Colonnate  eft  de  quatre  Colonnes  de  front,  dont 
les  deux  angulaires  font  des  Pilaftres ,  il  faut  divifer  la  largeur  qu'ils  doi- 
vent occuper  de  l'angle  extérieur  d'un  Pilaftre  à  l'autre, en  neuf  parties 
&:  trois  quatrièmes ,  dont  une  fera  le  Module  :  il  faut  prendre  quatre  de 
ces  parties  pour  les  diamètres  des  quatre  Colonnes, deux  &  trois  quatriè- 
mes pour  l'Entre-colonne  du  milieu ,  &  un  Module  &  un  deuxième  pour 
chaque  petit  Entre-colonne,  la  proportion  des  petits  Entre-colonnes 
aux  grands  eft  comme  de  fix  à  onze  quarts  de  Module,  on  pourra  les 
augmenter  à  proportion  lors  qu'on  mettra  fix  ou  huit  Colonnes  de 
front,  &  lorfque  le  Portique  fera  continu,  il  faudra  faire  toujours 
les  Entre-colonnes  au  moins  de  la  largeur  du  grand  ,  &  haulfet  l'or- 
donnance liir  quelque  zocle  ou  degrés.  Les  Métopes  &  Triglyphes  font 
bien  diftribués  de  cette  manière;  &  à  un  Colonnate  de  quatre  Colon- 
nes il  fe  trouve  huitTriglyphes ,  compris  les  quatre  qui  font  au  droit 
des  Colonnes ,  &  ainfi  à  proportion  quand  on  veut  alonger  les  Portiques. 

Z  Les 
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Les  ornemens  des  Métopes  chés  les  Anciens  croient  des  vafcs  &  des  baf- 
fins  pour  les  facriticcs ,  des  têtes  de  bœuf  lèches ,  &  autres  cliofes  appar- 
tenantes à  la  Religion  :  mais  aux  ouvrages  publics  ,  il  y  faut  mettre  des 
trophées,  des  calques,  ou  les  armes  &  deviles  de  la  Republique  ou  du 
Prince, comme  aux  Eglifes,des  calices,  des  burettes, des  encenfoirs, 
des  livres ,  des  mitres ,  Sec. 

■  Pour  donner  une  belle  proportion  à  la  Porte  Dorique ,  félon  Vltrttve , 
i-1  la  faut  mefurer  par  des  petites  parties ,  que  j'apelle  pieds ,  &  divifer  la 
hauteur  qui  eft  depuis  le  bas  du  Portique  jufques  fous  le  plafond  de  l'Ar- 
chitrave, en  vingt-huit  pieds,  &  en  donner  leize  à  la  hauteur  de  la  baye 
de  k  Porte ,  ce  qui  ell  la  même  chofe  que  fi  ayant  divifé  toute  cette  hau- 
teur en  trois  parties  &  demi ,  on  en  donnoit  deux  à  la  hauteur  de  la  Por- 
te. Pour  avoir  fa  largeur  par  le  bas,  on  divife  la  hauteur  de  la  baye  en 
douze  parties,  dont  on  prend  cinq  &  demi  pour  cette  largeur:  mais  fi  la 
hauteur  étoit  divifée  en  deux,  ce  feroit  fept  parties  &  un  quart.  Les 
montans  du  chambranle  auroient  chacun  i .  pied  &  l  &  les  diminuant  par 
le  haut  d'un  14.  ils  refteroient  d'un  pied  &  ' .  VîtruveSc\)\i\{\tms  autres 
Architedes  veulent  que  la  baye  de  la  Porte  foit  plus  étroite  par  le  haut 
que  par  le  bas,  d'un  tiers  de  la  largeur  du  chambranle  par  le  haut,  de 
forte  qu'elle  ait  fept  pieds,  c'eft-à-dire,  deux  fois  fa  largeur  &  la  moitié 
de  fon  linteau  de  plus. 

Quant  à  l'Entablement  de  defTus  la  Porte ,  le  linteau  qui  lui  fert  d'Ar- 
chitrave eft  égal  à  la  largeur  que  les  montans  du  chambranle  ont  par  le 
haut.  L'Architrave  aura  la  même  hauteur, compris  l'Aftragalle  &  la 
cimaife  d'au  defTus,  &  la  Corniche  aufii  encore  la  même  hauteur,  fans 
compter  fa  cimaife&orle,  qui  régnant  fur  le  fronton  ne  paiTent  pas  la 
hauteur  de  l'Aftragalle  du  fuft  de  la  Colonne.  Tout  cet  Entablement  ré- 
gnant de  niveau  fans  fronton  a  3 .  pieds  &  \  à  quoi  fi  on  ajoute  la  cimailé , 
il  aura  près  du  quart  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  ainfi  les 
proportions  que  Vitruve  donne  à  cette  Porte,  approchent  de  celles 
que  \es,  Anciens  ont  obfervées. 

Lors  qu'on  voudra  plus  facilement  trouver  la  diftribution  de  cette 
Porte, il'fàut  divifer  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  bas  jufques  au  So- 
fittedu  Portique  qui  eft  le  deftus  des  Métopes  &  Trigîyphes  en  fept 
parties  égales ,  en  prendre  quatre  pour  la  hauteur  de  la  Porte ,  &  de  cette 
hauteur divifée en  douze  parties  \  en  donner  fix  i  à  la  largeur:  ainfi  la 
Porte  aura  deux  fois  fa  largeur  Se  la  quatrième  partie  de  fon  linteau  ou 
Architrave.  L'ornement  de  deifus  la  Porte  aura  la  quatrième  partie  &  un 
quart  de  la  hauteur  de  la  baye ,  &  cette  hauteur  fera  divifée  en  trois  par- 
ties pour  les  trois  qui  compofent  cet  Entablement.  La  hauteur  des  ni- 
ches doit  être  telle  que  le  fommet  ne  pafTe  pas  le  defTous  du  linteau  de  la 
Porte ,  &  que  toute  leur  hauteur  foit  la  moitié  de  celle  de  la  Porte. 

La  Vlanche  qui  fuît  ^  contient  k  Colonnatç  fimpk  de  l  Ordre  Dorique, 
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COmme  on  peut  faire  des  Arcades  entre  les  Colonnes  à  cet  Ordre, 
ainfi  qu'il  y  en  a  au  Théâtre  de  Marcellm  &  au  Coli/ée ,  &  de  même 
que  nous  l'avons  exécuté  aux  Portiques  de  la,  P /ace  Saint  Marc ,  Ci  l'on 
veut  pratiquer  cette  manière ,  l'ordonnance  doit  être  élevée  de  terre  d'un 
demi  Module  ;  &  il  faut  qu'il  y  ait  fix  Modules  &  un  quatrième  de  centre 
en  centre  des  Colonnes ,  &  qu'elles  fortent  d'un  peu  plus  qu'un  demi 
Module  dujambage,  dont  la  largeur  fera  un  peu  moindre  que  la  moitié 
de  celle  del' Arcade  ;  fon  épailTeur  aura  la  largeur  d'un  Alerte ,  &  les  trois 
quatrièmes  du  diamètre  de  la  Colonne,  le  quart  qui  refte  fera  pour  le 
contre-pilaftre  du  dedans.  Les  Alettes  auront  chacune  un  peu  plus  qu'un 
demi  Module  :  de  cette  manière  la  largeur  de  l'Arcade  aura  quatre  Mo- 
dules &  un  peu  moins  qu'un  cinquième,  &  fa  hauteur  n*aura  pas  tout  à 
fait  le  double  de  fa  largeur.  Il  reftera  du  deflbus  de  la  clef  au  delTous  de 
l'Architrave  deux  troifîêmes  de  Module,  &  l'Arc  de  plein  ceintre  fera 
furmonté  d'un  fixiême  de  Module ,  qui  eft  la  faillie  de  l'Impofte.  La  hau- 
teur de  l'Impofle  fera  la  troifîême  partie  de  l'efpace  qu'il  y  a  depuis  le 
planjufquesaudcfTus  d'elle-même  ,&  elle  doit  régner  dedans  Ôc  dehors 
le  Portique.  Le  bandeau  de  l'Arc  aura  la  neuvième  partie  de  fon  ouver- 
ture ,  &  la  clef  la  même  largeur  par  le  bas.  On  peut  faire  une  Porte  quar- 
re'e  qui  aura  quatre  parties  de  fept  qu'il  y  a  du  plan  fous  l'Architrave ,  & 
les  autres  divifions  comme  à  l'Ordre  Tofcan. 

La  Flanche  qui  fuit  ^  reprêfente  les  Arcades  Doriques  Jt?npks, 
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PUifque  F//r//v^  donne  des  Piedeftaux  à  l'Ordre  Dorique ,  qu'il  fait 
aux  Portiques  de  derrière  la  fcéne  du  Théâtre  j  nous  en  pouvons 
mettre  aufïi ,  fi  nous  voulons  faire  un  Colonnate  compofë  de  deux  Pila- 
ftres  &  de  quatre  Colonnes ,  ainfi  que  nous  avons  fait  ci-devant  :  pour  ce- 
la il  faut  di  vifer  cette  largeur  félon  la  manière  accoutumée  en  treize  par- 
ties un  deuxième,  dont  une  fait  le  Module,  &  dont  il  faut  donner  qua- 
tre aux  diamètres  des  deux  Pilaftres  &  des  deux  Colonnes ,  quatre  à  l'En- 
tre-colonne  du  milieu ,  &  deux  &  trois  quatrièmes  à  chacun  des  petits 
Entre-colonnes ,  toutes  les  parties  étant  proportionnées  comme  ci-de- 
vant. La  Porte  fera  haute  de  quatre  parties  des  fept ,  qu'il  y  aura  depuis 
le  pavement  julques  fous  le  plafond ,  au  delTus  de  la  Frile ,  ou  quatre  des 
fix  qu'il  y  aura  du  même  pavement  julques  fous  le  plafond  de  l'Architra- 
ve 5  ce  qui  eft  prefque  la  même  chofè  :  les  autres  parties  font  comme  aux 
Colonnates  fimples.  Les  Niches  feront  élevées  à  la  hauteur  des  bazes 
des  Colonnes,  &  leur  hauteur  répondra  à  celle  de  la  Porte:  les  faillie? 
des  piedeftaux  doivent  régner  dans  le  fond  du  Portique  pour  en  au* 
gmenter  l'ornement. 

La  Planche  qui  fuit ,  contient  le  Colonnate  Dorique  avec  des  Pie-» 
deflaux. 
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LA  diftribution  des  Arcades  avec  Piedeftaux  fe  fait  de  cette  manière. 
Il  faut  donner  fept  Modules  un  deuxième  à  l'efpace  qui  ell  entre  le 
centre  d'une  Colonne  &  celui  de  l'autre,  &  cet  efpace  contient  fixTri- 
gly plies  cjui  repondent  aux  mutules  s'il  y  en  a.  La  largeur  de  tout  le  jam- 
bage a  une  partie  de  deux  &  un  troifîême  de  la  largeur  de  l'Arc ,  fa  grof- 
leur  efl;  égale  à  la  largeur  d'une  Alette  avec  les  trois  quatrièmes  de  la  Co- 
lonne, l'autre  quatrième  reliant  eft  pour  le  contre-pilaftre:  les  Alettes 
aux  deux  côtés  de  la  Colonne  font  égales,  de  même  que  le  contre-pilaftre 
ano-ulaire  au  dedans  du  Portiquefur  l'angle  de  retour.  Les  Alettcs  ont 
de  large  chacune  fept  douzièmes  de  Module.  La  largeur  de  l'Arcade  eft 
de  cinq  Modules  &  un  quatrième ,  &  fa  proportion  eil  au  jambage  com- 
me de  trois  à  fept.  Il  s'en  faut  près  d'un  troiiîême  de  Module  que  la  hau- 
teur de  l'Arcade  n'ait  deux  fois  fa  largeur  :  il  y  a  cinq  fixiêmes  de  Module 
depuis  le  deffous  de  la  clef  jufqu'au  deffous  de  l'Architrave  :  ainfi  toute 
la  hauteur  de  la  Colonne  avec  lePiedefl:al,a  près  de  dix  Modules  trois 
quatrièmes.  Les  Arcs  font  fîirmontés  d'un  cinquième  de  Module ,  à  cau- 
le  de  rimpofte  qui  eft  auili  haute  que  la  Frife  &  la  Corniche  de  la  Porte  : 
le  bandeau  de  l'Arc  a  un  neuvième  de  la  largeur,  &  le  bas  de  la  clef  au- 
tant. Les  Métopes  &  les  Triglyphes  peuvent  être  ailément  efpacés  par 
ces  mefures ,  parce  que  leTriglyphe  a  un  deuxième  de  Module, &  la 
Métope  trois  quatrièmes. 

Pour  avoir  les  proportions  de  la  Porte ,  il  faut  divifer  la  hauteur  qui  eft: 
entre  le  pavement  &  le  deftus  de  l'Impofte  en  quinze  parties  de  trois 
quatrièmes ,  &  en  donner  trois  à  l'ornement ,  &  le  refte  à  la  Porte  ;  cette 
proportion  fera  comme  de  quatre  à  fept  depuis  le  pavement  jufques  fous 
l'Architrave  :  la  largeur  au  lèuil  aura  fix  parties  &  un  quatrième ,  ainft  la 
hauteur  aura  le  double  &  la  quatrième  partie  du  linteau  de  plus.  Les  Ni- 
ches commenceront  de  deftus  les  piedeftaux ,  jufques  au  haut  de  la  Porte. 
Les  parties  faillantes  des  piedeftaux  régneront  mutilées  au  deflbus  des 
niches  &  des  fenêtres.'' 

La  P/anche  qui  fuit  repréfente  les  Arcades  Doriques  avec  des  Colon- 
nes fur  des  Piedeftaux, 
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CHAPITREXX» 

Des  Proportions  &  mefures  particulières  des  Piedeftaux ,  Bazes ,  Chapi- 
teaux &  Enîabkfnens  de  l  Ordre  Dorique. 

LA  Colonne  Dorique  doit  avoir  vingt-quatre  canelures  dont  la  côte 
ell  le  tiers  de  la  largeur  de  la  canelure.  La  Baze  a  un  Module  &  trois 
huitièmes  de  largeur  par  fa  Plinthe ,  &  fa  hauteur  efl  d'un  demi  Module  % 
la  ceinture  par  bas  appartient  au  fuft.  La  hauteur  de  la  Baze  Te  divife  en 
cinq  parties  &  deux  troifiêmes  :  elle  a  fix  membres ,  la  Plinthe ,  le  gros 
Tore ,  le  Lifteau ,  le  Cavet  ou  Scotie ,  l'autre  Lifteau  &  le  petit  Tore  : 
Tes  faillies  des  deux  côtés  font  de  trois  huitièmes  de  Modules  qui  eft  la 
l'ailHe  que  Vitruve  donne  à  la  Baze  Ionique. 

Le  Piedeftal  eft  haut  de  deux  Modules  &  un  peu  plus  d'un  quart ,  qui 
eft  l'une  des  trois  parties  &  trois  quatrièmes  de  la  Colonne  :  il  fe  divife  en 
fix  parties  dont  la  Corniche  en  a  une,  le  Tronc  trois,  &  l'Embaferaent 
deux  :  La  Corniche  a  trois  huitièmes  de  Module  qui  fe  divifent  en  neuf 
parties  &  neuf  douzièmes  &  un  deuxième  pour  fes  moulures ,  qui  jfbnt  au 
nombre  de  fix, dont  le  larmier  eft  refoùillé:  fa  faillie  eft  d'un  peu  plus  d'un 
quart  de  Module,  le  Dé  a  un  Module  &  un  feptiême  autant  que  la  Plinthe 
de  la  Baze.  L'Embafement  a  trois  quatrièmes  de  Module;  le  premier 
quatrième ,  que  l'on  prend  pour  les  moulures ,  eft  divife  en  3 ,  parties  &  I 
qui  appartiennent  à  cinq  membres  j  les  deux  autres  quatrièmes  Ibnt  pour 
lezocle,  qui  eft  haut  d'un  demi  Module  ;ia  faillie  a  un  peu  moins  qu'un 
quart  de  Module  de  chaque  côté.  A  côté  &  au  bas  du  Piedeftal  eft  une  des 
petites  Alettes  qui  a  '-^  de  largeur  au  droit  du  diamètre  inférieur  de  la  Co- 
lonne.L'Impofte  eft  haute  àzh  S.  de  Module:  cette  grandeur  eft  divifée  en 
i) ,  parties  &  r  on  lui  donne  7.  membres  5  elle  a  un  peu  plus  d'un  fïxième  de 
Module  de  faillie.  Le  bandeau  de  l'Arc  divife  en  (îx  parties  &  |  a  quatre 
membres;  la  grande  face  eft  plus  grande  que  la  petite  de  la  moitié.  De 
l'autre  côté  eft  l'ornement  de  la  grande  Porte,qui  a  de  hauteur  une  partie 
des  quatre  i  qui  ont  été  données  à  la  hauteur  de  la  Porte,qui  font  un  Mo- 
dule &  un  peu  moins  de  iï.  Cet  ornement  eft  divife  en  15.  parties  dont  on 
en  donne  cinq  à  l'Architrave,  quatre  àlaFrife&  fix  à  la  Corniche.  La 
Corniche  a  ;  de  Module  de  hauteur  &  fa  faillie  lui  eft  égale  :  elle  fe  divife 
en  4.  parties  &  ^  &  a  neuf  membres.  La  Frife  qui  eft  lice  a  prefque  \  de 
Module ,  l'Architrave  a  t,  de  Module  qui  fe  divifent  en  fix  parties  &  >  & 
a  4.  membres. 

Vis-à-vis  de  cet  Entablement  eft  le  profil  de  la  grande  Impofte ,  &  du 
bandeau  de  1  Arc;cette  Impofte  eft  aufti  haute  que  la  Frife  &  la  Corniche 
de  l'Entablement  de  la  Porte,  excepté  la  cimaife:  les  membres  de  cette 
Impofte  ont  du  rapport  avec  ceux  de  la  Corniche.  Le  bandeau  de  l'Arc  a 
près  de  t?  de  Module.  Il  eft  divife  en  fix  parties  &  |  &:  a  quatre  membres.. 

La  Planche  qui  fuit  contient  les  profils  du  Piedeftal  t  de  la  Bass  ,  des  Impofte  s  & 
des  Ornemens  des  Portes  de  l'Ordre  Dorique, 
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LA  Colonne  Dorique  diminue  du  cinquième  de  fa  groffeur.  L'Aftrâ- 
galle  Fait  partie  du  fuft.  Quoiqu'il  le  voye  dans  l'Antique  de  diffé- 
lens  chapiteaux  de  cet  Ordre ,  les  Modernes  n'en  ont  fait  que  d'une  for- 
te: nous  en  donnerons  de  trois  manières  différentes  qui  font  très-belles. 
Celui  de  Vitruve  n'a  point  été  fuivi  pour  n'avoir  pas  été  bien  enten- 
du 5  il  lui  donne  un  demi  Module  de  nauteuf  jdont  l'Abaque  avec  fon 
filet  &  talon ,  a  le  tiers ,  l'ove  &  les  trois  annelets  aulTi  un  tiers ,  &  le  gor- 
gerin  l'autre  tiers.  Orforleà  le  talon  doivent  avoir  enfemble  les  |  de 
la  Plinthe  de  l'Abaque ,  Torle  les  î  du  talon ,  &  les  annelets  la  moitié  de 
l'ove.  Vitruve  donne  à  l'Abaque  deux  Modules  &  ^  de  largeucde  forte 
que  diminuant  la  Colonne  d'un  cinquième,  il  refte  \  de  chaque  coté 
pour  la  faillie  :  mais  nous  réglons  autrement  ces  grandeurs ,  &  les  Archi- 
tedes  qui  diminuent  la  Colonne  d'un  fix  ou  d'un  fept  8c  un  deuxième, 
fc  trompent.  On  peut  tirer  la  féconde  manière  de  Chapiteau  du  TJjéatre 
de  Rome,  faifant  deux  anneaux  fous  l'ove,  mais  il  a  beaucoup  plus  de 
grâce  avec  le  lifteau  deffous ,  &  cela  donne  plus  de  faillie  aux  membres. 
Le  Chapiteau  d\iCofi/ée  eft  le  plus  orné  de  tous,  fon  Abaque  a  un  Mo- 
dule &  l  de  largeur;  car  après  avoir  fait  un  demi  cercle  du  diamètre  fu- 
périeur  de  la  Colonne ,  il  refte  ^  de  Module  pour  fa  faillie  de  part  &  d'au- 
tre lilaauffi  i  Module  de  haut,  quife  divile  en  onze  parties  &.  i,  poui* 
fept  membres  qui  ont  de  faillie  entre  un  cinquième  &  un  fixiême  de  Mo- 
dule de  chaque  côté. 

L'Entablement  Dorique  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  ce  qui 
fait  deux  Modules  1  &  le  divife  en  dix-huit  parties  &  un  fixiême,  dont 
on  donne  cinq  à  l'Architrave,  fix  un  deuxième  àlaFrife,deux  troifiè- 
mes  de  partie  à  la  bandelette  qui  fert  de  chapiteau  auxTriglyphes  &  fix 
parties  à  la  Corniche  ;  le  plafond  de  l'Architrave  a  t  de  Module ,  fa  hau- 
teur fe  divife  en  fept  parties  &  ',  fes  membres  font  au  nombre  de  cinq, 
la  face  de  deffus  eft  plus  haute  de  la  moitié  que  celle  de  deffous.  La  Frile 
eft  haute  de  '  de  Module ,  dont  les  Métopes  font  quarrées ,  &  les  Trigly- 
phcs  ont  un  deuxième  de  Module  de  largeur  &  leur  hauteur  eft  celle  de  la 
Frife:  ils  font  ornes  de  deux  canaux  entiers  &  de  deux  demi  canaux  aux 
côtés,  les  cuiftcs  qui  les  féparent  ont  un  douzième  de  Module ,  ayant  une 
largeur  égale  à  celle  des  canaux  entiers,  La  Corniche  a  fept  dixièmes  de 
Module.  Elle  eft  divifée  en  fix  parties  &  un  quatrième,elle  a  douze  mem- 
bres, fa  iàillie  a  un  peu  plus  de  cinq  fixièmes  de  Module,  &  eft  plus 
grande  que  là  hauteur ,  à  caufe  du  compartiment  des  gouttes  qui  font 
dans  le  plafond  du  larmier.  Lors  que  l'Entablement  fait  refaut  fur  la  Co- 
lonne il  a  un  Module  &  un  quatrième  de  faillie ,  afin  que  le  chapiteau  de 
la  Colonne  ne  foit  pas  confondu  avec  celui  du  Pilaftre.  A  côté  eft  le 
plafond  de  la  Corniche:  il  faut  obferver  que  les  membres  ornés  dans 
les  figures  le  peuvent  être  fans  confufion. 

La  Planche  qui  fuit ,  contient  les  profils  du  Chapiteau  é"  de  tEtitabk'. 
ment  Doriques. 
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CHAPITRE     XX  L 

De  l'Origine  des  Peuples  Ioniens  ,  ér  de  plufieurs  .Édifices  quils  ont  bâ^ 
^  /Ci  des  Ouvrages  oii  cet  Ordre  convient  y  &  de 

/es  Proportions  &  Mefires,  ^^IMO^. 

Uelc|ues  Peuples  (le  la  Grèce,  après  une  réponfe  de  l'Oracle  &  dit 
confentement  des  Athéniens,  fortirent  de  leur  Pais  &  pafTérent 
dans  r  Afîe  Mineure  fous  la  conduite  d'Y  on  leur  Capitaine ,  qui  donna  lé 
nom  à  rionie.  C'eft  là  la  plus  commune  opinion,  &  celle  de  Vitrùve,  tou- 
chant l'origine  des  Ioniens.  Les  plus  conlidérables  bâtimens  qu'ils  élevè- 
rent furent  des  Temples,  dont  les  plus  remarquables  furent  [tTemplù 
de  Minerve  d'Elée ,  fait  par  l'Architedle  Scopas ,  dont  ils  ornèrent  les  Co- 
lonnes d'une  manière  différente  de  celle  des  Doriens  ;  le  Tempkde  Diane 
dEphéfè ,  dont  la  réputation  eft  fi  grande  dans  l'Hiiloire ,  &  qui  fut  bâti 

Car  Cthefiphon-^  le  Temple  d Apollon  dans  la  même  Ville,  &  un  autre 
^emple  a  Teo ,  qui  fut  une  des  douze  Colonies  fondées  par  Yon ,  &  encore 
un  Temple  de  Bacchm  bâti  par  Hermogéne.  A  Rome  ^  outre  le  Tbéa-^ 
tre  de  Niarcellm  &  le  Colifée  ,  on  voit  encore  le  Temple  de  la  Fortune^ 
Vlrille ,  celui  de  la  Concorde  ,  &  celui  de  lEglife  de  Saint  Etienne  le 
Rond  y  Se  par  la  quantité  de  Chapiteaux  Ioniques  différents ,  qu'on  voie 
dans  lEglife  de  Sainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  on  peut  juger  combien 
\ts  Romains  ont  élevé  d'Edifices  de  cet  Ordre* 

L'Ordre  Ionique  participe  de  la /blidité&  de  la  délicateffe,  &il  peut 
être  orné  dans  beaucoup  de  'îts  parties.  On  dit  qu'il  repréfente  la  taille 
d'une  Dame  grave  &  modefte.  Les  Anciens  l'ont  employé  particulière- 
ment dans  les  cours  des  maifons  particulières ,  quoiqu'il  fe  trouve  encore 
à  desTemples.  Les  Colonnes  Ioniques  avec  leur  Baze  &  leur  Chapiteau^ 
ont  fept  Modules  ,  &  trois  quatrièmes  de  hauteur  ;  la  Baze  a  un  demi 
Module  de  hauteur;  le  Chapiteau  fans  compter  f  Afi:ragalle  a  de  hauteui* 
trois  douzièmes  &  un  deuxième  de  Module  :  ainfi  le  full  compris  la  cein- 
ture d'embas  &  l'Aftragalle  d'enhaut,fe  trouve  avoir  fept  Modules  & 
fept  huitièmes:  on  le  diminue  par  le  haut  d'unfixiême  de  fon  diamètre 
inférieur. 

L'Entablement  a  de  hauteur  le  cinquième  de  la  Colonne, félon  les 
Anciens,  &fuivantFi/r//w  qui  le  met  â  la  façade  de  la  fcène,cela  fait 
un  Module  trois  quatrièmes:  cette  hauteur  fe  divife  en  quinze  parties, 
dont  on  donne  cinq  à  l'Architrave,  quatre  à  laFrife,  &  fix  à  la  Corni- 
che. Dans  \ts>  grands  ouvrages  on  peut  faire  des  modillons  àcetteCor-^ 
niche  avec  des  denticules  deffous  :  les  proportions  iont  telles  que  l'Ar- 
chitrave a  une  partie,  laFrife  quatre  cinquièmes  de  partie,  &  laCorni^ 
che  une  partie  &  un  cinquième,  de  forte  qu'elle  a  la  moitié  plus  de  hau- 
teur que  la  Frife, 
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LePiedeftal  doit  avoir  trois  parties  Se  un  deuxième  de  toute  la  hau- 
teur de  la  Colonne,  ce  cjui  fait  deux  Modules  &  un  deuxième,  &  cette 
hauteur  le  divile  en  fix  parties  &  deux  troifiêmes ,  dont  une  partie  fe 
donne  à  la  Corniche, trois  &  deux  troifiêmes  au  dé;  les  deux  autres 
font  pour l'Embafement,  les  deux  troifiêmes  de  parties  pour  les  mou- 
lures ,  &  une  partie  &  un  troifiêmé  pour  le  zocle.  Ainfi  le  zocle  a  un 
demi  Module,  les  moulurés  un  quatrième,  le  dé  un  Module  &  trois 
huitièmes  ,&  la  Corniche  trois  huitièmes  de  Module, qui  font  en  tout 
deux  Modules  &  demi. 


CHAPITRE     XXII. 

Des  Colonnates  &  Arcs  fimpïes  &  des  Colonnaies  àr  Arcs  avec  Piede-^ 

Jlaux  de  l  Ordre  Ionique  ,  &  des  Troj)ortions 

de  fes  Tortes. 

LEs  Anciens  ont  fait  beaucoup  de  Colonnates  fimples  de  cet  Or- 
dre ,  dont  un  des  principaux  exemples  eft  celui  du  Temple  de  la 
Concorde ,  derrière  &  au  pied  du  Mont  Capitolin  :  c'eft  ce  qui  nous  a 
porté  à  les  imiter  en  plufieurs  ouvrages ,  tant  publics  que  particuliers,-, 
pour  des  perfonnes  de  qualité. 

IlfautdiviferleColonnatefimplé,s'iiefl:de  deux  Colonnes  &  deu?? 
Pilaftres  angulaires ,  fans  avoir  égard  aux  faillies  des  bazes  comme  ci- 
devant  ,  en  dix  parties  &  un  d&uxiême ,  dont  une  fera  le  Module  ;  on  en 
prendra  quatre  pour  les  diamètres ,  on  donnera  un  Module  &  cinq 
fixiêmes  à  chacun  des  petits  Entre-colonnes ,  &  deux  Modules  &  un  deu- 
xième à  celui  du  milieu,  qui  eft  l'Entre-colonne  que  Vitruve  donne  à  fa 
Bajilkiue  ,  &  voulant  augmenter  le  Portique  on  augmentera  le  nom- 
bre des  Colonnes ,  foit  pour  fix  foit  pour  huit  Colonnes  de  front  :  on  les 
peut  élever  avec  un  zocle  ou  des  degrés  d'un  deuxième  Module.  Suivant 
ces  proportions  les  modillons  feront  bien  diftribués ,  &  il  y  en  aura 
toujours  un  fur  l'Entre-colonne  du  milieu. 

Pour  trouver  la  hauteur  dé  la  Porte ,  il  faut  divifer  la  hauteur  qui 
eft  depuis  le  pavement  jufques  fous  le  plafond  de  l'Architrave  en  fix 
parties ,  &  en  donner  quatre  à  la  Porte ,  8c  cette  hauteur  étant  divi- 
îée  en  treize  parties,  on  en  donnera  fix  &  un  deuxième  à  la  longueur  du 
feuil,  autant  au  linteau,  ainfi  la  Porte  aura  le  double  de  fa  largeur:  le$ 
montans  du  chambranle  doivent  avoir  une  de  ces  parties  ;  l'Entable- 
ment de  la  Porte  étant  divifé  en  trois  parties  ,  on  en  donne  une  à 
l'Architrave,  quatre  cinquièmes  à  la  Frife,&  un  cinquième  à  la  Cor- 
niche ,&  cet  ornement  a  une  partie  de  quatre  &  un  deuxième  de  la  hau- 
teur de  la  Porte.  Si  l'on  met  des  confoles  aux  côtés  du  chambranle 
elles  doivent  avoir  de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche,  & 
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leur  hauteur  eft  depuis  le  haut  de  la  Porte  jufques  fous  le  larmier  de 
la  Corniche  qu'elles  portent: au  bas  on  ajoute  des  feuilles  de  revers 5 
1^  Corniche  de  la  Porte  régnera  le  long  des  murs  pour  plus  grand  orne- 
inent,&  au  deifus  des  niches  il  y  aura  des  tables  refpùillées:  les  niches 
auront  de  hauteur  du  delTous  de  la  Porte  embas ,  deux  parties  3c  demi , 
leur  largeur  fera  d'un  Module  &  huit  quatorzièmes,  &  lors  qu'on  en 
Youdra  faire  des  fenêtres  qui  doivent  être  quarrées ,  lappui  doit  être 
élevé  de  terre  d'une  partie  de  quatre  &  un  deuxième  de  toute  la  Colonne, 
la  Porte  mobile  a  trois  panneaux  de  chaque  cô;é. 

La  Planche  qui  fuit  repréfmte  le  Colonnate  fimple  de  l'Ordre  ïo^ 
nique,  .       ,     .  , 
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SI  l'on  veut  faire  les  Arcades  avec  des  Colonnes,  ainfi  qu'il  y  en  a  au 
Colijée  Se  au  Théâtre  de  Marcellm ,  il  faut  efpacer  les  Colonnes  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  fix  Modules  &  cinq  iîxiêmes  de  Module  du  centre  d'une 
Colonne  à  l'autre,  &  elles  doivent  fortir  du  jambage  d'un  douzième  de 
plus  que  leur  demi  diamètre,  &  ce  douzième  eft  pour  la  portée  de  l'Ar- 
chitrave le  long  du  mur, lors  qu'il  y  a  des  refauts  à  l'Entablement:  le 
jambage  avec  les  Alettes  a  deux  Modules  de  largeur,  &^ft  plus  large 
d'un  douzième  de  Module  que  la  moitié  du  vuide  de  la  Porte ,  fon  épail- 
feur  eft  de  trois  quatrièmes  de  Module ,  &  l'autre  quart  de  Module  eft 
pour  le  contre-pi laftre.  Il  faut  élever  l'ordonnance  lur  quelques  degrés» 
La  largeur  des  Arcades  fera  de  quatre  Modules  moins  un  fixiême ,  leur 
hauteur  aura  le  double  de  leur  largeur  &  un  quatrième  de  Module  3  du 
delTous  de  la  clef  jufques  fous  l'Architrave ,  il  y  aura  cinq  fixièmes  de 
Module  3  l'Arc  fera  furmonté  d'un  cinquième  de  Module  à  caufe  de  la 
faillie  de  i'Impofte  3  l'Impofte  fera  la  treizième  partie  de  la  hauteur  de- 
puis le  pavement  jufques  au  delTus  d'elle  même ,  elle  doit  régner  au- 
tour des  jambages  &  le  long  des  murs:  le  bandeau  de  l'Arc  aura  la 
neuvième  partie  de  fon  ouverture,  &  la  clef  par  le  bas  la  même  largeur; 
il  fe  trouvera  neuf  modillons  dans  FEntre-colonne  fans  ceux  qui  font 
à  plomb  fur  les  Colonnes. 

La  Porte  de  ces  Portiques  doit  être  ronde,  &  fi  on  la  vouloit  faire 
quarrée  elle  auroit  de  hauteur  enyiron  quatre  parties  des  fept  qui  font 
la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'Architrave.  Les 
niches  feront  élevées  de  terre  d'une  partie  des  quatre  &  un  deuxième 
qu'a  toute  la  Colonne ,  &  cette  hauteur  eft  celle  des  Piedeftaux. 

La  Planche  qui  fuit  repréfente  les  Arcsjîmples  de  l  Ordre  Ionique. 
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Lorsqu'on  voudra  élever  ces  Colonnates  fur  des  Pied  eftaux  comme 
nous  avons  fait  à  laP/^^^^^w/Af^rf,  il  faudra  divifer  toute  la  lar- 
geur des  quatre  Colonnes  de  front  avec  leurs  Entre-colonnes  en  douze 
parties  8c  deux  troifiê  mes  ;  car  une  de  ces  parties  fera  le  Module ,  &  il  en 
faudra  prendre  quatre  pour  les  diamètres  des  Colonnes.  Les  petits 
Entre-colonnes  auront  chacun  deux  Modules  &  un  deuxième ,  &  ce- 
lui du  milieu  aura  trois  Modules  &  deux  troifiêmes,  &  l'on  pourra  fe 
fervir  de  cette  proportion  fî  l'on  veut  agrandir  ces  façades.  Il  y  aura 
fept  modillons  pour  l'Entre-colonne  du  milieu,  &  cinq  pour  chaque 
petit  des  côtés  fans  les  perpendiculaires  fur  les  Colonnes:  il  faudra  que 
les  faillies  des  Piedeftaux  régnent  au  fond  du  Portique,  On  donnera 
de  hauteur  à  la  Porte  quatre  parties  des  fept  qu'a  la  hauteur  qui  eH 
depuis  le  pavement  julques  fous  les  modillons  de  la  Corniche,  fa  lar- 
geur fera  de  fix  parties  &  un  deuxième  des  treize  un  deuxième  qu'a  fa 
hauteur,  ainfi  elle  fera  plus  haute  du  double  de  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  linteau  :  le  refte  fera  comme  à  la  Porte  des  Entre-colonnes 
fimples  :  le  bas  des  niches  fera  de  niveau  avec  le  haut  des  bazes  des 
Colonnes,  &  leur  hauteur  répondra  à  celle  de  la  Porte. 

La  ?!ancbs  qui  fuit  ^  contient  le  Colonnate  Ionique  avec  Tiedeftaux. 
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I^Oar  faire  les  Arcades  avec  des  Piedeftaux  fous  les  Colonnes ,  il  faut 
compter  huit  Modules  du  centre  d'une  Colonne  à  l'autre ,  la  largeur 
du  jambage  fera  de  deux  Modules  &  un  fixiême,&  TépaiiTeur  aura  la 
Jargeur  d'une  Alette ,  &  les  trois  quatrièmes  du  diamètre  de  la  Colonne , 
&  l'autre  quart  fera  pour  le  contre-pilaftre.  Chaque  Alette  aura  fept 
douzièmes  de  Module,  &  la  dillance  du  milieu  d'un  modillon  à  l'autre 
fera  d'autre. 

Les  Arcades  auront  quatre  Modules  &  cinq  fîxièmes  de  largeur,  & 
feront  plus  hautes  du  double  de  leur  largeur  de  fept  douzièmes  de  Mo-' 
dule:  du  deifous  de  la  clef  fous  f  Architrave  ,  il  y  aura  un  Module, 
&  ainlî  du  pavement  fous  l'Architrave  il  y  aura  onze  Modules ,  &  un 
quatrième.  Les  Arcs  feront  furmontés  d'un  quatrième  de  Module ,  pour 
ne  pas  perdre  ce  qu'en  diminue  la  faillie  de  l'Iaipofte.  L'hrpofte  doit 
être  haute  comme  laFrife  &  la  Corniche  de  la  Porte.  Le  bandeau  de 
l'Arc  aura  la  neuvième  partie  de  l'ouverture  de  l'Arcade,  &  les  modil- 
lons  ne  fe  confondront  point  par  ces  mefures  dans  Angles  rentrant. 

La  Porte  aura  de  hauteur  treize  parties  &  demi  des  feize  &  demi  que 
contient  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  pavement  jufques  fur  la  Corniche 
au  niveau  de  l' Importe  fans  compter  la  cimaile;  ainfi  elle  aura  quatre  par- 
ties des  fept  qui  font  depuis  le  pavement  julques  fous  l'Architrave ,  fa 
largeur  fera  de  fix  parties  un  deuxième ,  &  par  conféquent  elle  aura  plus 
que  le  double  de  la  moitié  du  linteau.  L'Entablement  fera  divifé  en  trois 
parties  dont  l'Architrave  en  aura  une  qui  détermine  la  largeur  des  mon- 
tans  du  chambranle  :  la  Frife  aura  une  partie  moins  un  cinquième ,  &  la 
Corniche  une  partie  &  un  cinquième  fans  fa  cimaife.  Le  refte  fera  com- 
me ci-deffus:  les  niches  feront  à  hauteur  des  piedeftaux  &  leur  ceintre 
fera  à  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte. 

La  Planche  qui  fuit  y  contient  les  Arcades  Ioniques  avec  desViedeJlaux 
fom  les  Colonnes. 
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CHAPITRE     XXIIL 

Des  Proportions  &  mefure s  particulières  des  Tiedeflaux  ,des  Bazes^,  Cha- 
piteaux ér  Entabhnent  des  Colonnes  Ioniques. 

L'Aftragalle  &  la  ceinture  font  partie  du  fuft  de  la  Colonne  ,  qui 
doit  avoir  vingt-quatre  canelures ,  dont  la  côte  a  de  largeur  le 
tiers  de  la  canelure.  La  largeur  de  la  Baze  eft  d'un  Module  &  iept  dou- 
zièmes ,  &  fa  hauteur  d'un  demi  Module  :  la  Plinthe  de  la  Baze  s'adoucit 
en  portion  de  cercle  jufques  à  l'extrémité  de  la  Corniche  du  Piedeftal. 

Le  Piedellal  a  de  hauteur  une  partie  de  trois  un  deuxième  qu'a  tou- 
te la  Colonne,  cette  partie  fe  divifeen  fix  &  deux  troifiêmes,donton 
donne  une  à  la  Corniche ,  trois  &  deux  troifiêmes  au  Dé ,  &  les  deux 
autres  à  l'Embafement  :  la  Corniche  a  trois  huitièmes  de  Module  ;  on  di- 
vilê  cette  grandeur  en  fîx  parties  &  cinq  huitièmes  pour  fept  membres  : 
le  Dé  a  un  Module  &  trois  huitièmes,  &  répond  à  la  largeur  du  haut  de  la 
Plinthe  de  la  baze  de  la  Colonne:  la  faillie  d£  la  Corniche  eft  de  plus  d'un 
quatrième  de  Module;  l'Embafement  a  de  hauteur  trois  quatrièmes  de 
Module,  dont  les  trois  font  pour  fix  moulures;  cette  grandeur  étant  di- 
viféeen  quatre  parties  &  un  quatrième:  la  faillie  de  cette  baze  eft  d'un 
peu  plus  d'un  quatrième  de  Module  de  chaque  côté. 

A  côté  du  Piedeftal  eft  une  des  Alettes ,  qui  a  de  largeur  fept  dou- 
zièmes de  Module;  au  deifus  eft  le  petit  Impofte  qui  a  de  hauteur  neuf 
vingtièmes  &  un  deuxième  de  Module  ;  cette  grandeur  fe  divife  en  neuf 
parties  &  un  deuxième,  fa  faillie  eft  d'un  peu  plus  que  d'un  dixième  de 
Module  :  le  bandeau  de  l'Arc  a  un  peu  plus  que  deux  cinquièmes  de  Mo- 
dule ,  il  fe  divife  en  fept  &  demi ,  la  petite  face  eft  moindre  d'un  tiers  que 
la  plus  grande. 

L'Entablement  a  de  hauteur  une  partie  des  quatre  &  demi  qu'a  la 
hauteur  de  la  Porte ,  ainfi  il  a  un  Module  &  Is  &  I  de  Module  ;  cette  hau- 
teur fe  divife  en  1 5 .  parties ,  dont  on  donne  cinq  à  l'Architrave ,  quatre  à 
la  Frife ,  &  fix  à  la  Corniche,  qui  a  près  de  h  de  Module  de  hauteur  &  au- 
tant de  faillie, elle  a  huit  membres.  La  Frife  peut  être  curviligne  ou  bom- 
bée, &  par  conféquent  différente  de  celle  des  autres  Ordres.  L'Architra- 
ve a  f^  &  .;  de  Module,ilfedivifeen  5.  parties  &  «-ayant  cinq  membres. 
On  peut  mettre  aux  côtés  du  chambranle  des  confoles  qui  doivent  avoir 
de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche,  &  leur  longueur  eft 
depuis  le  dellous  du  larmier  jufques  au  deftbus  du  linteau  de  la  Porte. 

A  côté  du  fuft  de  la  Colonne  eft  la  grande  Impofte,  dont  la  hauteur  eft 
pareille  à  celle  de  la  Corniche  de  la  Porte ,  elle  a  deux  faces  comme  F  Ar- 
chitrave; le  grand  bandeau  de  l'Arc  a  plus  d'un  demi  Module  avecles 
mêmes  membres  que  le  petit. 

La  Planche  qui  fuit  contient  les  profils  de  la  Baze  du  Piedeftal  y  des  Im- 
pojiesj  &  des  ornemens  de  Porte  de  l'Ordre  Ionique. 
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LE  fart:  de  la  Colonne  Ionique  doit  diminuer  d'une  fîxiême  partie  de 
Ton  diamètre  inférieur  ;  il  eft  terminé  par  en  haut  d'un  filet  &  d'un 
Aftragalle:  il  fe  trouve  quantité  de  différents  Chapiteaux  de  cet  Ordre 
dans  l'Antique.  Entre  les  autres  celui  que  Vhruve  décrit  avec  aifés  d'ex- 
aditude,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  plus  beaux  de  ceux  qui  font 
à  Sainte  Marie  au  delà  du  Tibre  ,  c'eft  pourquoi  nous  l'examinerons 
avec  foin. 

L'abaque  a  de  largeur  lagrolTeur  du  pied  de  la  Colonne  &  une  dix- 
huitiême  partie  de  plus  :  avec  ces  parties  on  divife  toutes  celles  qui  font 
la  hauteur  de  tout  le  Chapiteau  avec  les  volutes ,  &  cette  hauteur  eft  de 
neuf  &  demi  de  ces  parties.  Pour  former  ce  Chapiteau, on  fait  deux 
différentes  retraites  pouf  tracer  les  cathétes  ,mais  cela  a  été  mal  enten- 
du par  les  interprètes  de  VitruVe ,  qui  n'ont  point  compris  fon  intention  : 
la  première  retraite  eft  d'une  partie  &  un  quatrième  de  chaque  côté ,  qui 
font  deux  parties  &  un  deuxième  en  tout  :  8c  ces  parties  font  de  dix-neuf 
pour  les  petits  Chapiteaux ,  &  de  vingt  pour  les  grands ,  &  elles  détermi- 
nent la  largeur  de  la  face  du  Chapiteau  par  la  faillie  de  l'abaque  &c  des  vo- 
lutes devant  &  derrière,  qui  font  diftantes  de  feize  parties  &  un  deuxiè- 
me ,  &  répondent  des  quatre  côtés  à  la  faillie  de  l'abaque  :  Les  cathétes 
font  quatre  lignes  perpendiculaires  aux  coins  de  l'abaque  j  auquel  oa 
donne  une  partie  &  un  deuxième  de  hauteur ,  de  manière  qu'il  refte  huit 
parties  pour  la  hauteur  des  volutes. 

La  féconde  retraite  fe  fait  à  droit  &  à  gauche  fur  la  face  des  volutes,  de 
trois  quatrièmes  de  parties  allant  des  coins  de  l'abaque  en  dedans ,  ce  qui 
fait  en  tout  une  partie  &  un  deuxième ,  &  ainfî  entre  ces  deux  points  rel^ 
tent  dix-fept  parties  &  un  deuxième:  fur  \ts  perpendiculaires  tombées 
de  ces  deux  points ,  on  fait  les  centres  des  yeux  des  volutes ,  à  quatre  par- 
ties &  un  deuxième  du  deffous  de  rabaque5&  il  en  refte  trois  &  un  deuxiè^ 
me  jufques  au  bas,  qui  font  les  huit  dont  il  eft  parlé  ci-defTus.  L'œil  de  la 
volute  a  une  partie ,  &  fes  diamètres  à  plomb  &  de  niveau  font  chacun  di- 
vifés  en  quatre  parties  égales,  la  volute  diminue  dans  chaque  quart  du 
tour  de  la  moitié  de  la  largeur  de  l'œil,  de  forte  qu'au  premier  tour  elle 
diminue  de  deux  parties ,  &  Vitruve  n'en  dit  pas  autre  chofe. 

La  hauteur  du  Chapiteau  fe  divife  en  cette  manière.  Il  refte  trois 
parties  depuis  l'œil  jufques  au  bas  de  la  volute,  &  l'Aftragalle  eft  de 
la  même  hauteur  que  l'œil, dont  la  ceinture  à  la  moitié:  l'ove  a  deux 
parties  de  hauteur  depuis  l'Aftragalle  jufques  à  l'endroit  oîi  fe  termine  le 
premier  tour  de  la  volute ,  &  eft  orné  à  chaque  face  de  trois  œufs.  Le  ca- 
nal avec  fonlifteau  a  de  hauteur  les  deux  que  la  diminution  du  premier 
tour  a  laiffèes  a  un  &  demi  pour  le  tailloir  compolc  de  fon  talon  &  filet  ; 
ces  quatre  membres  font  quarrés,qui  font  enfemble  cinq  parties  &  un 
deuxième  de  dixhuit:  l'ove  faille  en  dehors  d'une  partie  au  delà  de  l'ex- 
trémité de  l'abaque. 

Les  ceintures  qui  vont  par  les  côtés  d'une  volute  à  l'autre ,  faites 

comme 
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comme  de  petits  oreillers  tournés  juftement  fur  la  faillie  de  love  ont 
une  partie  de  large  j  l'axe  qui  eft  l'épailTeur  de  la  volute  vers  l'extré- 
mité  du  dehors ,  a  encore  une  partie.  Les  volutes  au  commencement 
de  leur  contour ,  font  plus  profondes  que  le  nu  de  leur  liileau  de  deux 
troifiêmes  de  parties,  qui  efl  un  douzième  de  leur  largeur,  ôc  cette 
profondeur  diminué  julques  à  l'œil. 

Voilà  félon  notre  opinion  les  proportions  que  donne  Vitruve  aux 
Chapiteaux  des  petites  Colonnes.  Mais  à  ceux  des  grandes, il  donne 
vingt  parties  des  dix-huit  du  pied  de  la  Colonne ,  apparemment  afin  que 
les  volutes  Ibient  éloignées  pour  faire  que  l' Aih'agalle  puifTe  entrer  fans 
toucher  aux  volutes.  La  diminution  par  le  diamètre  fupérieur  du  iîxiême 
à.  l'égard  de  l'iniérieur  cil  bien  proportionnée  pour  donner  plus  de  li- 
berté aux  volutes  &  de  grâce  au  fuft„ 

,  Il  faut  à  préfent  expliquer  un  autre  Chapiteau  Ionique  de  nôtre  in- 
vention imité  de  l'Antique  de  de  Vitruve  en  partie ,  qui  eft  différent 
des  autres  qui  ont  été  faits  jufques  à  préfent,  en  ce  que  l'abaque  e(t 
dégagé  par  deffous ,  que  les  volutes  font  angulaires  ,  que  les  quatre 
faces  en  font  égales,  &  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  à  la  partie  fiipé- 
j-ieure  du  Chapiteau  Romain:  il  eft  fi  régulier  en  fes  parties  &  réùffit 
avec  tant  de  grâce  qu'il  a  été  mis  en  œuvre  à  la  plupart  des  bâtimens 
que  nous  avons  faits. 

SonplanquarréaunModule&untroifiême  à  chaque  face,. il  y  faut 
tracer  des  lignes  diamétrales  &  d'autres  diagonales  qui  fe  croifent,5c 
qui  fe  divifent  en  huit  parties  égales  :  du  centre  on  décrit  la  circonféren- 
ce du  diamètre  fupérieur ,  &  celle  du  lifteau  &  de  l' Aftragalle. 

Enfuite  fur  chaque  diagonale ,  il  faut  tracer  à  lequierre  une  ligne 
diftante  du  centre  d'un  Module  moins  un  huitième,  ainfi  la  diagonale 
refte  en  tout  longue  d'un  Module  &  trois  quatrièmes;  cette  ligne  à  cha- 
cune des  extrémités  des  diagonales  fait  les  cornes  de  rabaque,qui  ont 
deux  parties  &  trois  quatrièmes  de  largeur:  les  huit  angles  touchent  les 
quatre  côtés  du  quarré ,  &  fur  un  des  côtés  d'un  des  points  qui  le  touche , 
il  faut  prendre  la  baze  d'un  triangle  équilateral ,  &  de  fon  fommet  tracer 
la  ligne  courbe  de  la  face  de  l'abaque;  la  profondeur  de  cette  courbure 
fera  de  deux  douzièmes  Se  demi  de  Module ,  de  forte  que  d'une  courbure 
à  l'autre  il  y  aura  un  Module  &  un  douzième ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  ,  ce  qui  peut  encore  fervir  pour  faire  l'abaque  quarré. 

Au  milieu  de  chaque  face  de  l'abaque  il  faut  mettre  une  fleur  large 
d'un  cinquième  de  Module ,  ou  de  trois  parties  deux  cinquièmes  des  dix- 
huit  ,  depuis  l'extrémité  de  l'Aftragalle  jufques  à  celle  de  la  corne  de  l'a- 
baque il  y  aura  fept  parties  de  largeur  ;  le  delfous  des  volutes ,  eft  de 
deux  parties  &  trois  quatrièmes  vers  le  devant:  &  elles  s'élargilTent  en 
dedans,  &  s'éloignent  de  l'ove  &  entrent  deffous  l'abaque;  fous  les 
fleurs  règne  love  , qui  faille  à  chaque  face  d'une  demi  partie  plus  que 
la  courbure  de  l'Abaque,  ce  qui  eft  pour  le  plan. 

Ce  1  La 
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La  hauteur  de  ce  Chapiteau  avec  Tes  volutes  efl:  de  neufparties  &  cinà 
huitièmes  des  dix-huit  du  bas  de  la  Colonne  ;  nous  nous  lervons  de  ces 
mcfuies  pour  faire  la  divilion  &  donner  les  hauteurs  des  parties.  L'aba- 
que a  de  front  un  Module  &  un  troiliême,  fa  hauteur  eft  d'une  partie  & 
de  cinq  huitièmes  qui  comprennent  le  filet  &.  le  talon,  qui  a  une  partie 
de  faillie  égale  à  ià  hauteur.  Sous  l'abaque  le  lifteau  Se  la  volute  a  une  de- 
mi partie ,  &  le  membre  creufe  de  la  volute  qui  pofe  fur  love ,  une  par- 
tie Se  demi. 

L'ove  a  deux  parties  de  ce  membre  creufe'  qui  efl:  à  la  volute,  &  finit 
rurrAiVragalle,qai  détermine  le  haut  du  fuit  de  la  Colonne;  il  y  a  un 
Module  &  un  neuvième  de  diamètre:  1'/  ftragalle  a  une  partie  de  hau- 
teur ,  &  répond  à  l'œil  de  la  volute ,  le  lifteau  au  delfous  a  deux  cinquiè- 
mes de  cette  partie,  &  ces  membres  doivent  être  toujours  dégagés  des 
volutes  qui  pendent  plus  bas  que  le  lifteau,  de  deux  parties  Se  trois 
cinquiêmeSi. 

Les  volutes  depuis  le  deffous  de  l'abaque  ont  huit  parties  de  haut,  fept 
ide  large,  &  leur  épailTeur  fous  la  corne  de  l'abaque  eft  de  deux  parties  & 
trois  quatrièmes  :  elles  commencent  à  côté  de  la  fleur  fur  l'ove,  &  fe  vont 
courber  fous  la  corne  de  l'abaque.  L'Oeil  de  la  volute  qui  eft  d'une  par- 
tie doit  être  de  niveau  avec  l'Artragalleidans  le  milieu  de  l'œil  on  fait 
un  quarrc  plus  petit  de  moitié  que  le  diamètre  &  parallèle  aux  lignes 
croilées  :  les  diagonales  de  ce  quarré  fe  divifent  en  fix  parties  égales  , 
qui'font  en  tout  douze  centres  pour  les  tours  de  la  volute:  il  faut  pren-^ 
dre-garde  que  les  centres  angulaires  font  éloignés  entr'eux  d'une  demi 
partie ,  ceux  des  lignes  du  quarré  d'un  troifiême  de  partie ,  &  ceux  de  de- 
dans d'un  fixiême  de  partie  ,  &  ainfi  la  volute  diminue  dans  les  trois 
tours  de  fes  douze  quartiers. 

Il  y  a  quatre  parties  &  demi  depuis  le  centre  de  l'œil  jufqués  fous  l'a- 
baque ,  &  quatre  depuis  le  centre  jufqu'au  dehors  de  la  volute ,  qui  eft  à 
plomb  fous  la  face  de  la  corne  de  l'abaque;  il  y  en  a  trois  &  un  deuxième 
de  ce  même  centre  jufques  au  bas  de  la  volute  :  ainfi  elle  diminue  de  deux 
parties  dans  le  premier  tour ,  c'eft-à-dire  d'une  demi  partie  pour  chaque 
quartier,  &  dans  le  dernier  tour  elle  diminue  de  deux  troifiêmes  de  par- 
tie, c'eft-à-dire  d'un  fixième  pour  chaque  quartier;  de  forte  quec'efl 
quatre  parties  pour  les  trois  tours  qui  Ibnt  dans  l'efpace  contenu  de- 
puis le  deffous  de  l'abaque  jufques  fur  l'œil. 

Les  quartiers  des  volutes  deVifruve  font  quatre  à  chaque  tour:  les 
premiers  fe  forment  fur  les  lignes  des.côtés&  des  angles  du  petit  quarré 
de  l'œil  ;  &  fi  l'on  veut  toui'ner  la  volute  avec  le  compas ,  on  met  la 
pointe  fixe  fur  le  premier  centre  &  angle  intérieur  du  quartier,  &  de  l'au- 
tre on  trace,  &  cela  fé  fuit  en  tournant;  &  comme  les  douze  centres 
changent  de  fituation  ,  les  douze  quartiers  changent  de  même  aufîî, 
bien  qu'ils  foient  fur  les  lignes  paralelles  au  diamètre  tant  d'un  fens  que 
de  1  autre  :  cela  n'eft  point  bien  expliqué  par  les  Archite<5tes  Modernes  » 

Or 
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Or  parce  que  dans  le  premier  tour ,  la  volute  diminue  de  deux  parties ,  & 
que  fil  grolfeur  eft  d'une  demi  partie,  quand  on  veut  tourner  de  face  cette 
grofTeur ,  il  faut  reporter  les  centres  un  quatrième  plus  en  dedans  de  i'ef^ 
pace  des  douze  premiers ,  fur  hs  mêmes  diagonales  du  quarré ,  car  fai- 
îant  ainfi  elle  diminuera  &  viendra  jufques  à  l'œil. 

L'Entablement  de  l'Ordre  Ionique  a  la  cinquième  partie  de  la  Co-. 
lonne  qui  fait  un  Module  &  trois  quatrièmes:  ilfedivife  en  quinze  par- 
ties dont  cinq  fe  donnent  à  l'Architrave ,  quatre  à  la  Frife,  &  fix  à  la 
Corniche.  L'Architrave  a  de  hauteur  cinq  fixiêmes  &  fept  douzièmes  de 
Module  ;  il  contient  fîx  membres ,  fes  trois  faces  font  plus  grandes  l'une 
que  l'autre  d'un  troilîême.  La  Frife  ell:  à  plomb  fur  la  première  face  de 
l'Architrave  Si  eft  droite ,  parce  que  la  courbure  dans  cette  partie  eft  une 
marque  de  peu  de  folidité ,  fa  hauteur  eft  de  fept  quinzièmes  de  Module, 
elle  eft  couronnée  d'un  lifteau  qui  y  eft  joint  par  un  adouciftement. 

Dans  les  ouvrages  les  plus  confidérables ,  la  hauteur  de  l'Entable- 
ment eft  entre  le  quatre  &  le  cinq  de  la  Colonne  ,  &  cette  hauteur 
fe  divife  en  feize  parties  &  deux  troifiêmes  ,  dont  on  en  donne  cinq 
&  deux  troifîèmes  à  la  Frife,  &  le  refte  comme  ci-devant:  pour  lors 
on  peut  tailler  des  ornemens  comme  ceux  que  nous  avons  fait  faire 
aux  Portiques  de  la  P/ace  Saint  Marc,  La  Corniche  a  fept  dixièmes 
&  demi  de  Module  de  hauteur  ;  on  la  divife  en  fept  parties  &  cinq 
douzièmes  &  demi ,  qui  font  douze  membres  j  elle  a  un  douzième  de 
faillie  plus  que  de  hauteur. 

Les  Entablemens  en  avant-corps  fur  les  Colonnes ,  doivent  être 
égaux  en  leurs  Architrave  &  Frife,  au  diamètre  fupérieur  de  la  Colon-, 
ne,  ils  ont  deux  efpaces  &  trois  modillons  de  front,  &  deux  efpaces 
&  deux  modillons  de  coté  ,  ils  faillent  en  dehors  d'un  Module  & 
trois  quatrièmes ,  &  par  ces  mefures  on  connoît  la  jufte  diftribution 
des  modillons  &  de  leurs  efpaces  quarrés.  A  côté  eft  le  plafond  de  la 
Corniche.  Les  figures  font  voir  les  membres  qui  peuvent  être  ornés. 

i  '■  ■        ,  -  . 

La  planche  qui  fuit  contient  ksprojfils  du  Chapiteau  Ionique  &JonEn^ 
tabkment. 
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CHAPITRE     XXIV. 

De  l'Origine  des  Ro?nains ,  de  leurs  plus  confidérahles  Edifices ,  de 

ceux  aufquels  cet  Ordre  convient ,  ér  defes 

proportions  &  mefures. 

PUirqûefuivant  l'Ordre  que  nous  tenons  pour  mettre  les  cinq  efpé- 
ces  des  Colonnes  chacune  en  leur  rang,  nous  avons  rélolu  de  met- 
tre l'Ordre  Compole  le  quatrième ,  il  faut  rendre  raifon  de  cette  tranf. 
pofition ,  &  faire  voir  qu'il  eft  placé  dans  un  endroit  convenable  à  fon  ca- 
ractère. Le  nom  de  Compofé  ou  Compofite ,  qiie  lui  ont  donné  la  plu- 
part des  Architedesn'eft  pas  aifés  particulier  à  cet  Ordre ,  puifque  {^% 
ornemens  font  réglés,  &  qu'il  a  fes  proportions  comme  le  plus  parfait; 
celui  d'Italique  ou  de  Latin,  tie  lui  convient  pas  encore,  parce  qu'il  ne 
marque  que  la  Province  j  fans  nommer  la  Ville  où  il  a  été  inventé ,  étant 
la  même  chofe  comme  fi  l'on  nommoit  l'Ordre  Dorique  l'Ordre  Grec; 
car  cela  ne  le  diftingueroit  pas  de  l'Ionique  &  du  Corinthien  qui  le  font 
auffi  :  &  il  n'y  a  que  le  Tofcan  qui  foit  nommé  du  nom  d'une  P  rovince  de 
l'Italie ,  ainii  celui  de  Romain  lui  eft  le  plus  convenable ,  parce  que  c'ell 
dans  Rome  qu'il  a  été  le  premier  mis  en  œuvre ,  &  qu'il  ne  s'en  trouve 
ni  en  Grèce  ni  en  Italie  qui  ayertt  été  faits  devant  ceux  des  Arcs  de. 
Triomphe.  Ceux  qui  ont  placé  cet  Ordre  au  delTus  des  autres  ,  ont 
prétendu  le  mettre  au  rang  où  étoient  les  Romains  entre  les  autres 
nations  ,&  au  comble  Se  la  richeffe  de  l'Architeâiure,  fans  faire  réfle- 
xion qu'il  eft  plus  pefant  &  inoins  orné  que  le  Corinthien ,  qui  eft  le 
moins  capable  de  foûtenir  le  faix  de  quelque  édifice; 

Comme  ci-devant  nous  avons  rapporté  l'origine  des  peu  pies  qui  ont 
inventé  les  autres  Ordres,  il  eft  à  propos  de  toucher  quelque  chofe  de 
celle  des  Romains,  qui  font  fi  recommandables  dans  l'Hiftoire.  Il  y  a 
peu  de  perfonnes  qui  ignorent  que  Romulus  fut  le  Fondateur  de  cette 
Ville ,  que  par  la  valeur  de  fes  peuples  ,  la  République  Romaine  fe  rendit 
maîtrelte  de  l'Univers,  &  qu'ayant  rapporté  des  pais  conquis  les  monu- 
mens  les  plus  confidérables ,  &  les  différentes  manières  de  bâtir  que  des 
ouvriers  leurs  efclaves  leur  enfeignérent  ;  il  eft  arrivé  que  de  même  qu'ils 
furent  les  premiers  dans  l'Art  de  la  guerre  ,  ils  excellèrent  auffi  dans 
les  autres  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  moindres  veftiges  de  leur  ma- 
gnificence ont  fervi  de  Modèle  à  ce  que  les  autres  Nations  ont  fait  de 
plus  beau. 

Les  plus  confidérables  Edifices  qu'ils  ayent  élevé  de  cet  Ordre,  font 
les  Arcs  de  Triomphe  dont  celui  de  Titui  eft  le  premier  où  cet  Ordre 
ait  paru  avec  celui  de  Septi?ne  Sévère  où  cet  Ordre  eft  affés  régulier:  il 
fe  voit  encore  de  beaux  reftesde  cet  Ordre  dans  les  Thermes  de  Diode-' 

tieui 
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tieu ,  fans  parler  de  plafîeurs  autres  qui  ne  font  pas  de  la  beauté  ni  des 
proportions  de  ceux-ci. 

Les  mefures  générales  de  cet  Ordre  font,  que  la  Colonne  doit  avoir 
neuf  Modules  &  trois  quatrièmes ,  avec  fà  baze  &  fon  chapiteau.  La  Baze 
a  un  demi  Module,  &  le  Chapiteau  un  Module  &  un  fixiême,  qui  fe 
donne  à  l'abaque  :  ainfi  le  fuft  de  la  Colonne  relie  de  huit  Modules  Ôc  un 
douzième.  Il  diminue  par  le  haut  du  feptiême  de  fa  grofleur.  L'Entable- 
ment a  le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  Colonne ,  qui  fait  deux  Modules 
moins  un  vingtième  de  Module  :  il  fe  divife  en  quinze  parties ,  donc 
l'Architrave  en  a  cinq,  la  Frife  quatre ,  &  la  Corniche  fixj  ainfilaFrifc 
eft  moins  haute  que  la  Corniche  d'un  troiriême,&  lors  qu'on  y  voudra 
tailler  des  ornemens ,  il  faudra  obferver  les  mefures  de  l'Ionique. 

Les  Piedeftaux  auront  de  hauteur  une  partie  &  trois  &  un  quatrième 
de  celle  de  la  Colonne ,  qui  fera  trois  Modules  divifés  en  huit  parties, 
dont  la  Corniche  en  a  une,  le  Dé  ou  tronc  cinq,  &  l'Embafement  les 
deux  autres ,  dont  on  donne  deux  troifièmes  de  partie  aux  moulures 
delabaze,&un&untroifiêmepour  lezocle,qui  a  par  conlequent  un 
demi  Module  j  les  moulures  un  quatrième  de  Module ,  le  tronc  un  Mo- 
dule &  fept  huitièmes ,  &  la  Corniche  trois  huitièmes  de  Module ,  Se  le 
tout  fait  trois  Modules. 
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CHAPITRE     XXV. 

Des  Colonnates  &  Arcs  (impies  de  l  Ordre  Romain  ,  de  fes  Colonnates  & 
Arcs  avec  Piedeftaux,  &  des  mefures  defès  Tort  es, 

LA  largeur  d'un  Colonnate  de  trois  Entre-colonnes ,  à  prendre  de 
l'angle  d'un  pilaftre  à  l'autre, fans  compter  les  faillies  des  bazes, 
doit  être  divifée  en  neuf  parties  &  deux  troifiênies  dont  une  fera  le  Mo- 
dule ,  il  en  faut  rabatte  quatre  pour  les  diamètres  des  deux  Colonnes ,  & 
des  deux  pilaftres  j  ainfi  l'Entre-colonne  du  milieu  aura  deux  Modules  & 
Un  quatrième ,  les  petits  des  côtés  ,  un  Module  &  un  peu  plus  de  deux 
troiliêmes  ,  &  le  grand  Entre-colonne,  près  du  troifîême  .plus  que 
ceux  des  côtés.  Si  le  Colonnate  a  fix  Colonnes  de  front ,  fa  largeur  fera 
de  quinze  Modules  &  un  douzième,  s'il  en  a  huit  l'ordonnance  aura 
vingt  Modules  &  un  deuxième  de  large.  Il  eft  néceflaire  d'élever  les  Co- 
lonnes fur  quelque  zocle.  Selon  ces  diftributions  les  modillons  ferone 
bien  efpacés,  les  petits  Entre-colonnes  auront  quatre  modillons,  &  les 
grands  cinq ,  lans  les  perpendiculaires  fur  les  Colonnes. 

La  hauteur  de  la  Porte  aura  quatre  parties  des  fept  qui  font  depuis  le 
pavement  du  Portique  jufques  fous  le  plafond  des  modillons,  ou  deux 
parties  des  fix  qui  font  jufques  fous  l'Architrave.  Ces  quatre  parties 
étant  divilées  en  fix  &  un  quatrième, on  donne  à  fa  largeur  par  embas 
fix  de  ces  parties  &  trois  quatrièmes,  elle  doit  être  un  peu  plus  étroite 
par  le  haut,  en  forte  que  les  montans  du  chambranle  doivent  être  para- 
lelles  avec  le  contour  du  dehors  des  Colonnes  qui  font  vis-à-vis,  &  qui 
diminuent  :  fa  proportion  eft  que  là  hauteur  a  le  double  de  fa  largeur ,  & 
le  troifiême  de  la  hauteur  du  linteau  de  plus.  L'Entablement  a  de  hau- 
teur trois  parties  des  quatorze  &  un  quatrième  qu'a  la  hauteur  de  la  Por- 
te ;  l'Architrave  a  une  de  ces  parties ,  la  Frife  en  aune  autre  moins  un  cin- 
quième ,  &  la  Corniche  un  &  un  cinquième  fans  fa  cimaife.  Les  confolles 
à  côté  des  orillons  du  chambranle  ont  de  largeur  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  Corniche  &  pendent  dedeffous  le  larmier  jufques  à  la  hauteur  de 
la  baye  de  la  Porte. 

Ce  qui  appartient  au  retrécilfement  des  Portes  par  le  haut  à  leurs  ou- 
vertures ,  &  aux  montans  du  chambranle ,  font  des  choies  qui  ne  con- 
viennent pas  à  toute  forte  de  Colonnates  j  car  lorfque  les  montans  du 
chambranle  font  par  delà  la  ligne  qui  eft  à  plomb  au  milieu  de  la  Co- 
lonne ,  ils  doivent  être  paralelles  au  contour  extérieur  de  la  Colonne  ;  8c 
c'eft  ce  doniVitruve  prétend  parler,  lors  qu'il  dit  que  les  deux  efpéces 
d'Entre-colonnes  qui  font  ferrés  ,  ôtent  la  vue  des  ornemens  des  Portes , 
&  qu'il  faut  moins  rétrécir  les  plus  hautes,  telles  que  font  les  Corin- 
tliiennes.  La  Porte  de  la  Rotonde  y  c^i  a  de  hauteur  trente-trois  pieds 
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far  feize  un  deuxième  de  largeur ,  &  qui  eft  un  peu  retrécie  par  le  haut  > 
eft  d'une  grande  autorité  pour  la  pratique  de  ceretrécifTement:  la  Porte 
de  Sainte  Sabine  ^ik  encore  de  même ,  comme  la  Porte  &  \qs  fenêtres  de 
t  Eglife  de  Saint  Etienne  le  Rond  de  celles  du  petit  Temple  de  Tivo/i.  Mais 
il  ne  faut  jamais  rétrécir  celles  qui  font  dans  les  Arcades. 

Le  haut  des  Niches  doit  répondre  à  celui  de  la  Porte,  &  elles  doi- 
vent être  élevées  du  pavement  d'une  partie  des  trois  &  un  quatrième 
qu'a  la  hauteur  de  la  Colonne}  la  Frile&  la  Corniche  doivent  régner  le 
long  du  Portique ,  &  il  faut  mettre  au  delTus  de  cette  Corniche  des 
tables  pour  des  infcriptions  ou  des  bas  reliefs. 

La  Tlanche  qui  fuit  repréfente  le  Colonnate  fimpk  de  lOrdn  RO'^ 
main. 
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aUoiqu'il  n'y  ait  pas  d'exemple  antique  de  cet  Ordre  fans  piedeftai , 
toutefois  la  pratique  en  eit  belle  lors  qu'il  eft  bien  proportionnel. 
Il  faut  élever  l'ordonnance  fur  un  zocle  de  demi  Module,  &  faire  le  refte 
comme  il  eftdit  au  douzième  Chapitre.  La diihibutionefi:  telle,  qu'il 
faut  qu'il  y  ait  fix  Modules  &  un  deuxième  de  diilance  du  centre  d'une 
Colonne  à  une  autre;  les  Colonnes  doivent  fortir  du  mur,  de  manière 
que  la  fleur  du  Chapiteau  foit  entière  par  le  côté.  Les  jambages  doivent 
avoir  de  largeur  une  partie  de  deux  &  un  troifiême  de  la  largeur  de 
l'Arcade ,  &  leur  èpailTeur  doit  avoir  la  largeur  d'une  Alette  Ôc  de  ttois 
quatrième  de  Module ,  &  un  autre  quatrième  pour  le  contre-pilaftfe  du 
dedans ,  les  Alettes  ont  chacune  de  largeur  un  peu  plus  de  cinq  dou- 
zièmes de  Module. 

Les  Arcades  auront  quatre  Modules  &  près  de  fept  douzièmes  de  lar- 
ge, leur  hauteur  eft  du  double  deleur  largeur  &  de  trois  douzièmes  de 
Module  de  plus,  du  delTous  la  clef  jufques  fous  le  plafond,  il  y  a  cinq 
fîxièmes  de  Module  :  cette  hauteur  de  l'Arcade  comprend  le  zocle  qui 
eft  fous  la  baze  de  la  Colonne  ;  l'Arc  de  plein  ceintre  fera  furmonté  d'un 
quatrième  de  Module  :  l'Impofte  aura  la  treizième  partie  de  l'efpace  qui 
eft  depuis  le  pavement  jufques  au  defttis  de  lui-même  ;  le  bandeau  de 
l'Arc  &  la  clef  par  le  bas  feront  chacun  de  la  neuvième  partie  de  la 
largeur  de  l'Arcade.  Les  modillons  font  bien  efpacés.  Il  f^ut  faire  fail- 
lir l  Entablement  lors  qu'on  y  veut  mettre  un  fronton. 

La  hauteur  de  la  Porte  au  deffous  de  l'Impofte  aura  quatre  parties  des 
fept  qui  font  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'Architrave,  le  dormant 
au  deffus  fera  ceintré  &  de  menuifèrie  comme  la  Porte  mobile  :  l'ou- 
verture de  la  Porte  fera  plus  étroite  que  l'Arc  d'un  quatrième  de  Mo- 
dule de  chaque  coté;  pour  avoir  un  autre  baTîdeau  d'Arc,  on  peut  éle- 
ver le  feuil  de  cette  Porte  fur  des  degrés  jufques  à  k  hauteur  du  zo- 
cle ,  qui  eft  fous  les  bazes. 

Les  Niches  feront  élevées  du  pavement  d'une  partie  des  quatre  &  un 
quatrième  depuis  le  même  pavement  jufques  fous  l'Architrave:  en  de- 
hors les  moulures  fur  lefquelles  elles  pofent ,  régneront  le  long  du  Porti- 
que: leur  hauteur  ira  pi  us  bas  que  l'Impofte,  quoiqu'elles  foient  ornées 
de  bandeaux  d'Arcs  &  d'Impoftes. 

La  Planche  qui  fuit ,  repréfente  les  Arcs  (impies  de  l'Ordre  Romain. 
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IL  le  trouve  quelques  Edifices  antiques  où  les  Colonnes  de  cet  Ordre, 
ont  des  Piedellaux  dont  les  proportions  ne  font  pas  bien  réglées.  C'eft 
pourquoi  ayant  donné  la  hauteur  aux  Piedeftaux  qui  eft  rnarquée  ci-de- 
vant, il  faut  de  l'angle  d'un  pilaftre  à  l'autre  diviler  cet  efpaceen  douze 
parties  moins  un  lixiêm'e ,  qui  feront  autant  de  Modules ,  dont  les 
deux  Colonnes  &  les  deux  Pilallres  en  emportent  quatre  ;  l'Entre-colon- 
ne  du  milieu  a  trois  Modules  &  un  troificme,&  chacun  des  petits  qui 
Ibnt  aux  côtés ,  doit  avoir  deux  Modules  &  un  quatrième  qui  eft  un  efpa- 
cequeF/Zr/zv^eftime  être  le  meilleur  qu'il  puilTe  y  avoir  d'une  Colonne 
à  une  autre:  l'Entre-colonne  du  milieu  a  un  peu  plus  que  la  moitié  de 
ceux  des  côtés ,  &  leur  proportion  eft  comme  de  vingt-fept  à  quarante. 
-i-  Le  Colonnate  de  fix  Colonnes  fera  large  de  dix-huit  Modules  &  un  troi- 
fiême ,  &  celui  de  huit  de  vingt-cinq  Modules  moins  un  fixiême  ;  les  pe- 
tits Entre-colonnes  auront  cinq  modillons ,  &  le  grand  fept ,  dont  un  aa 
milieu  vient  à  propos  pour  le  fronton.  Lors  que  le  Piedeftal  régnera  pour 
fermer  le  Portique  avec  des  baluftres ,  fes  moulures  doivent  rentrer  en 
dedans,  en  forte  que  les  baluftresfoient  fur  la  ligne  qui  pafte  du  centre 
d'une  Colonne  à  l'autre. 

La  Porte  doit  avoir  de  hauteur  quatre  parties  des  fept  qu'il  y  a  depuis 
le  pavement  jufques  fous  le  plafond  des  modillons.  On  divife  ces  quatre 
parties  en  quatorze  &  un  quatrième,  dont  on  en  donne  fix  &  trois  qua- 
trièmes àlalargeurdufeuil  j  &  fe  retréciifant  par  le  haut  [ks  côtés  font 
paralelles  aux  Colonnes  antérieures  :  ainfi  cette  Porte  a  le  double  deia 
'  largeur  avec  trois  quatrièmes  de  la  hauteur  du  linteau.  L'ornement 
au  defTus  a  trois  parties  des  quatorze  &  un  quatrième ,  le  refte  fe  divife 
comme  à  la  Porte  du  Colonnate  fimple.  On  peut  taire  ouvrir  les  deux 
vanteaux  de  la  Porte  mobile  de  leur  hauteur  ou  mettre  un  dormant  fous 
le  linteau ,  comme  ont  fait  les  Anciens  :  la  hauteur  du  bandeau  d'Arc  des 
niches  doit  être  égale  à  celle  de  la  Porte,  &  elles  doivent  être  élevées 
par  embas  au  defTus  des  bazes ,  de  plus  d'un  demi  Module. 

La  Planche  qui  fuit  repréfcnte  le  Colomiate  Romain  avec  des  Piede^ 
Jîaux. 
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IL  y  a  beaucoup  d'exemples  de  l'Ordre  Compofé  avec  des  Arcac 
des  Piedellaax  Ibus  les  Colonnes  ,  dont  les  plus  confidérables  loi 


[des  Se 
font  les 
Arcs  dcTitns ,  &  de  Scpîhne Sévère.  Il  faut  premièrement  élever  l'or- 
donnance fur  quelques  degrés ,  comme  il  eft  dit  ci-defTus ,  &  divifer  l'eH 
pace  qu'il  y  a  du  centre  d'une  Colonne  aune  autre  en  fept  Modules  & 
lept  douzièmes  de  Module  :  les  Colonnes  fortiront  du  mur ,  en  forte  que 
la  lleur  du  Chapiteau  paroîtra  entière;  le  jambage  aura  une  partie  de 
deux&deuxtroifiêmesdela  largeur  de  l'Arcade,  dont  la  groffeur  fera 
de  la  largeur  d'une  Alette  &  trois  quatrièmes  de  Module,  &  l'autre  quart 
fera  pour  le  contre-pilaftre  du  dedans  du  Portique:  les  Alettes  auront 
chacune  fept  douzièmes  &  un  deuxième  de  Module,  ce  qui  lèra  égal  à 
l'efpace  du  milieu  d'un  modillon  au  milieu  de  l'autre.  Les  Alettes  fur  les 
retours  d'angles  doivent  diminuer  par  le  haut  comme  les  Colonnes. 

Les  Arcades  auront  de  hauteur  deux  fois  leur  largeur,  &  trois  qua- 
trièmes de  Module,  &  un  Module  du  defTousde  la  clef  fous  l'Architra- 
ve ,  l'Arc  de  plein  ceintre  fera furmonté  de  trois  douzièmes  &  un  deuxiè- 
me de  Module  à  caufe  de  la  faillie  de  l'Impofte ,  qui  a  de  hauteur  celle  de 
la  Frife  &  de  la  Corniche  de  la  Porte  fans  fa  cimaife.  Le  bandeau  de  l'Arc 
a  de  largeur  la  neuvième  partie  de  la  largeur  de  l'Arcade,  les  modillons 
font  bien  efpacés  dans  cette  Corniche ,  tant  pour  faire  un  fronton  au  mi- 
lieu que  pour  les  retours  d'angles  ou  ceux  des  Alettes  diminuées  par  le 
haut,  car  ils  ne  fe  confondent  point  :  on  peut  aullî  aux  Alettes  faire  régner 
le  Piedeilal  &  la  baze  de  la  Colonne  ,  ainfi  que  le  Chapiteau  en  bolTage 
faillant  comme  l'Aftragalle  couronné  du  tailloir. 

La  proportion  de  la  Porte  fe  prend  en  divifant  la  hauteur  qui  eft:  de- 
puis le  pavement  jufques  fous  l'Impofte  en  dix-fept  parties  &  un  qua- 
trième compris  la  cimaife,  dont  on  en  donne  quatorze  &  un  quatrième 
à  la  hauteur  de  la  Porte ,  qui  eft  juftement  quatre  de  fept  parties ,  depuis 
le  pavement  jufques  fous  l'Architrave  ;  elle  doit  avoir  fix  parties  &  trois 
quatrièmes  de  large  parlefeuil&par  le  linteau  ,  parce  qu'elle  ne  dimi- 
nue pas ,  &  ainfi  elle  a  les  trois  quatrièmes  de  l'épaifteur  du  linteau  plus 
que  le  double.  L'Entablement  de  cette  Porte  fe  divife  en  trois  parties, 
dont  l'Architrave  a  une ,  la  Frife  quatre  cinquièmes ,  &  la  Corniche  une 
&  un  cinquième ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  où  l'on  doit  prendre  auflï  les 
mcfures  des  niches  &  des  parties  de  la  Porte  mobile. 

La  Planche  qui  fuit  j  contient  les  Arc  s  Romains  avec  des  Fiedejlaux. 
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CHAPITRE     XXVL 

Des  Proportions  &  mefnres  particulières  des  Viedeftaux ,  des  'Bazes ,  des 
Chapiteaux  &  des  Eutabkmens  de  /Ordre  Romain. 

LE  fufl:  de  cette  Colonne  a  au  bas  un  Aft:ragalle&  une  ceinture;  Tes 
canelures  font  au  nombre  de  vingt-quatre,  dont  les  côtés  ont  une 
partie  de  trois  &  deux  troifiêmes  de  leur  largeur ,  &  dont  la  profondeur 
eft  la  moitié.  La  Baze  a  de  largeur  un  Module  &  peu  plus  de  trois  huitiè- 
mes pour  les  faillies  de  part  &  d'autre ,  elle  a  un  demi  Module  de  hauteur, 
qui  le  divife  en  fix  parties,  elle  a  fix  membres ,  il  y  a  uh  Alhagalle 
entre  le  grand  tore  &  lafcotie;  la  plinthe  s'unit  à  l'extrémité  de  la  Cor- 
niche du  Piedeftal  par  un  adouciffement  en  portion  de  cercle. 

LePiedeflal  a  une  partie  de  trois  &  un  quatrième  de  la  hauteur  de  la 
Colonne  &  vient  haut  de  trois  Modules ,  qui  fe  divifent  en  huit  parties , 
dont  on  donpe  une  à  la  Corniche,  cinq  au  D  é  &  deux  à  la  Baze.  La  Cor- 
niche a  trois  huitièmes  de  Module  de  hauteur  &  fe  divife  en  fix  parties  & 
onze  douzièmes  &  un  deuxième  pour  huit  membres,  ia  faillie  a  un  peu 
moins  que  trois  douzièmes  de  Module  :  la  hauteur  du  tronc  du  Piedeftal 
eft  d'un  Module  &  fept  huitièmes  ;  fa  largeur  répond  à  celle  de  la  Baze  ^ 
qui  eft  un  Module  &  peu  plus  de  trois  huitièmes  :  les  moulures  de  la  BaZe 
du  Piedeftal  font  fix  ,  elle  a  un  quatrième  de  Module  de  haut  &  fe  divife 
en  quatre  parties  &  un  fixième,  le  zocle  aun  demi  Module  de  hauteur ,  & 
un  Module  &  neuf  vingtièmes  de  largeur.  A  côté  du  Piedeftal  font  les 
Alettes  des  côtés  de  la  Colonne  qui  ont  h  &  i  de  Module  de  largeur. 

A  gauche  de  la  Colonne  eft  le  petit  Impofte  qui  a  de  hauteur  près  de 
-*5  &  ^  de  Module  &  I  de  faillie ,  il  fe  divife  en  onze  parties  &  h  &  a  dix 
membres,  le  bandeau  d'Arc  a  f?  de  Module  &  fe  divife  en  7.  parties 
&  -i  pour  fix  membres, la  moindre  face  eft  plus  petite  que  l'autre  d  un 
troifième.  '^ 

A  droit  du  Piedeftal  eft  l'Entablement  de  la  Porte,  qui  a  de  hauteur 
une  partie  de  quatre  &  l  de  celle  de  la  Porte ,  ce  qui  fait  un  Module  &  peu 
moins  de  t?  il  fe  divife  en  15.  parties  dont  il  en  faut  5.  à  l' Architrave,4.  à  la 
Frife ,  &  6,  à  la  Corniche ,  qui  eft  haute  de  ^^  &  \  de  Module  ,  fa  faillie  eft 
égale  à  fa  hauteur ,  elle  fe  divife  en  6.  parties  &  |j  pour  onze  membres  qui 
la  compofent.  La  Frife  a  un  peu  plus  que  h  de  Module,  &  s'unit  par  le  bas 
à  l'Architrave  par  un  adouciffement,  le  lifteau  d'enhaut  en  fait  partie, 
L' Architravea^  &  ide  Module, &  fe  divife  en  7. parties  &  5  elle  a  fix  mem- 
bres ,  &  la  petite  face  eft  moindre  d'un  troifième  que  la  plus  grande. 

A  gauche  du  Piedeftal  eft  le  profil  du  grand  Impofte  aujTi  haut  que  la 
Corniche  &  la  Frife  de  la  Porte,  changée  en  deux  faces  inégales  ;  les 
membres  s'unifient  avec  grâce  à  ceux  de  la  Corniche  :  le  bandeau  de 
l'Arc  a  huit  quinzièmes  &  un  deuxièmes  de  Module ,  il  a  fix  membres 
autant  que  le  petit  &  de  même  proportion. 

La  Planche  qui  fuit,  refre fente  les  profils  du  Piedejiahde  la  Baze,  &  deslmfojîes 
de  la  Porte  de  l'Ordre  Romain. 
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LE  fufl  de  la  Colonne  Romaine  diminue  par  le  haut  d'un  feptiême 
de  fa  groffeur,  de  forte  que  Ton  diamètre  fupérieur  refte  de  fix 
leptiêmcs  de  Module,  il  a  un  iilet  &  un  altragalle  par  le  haut  com- 
me par  le  bas. 

Pour  bien  faire  fon  Chapiteau ,  il  faut  en  tracer  le  plan  &  l'élévation  5 
pour  cela  on  forme  un  cjuarré  d'un  Module  &  un  deuxième  de  largeur , 
&  on  tire  des  diagonales  âcdes  diamétrales  qui  fe  croifent  &  partagent 
le  quarrc  en  huit  parties  égales:  du  centre  vers  les  angles  à  la  diftance 
d'un  Module,  il  faut  tirer  des  lignes  à  l'équerre  de  la  longueur  d'un 
huitième  de  Module,  pour  les  cornes  de  l'Abaque,  de  manière  que  ces 
lignes  touchent  le  quatre  du  plan  par  huit  angles ,  &  fur  deux  de  ces  an- 
gles à  une  des  faces,  il  faut  former  un  triangle  équilateral  dont  le  fommet 
foit  le  centre  de  la  courbure  de  l'Abaque  où  font  les  fleurs,  larges  d'un 
quatrième  de  Module. 

Il  faut  tracer  deux  cercles  fur  ce  plan, l'un  delà  largeur  dudiamé^ 
tre  fupérieur  de  la  Colonne,  &  l'autre  plus  petit,  qui  touche  au  fond 
des  canelures ,  &  l'efpace  qui  eft  entre  deux  efl:  celui  qu'occupe  l'é- 
paifTeur  des  feuilles.  Les  huit  petites  feuilles  font  devant  chaque  hui- 
tième partie,  &  leur  plus  grande  faillie  eft  égale  à  celle  de  l'Ove,  & 
à  la  profondeur  de  la  courbure  de  l'Abaque,  qui  a  de  diamètre  un  Mo- 
dule &  un  (ixième  qui  eft  la  hauteur  de  tout  le  Chapiteau.  Les  huit  gran- 
des feuilles  font  devant  les  quatre  faces  &  les  diagonales ,  Se  leur  plus 
grande  faillie  répond  au  milieu  de  la  fleur,  le  diamètr-e  du  cercle  qui 
les  renferme  a  plus  d'un  Module  &  un  troifiême  5  l'cpaifteur  des  volutes 
fous  la  corne  de  l'Abaque  eft  au  moins  d'un  huitième  de  Module, 
comme  la  corne, &  elles  s'élargiiTent  avec  grâce  fous  l'Abaque:  voila 
ce  qui  concerne  le  plan. 

Par  le  profil  on  connoît  la  hauteur  du  Chapiteau  qui  eft  d'un  dia- 
mètre &  un  fixiême  pour  l'Abaque  compofé  d'un  petit  quart  de  rond 
d'un  lifteau  &  d'une  face  un  peu  inclinée:  le  refte  fe  divife  depuis 
1  Abaque  jufqu'àl'Aftragalle  en  trois  parties  égales ,  dont  une  eft  pour 
les  premières  feuilles ,  l'autre  pour  les  fécondes ,  &  la  troifiême  pour  les 
volutes ,  qui  entrent  encore  dans  la  face  de  l'Abaque.  Le  corps  du  Cha- 
piteau eft  de  forme  ronde,  &  haut  d'un  Module.  § 

Les  Volutes  font  hautes  de  huit  parties  &:  larges  de  fept  &  fe  forment  ^ 
de  la  même  manière  &  avec  les  mêmes  centres  que  les  Ioniques,  mais 
leurs  patties  font  d'un  vingtième  de  Module ,  au  lieu  que  les  Ioniques  ne  | 
font  que  d'un  dix-huitième.  La  faillie  des  premières  &  fécondes  feuilles 
eft  déterminée  par  une  ligne  qui  vient  de  la  faillie  de  F  Aftragalle  à  l'ex- 
trémité de  la  circonférence  d'un  cercle  tracé  au  deftus  de  l'Abaque,  dont 
le  diamètre  a  un  Module  &  trois  quatrièmes  j  cette  circonférence  eft  un 
huitième  plus  en  dedans  que  celle  que  quelque  Architedes  ont  décrite , 
qui  la  font  aller  un  huitième  plus  en  dehors  que  celle  que  d'autres  ont 
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tirée  jiifqaaù  fleuron  de  la  corne  de  l'Abaque.  L'une  &  l'autre  failik 
font  défectueufes  par  leur  excès. 

La  perpendiculaire  qui  prend  de  deffous  les  cornes  de  l'Abaque  > 
Se  pafTe  par  le  centre  de  l'œil  de  la  volute  tombe  fur  l'extrémité  des 
fécondes  feuilles  diagonales  ,  qui  fe  replient  fous  la  volute  :  la  per- 
pendiculaire du  creux  de  l'Abaque  tombe  fur  l'extrémité  des  premiè- 
res feuilles  &  de  fove ,  duquel  les  volutes  s'approchent  par  le  de- 
dans. Entre  l'Abaque  &  love  il  doit  refter  un  efpace  de  deux  troi- 
iiênies  de  parties ,  cela  fait  qu'il  femble  que  les  volutes  &  la  fleur 
naiflent  du  corps  du  Chapiteau  ;  cette  fleur  va  depuis  le  delfus  de 
l'ove  jufques  fur  l'Abaque.  L'Ove  a  deux  parties  dont  l'Aftragallé 
en  a  une  &  ne  paffe  pas  le  premier  tour  de  la  volute. 

Le  contour  du  vafe  ou  tambour  du  Chapiteau  qui  commence  de- 
puis fon  crie  jufques  fur  le  fond  des  canelures  du  fufl:,  eft  un  traie 
conduit  à  la  main,  comme  on  le  voit  par  ie  profil  au  trait.  Au  bas 
du  deffein  du  Chapiteau,  on  voit  le  plan  de  l'Abaque, qui  a  un  Mo- 
dule &  un  deuxième  avec  fa  fleur  d'où  naiffent  les  volutes  de  part  & 
d'autre.  Derrière  les  premières  feuilles  fortent  des  tiges  de  fleurs  qui 
fe  contournent  en  rinceaux  fous  l'orle  de  l'Abaque  avec  grâce ,  &  au- 
gmentent la  rithelTe  de  ce  Chapiteau,  ainfi  que  font  des  fleurons  dont 
on  peut  orner  le  dedans  des  volutes* 

Le  revers  des  feuilles  eft  d'un  quatrième  de  leur  hauteur  oii  d'un 
douzième  de  Module ,  étant  plus  larges  par  le  bas ,  elles  imitent  la 
nature  &  la  belle  manière  de  l'Antique:  On  les  peut  faire  de  feuilles 
de  chêne  pour  marquer  qu'elles  doivent  avoir  plus  de  foliditè  que  les 
Corinthiennes. 

L'Entablement  de  cet  Ordre  étant  le  cinquième  de  la  Colonne,  il 
eft  haut  de  deux  Modules  moins  un  feptiême  ,  il  fe  divife  en  quin- 
ze parties,  dont  on  en  donne  cinq  à  l'Architrave,  quatre  à  la  Fri- 
fe ,  &  fix  à  la  Corniche  :  le  plafond  de  l'Architrave  a  fix  feptièmes 
de  Module  ,  ainfi  que  le  haut  du  fuft  de  la  Colonne  ,  la  hauteur  a 
près  de  deux  troifièmes  de  Module,  &;  fe  divife  en  neuf  parties ,  elle 
â  huit  membres,  &  la  petite  face  eft  moindre  d'un  troifiême  que  la 
plus  grande. 

LaFrife  a  un  peu  poins  de  fix  douzièmes  &  un  deuxième  de  Module  j 
étant  lice  ;  mais  lors  qu'on  y  veut  tailler  de  la  fculpture  on  la  faic 
haute  de  cinq  parties  &  deux  troifièmes,  comme  l'Ionique.  LaCor«. 
niche  eft  un  peu  moins  haute  que  quatre  cinquièmes  de  Module  ,  fâ 
faillie  eft  égale  à  fa  hauteur,  elle  fe  divife  en  huit  parties  moins  un 
douzième  pour  feize  membres. 

Avec  ces  mefures  les  Entablemens  en  avant-corps  ont  leur  Frife  & 
la  première  face  de  leur  Architrave  large  de  fept  huidièmes  de  Module 
comme  le  diamètre  fupérieur  de  la  Colonne,  &  ont  trois  Modillons  de 
front  &  deux  de  côté:  cet  Entablement  faille  d'un  Module  cinq  hui- 
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ticmes  de  Module.  A  côté  de  l'Entablement  eft  le  plan  de  la  Corni- 
che qui  fe  voit  par  defTous  où  font  les  modiilons  &  leurs  efpaces  dans 
les  cailTes  de  ces  efpaces  ,  il  faut  mettre  des  rofes  &  tailler  douce- 
ment les  moulures  comme  elles  font  aux  figures. 

La  Planche  qui  fuit ,  repré fente  les  profils  du  Chapiteau  é*  de  l'EntU" 
bkment  de  l'Ordix  Romain, 
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CHAPITRE     XXVII. 

De  l'origine  des  Peuples  Corinthiens ,  de  leurs  Edifices  les  plm  confidéra- 
bles^  &  des  Proportions  &  Mefures  de  leur  Ordre — 

\Tltruve  parle  affés  amplement  de  l'Ordre  Corinthien, que  Calli- 
machm  Sculpteur  Athénien  inventa  près  de  la  Ville  de  Corinthe, 
i  une  des  plus  confidërables  de  la  Grèce  près  de  Tlfthme  qui  joint  le  Pélo- 

1*^  ponéfe  à  la  terre  ferme.  L'Origine  des  Corinthiens  eft  fort  ancienne ,  & 

•  leur  nom  vient  de  Ton  Fondateur  Corinthe  fils  de  Marathon  ;  elle  fut  rui- 

i  née  dans  fa  plus  grande  fplendeur  par  Lucius  Mummius  Conful  qui  com- 

I  mandoit  une  Armée  pour  la  République  Romaine  ;  les  dépouilles  enri- 

chirent non  feulement  la  Ville  de  Rome,  mais  encore  beaucoup  d'au- 
tres d'une  infinité  de  richelTes  &  de  raretés  que  ce  peuple  fi  éclairé  avoit 
amaflees  depuis  mille  ans  qu'elle  fubfiftoit.  Dans  fon  incendie  ror& 
l'argent  fe  mêlant  avec  le  cuivre  dont  cette  Ville  abondoit ,  firent  un  mé- 
tail  fort  eftimé  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  cuivre  Corinthien , 
dont  on  voit  quantité  de  médailles  antiques.  Entre  plufieurs  Edifices 
confidérablesqui  ont  été  élevés  de  l'Ordre  Corinthien ,  les  plus  remar- 
quables font  le  Temple  de  'Jupiter  Olympien  d'Athènes,  un  autre  bâti 
en  Cypre  dédié  à  Venus, celui  de  Minerve  &  Elée  en  Arcadie.  Mais 
à  Rome  on  peut  juger  combien  cet  Ordre  a  été  eftimé  préférablement 
aux  autres ,  lorfqu'on  admire  les  reftes  des  Edifices  qui  en  font  ornés, 
dont  le  premier  &  le  plus  entier  eft  le  Tanthéon  aujourd'hui  lEglife 
de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  ,  le  Temple  de  la  Paix ,  celui  du  Soleil 
près  du  Tibre ,  la  Bafilique  d  Antonin  ,  les  trois  Colonnes  qui  reftent 
du  Temple  de  Jupiter  Tonnant  à  Campo  Vaccino  ,  les  deux  Ordres 
denhaut  du  Colijée  ^  l'Arc  de  Conflantin^  &  tant  d'autres  non  feule- 
ment en  Italie ,  mais  en  Languedoc  &  en  d'autres  lieux  où  les  Ro- 
mains ont  eu  des  Colonies. 

Nos  mefures  de  cet  Ordre  font  conformes  aux  plus  beaux  morceaux 
de  l'antiquité  &  le  plus  univerfellemertt  approuves.  Les  Colonnes  Co- 
rinthiennes doivent  avoir  dix  Modules  avec  la  baze  &  le  Chapiteau ,  qui 
eilla  plus  grande  hauteur  qu'on  donne  à  des  Colonnes.  La  baze  a  un  de- 
mi Module  &  le  Chapiteau  un  Module  &  un  fixiême  pour  l'abaque  j  ainfi 
le  fuft  reftc  de  huit  Modules  &  près  d'un  troifiême  :  leur  diminution  par 
le  haut  eft  d'un  huitième  de  leur  diamètre  inférieur  ;  l'Entablement  a  le 
cinquième  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  qui  fait  deux  Modules  ;  il  ie 
diviiè  en  quinze  parties,  dont  il  en  faut  cinq  pour  l'Architrave,  quatre 
pour  la  Frife,  &  fix  pour  la  Corniche:  cette  Frife  eft  d'un  troifième  moins 
haute  que  la  Corniche  5  lorfqu'on  y  voudra  tailler  de  la  Iculpture  il  en 
faut  nier  comme  à  l'Ionique.    Le  Piedeftai  a  le  tiers  de  la  Colonne , 
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qui  eft  trois  Modules  &  urt  tiers.  Cette  hauteur  fe  divife  en  neuf  parties 
moins  un  huitième  ;  la  partie  d'enhauteft  pour  la  Corniche  ,  les  fix  par- 
ties moins  un  huitième  qui  fuivent  ibnt  pour  le  tronc  ,  les  deux  au- 
tres font  pour  la  baze,dont  il  faut  deux  troifièmes  de  partie  pour  les 
Moulures  ,  une  partie  &  un  troifiéme  pour  le  zocle  :  la  Corniche  a 
trois  huitièmes  de  Module, le  Dé  deux  Modules  &  un  cinquième,  8c 
la  Corniche  un  quatrième  de  Module ,  le  zocle  a  deux  Modules  ainfi 
qu'aux  autres  Ordres. 


CHAPITRE     XXVIII. 

Des  Cohnnates  &  Arcs  Jtmples ,  des  Colommtes  &  Arcs  avec  des  Viede- 
jlaux ,  &  des  Proportions  des  Portes  de  l^ Ordre  Corinthien. 

IL  fe  trouve  parmi  les  bâtimens  antiques  beaucoup  de  Colonnates 
(impies  de  l'Ordre  Corinthien ,  comme  celui  de  la  Rotonde  de  huit 
Colonnes  de  front;  le  Portique  de  Nerva  de  fix  Colonnes,  de  même 
que  celui  d'Antonin  &  de  Faujline  ;  le  Portique  de  Septime  Sévère  avec 
des  Pilaftres  angulaires  ce  qui  eft  digne  d'être  imité,  ainfi  que  celui 
du  Temple  du  Soleil  de  l'Empereur  Aurélien  qui  en  avoit  aufii  à  Na- 
ples  un  autre  avec  un  Portique  de  fix  Colonnes  ;  &  ainfi  qu'à  Nîmes 
à  la  Mai/on  quarrée  qui  eft  de  fix  Colonnes  auffi  ,  ce  que  nous  avons 
pratiqué  à  plufieurs  Edifices  qui  ont  été  faits  pour  des  Seigneurs  de 
nôtre  République, 

Il  faut  divifer  le  Colonnate  de  deux  Colonnes  avec  deux  Pilaftres ,  en 
neuf  parties  depuis  l'angle  d'un  Pilaftre  jufqu'à  l'autre  ;  ces  neuf  parties 
feront  autant  de  Modules ,  dont  il  en  faut  donner  quatre  aux  diamètres 
des  Colonnes  &  des  Pilaftres ,  deux  à  l'Entre-colonne  du  milieu ,  &  deux 
&  demi  à  chacun  de  ceux  des  côtés  ;  il  faut  élever  l'ordonnance  fur 
quelques  degrés,  comme  il  a  été  dit  ci-devant.  Le  Colonnate  de  fix 
Colonnes  de  front  fera  large  de  quatorze  Modules,  &  celui  de  huit  en 
aura  dix-neuf:  le  grand  Colonnate  a  un  modillon  dans  le  milieu, &les 
efpaces  font  juftes  pour  les  autres,  les  modillons  étant  perpendiculai- 
res fur  les  Colonnes  ;  le  refte  eft  comme  ci-devant. 

Afin  que  la  Porte  foit  proportionnée  à  l'Edifice,  il  lui  faut  donner 
de  hauteur  quatre  parties  des  fept  qui  font  depuis  le  pavement  du  Por- 
tique jufques  fous  le  plafond  des  modillons,  ou  quatre  parties  de  fix 
depuis  le  pavement  fous  l'Architrave.  Cette  hauteur  doit  être  divifée 
en  quinze  parties ,  dont  q\i  en  donne  fept  à  la  largeur  de  la  Porte  par 
embas  qui  fera  diminuée  de  peu  par  le  haut;  ainfi  elle  aura  le  double 
de  fa  largeur  &  la  hauteur  du  linteau  de  plus  ;  ainfi  que  l'on  voit  en 
plufieurs  Portes  antiques  :  celle  de  la  Rotonde  a  de  haut  un  peu  plus 
que  le  double  de  fa  largeur. 
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L'Entablement  de  la  Porte  aura  le  cinquième  de  fa  hauteur ,  &  c'eft 
le  plus  Icger  ornement  des  principales  Portes  ;  il  fe  divife  en  quinze 
parties  dont  l'Architrave  en  a  cinq,  la  Frile  quatre,  &  la  Corniche  fix, 
fansracimaifejquinefemetque  lorlqu'il  y  a  un  fronton  5  de  forte  que 
l'Architrave  aune  partiedes  trois  de  l'Entablement,  la  Frilê  quatre  cin- 
quièmes, &  la  Corniche  une  partie  &  un  cinquième:  le  chambranle  de 
la  Porte  a  des  orillonsjles  confolesqui  font  aux  cotés,  font  appHquées 
furdesmontansou  Alettesqui  vont  de  haut  en  bas  &  qui  en  augmentent 
lariche(re,lesconfoles  ont  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche,  les 
orillons  pendent  à  même  hauteuf. 

Pour  le  retréciiïement  de  la  Porte  par  le  haut, il  doit  être  félon  le 
contour  extérieur  de  la  Colonne  ;  la  Porte  mobile  doit  être  ornée  de 
plufieurspaneaux  à  proportion  de  la  richeffe  de  l'Ordre,  nous  en  avons 
donné  de  différens  delîeins.  La  hauteur  des  niches  dans  les  grands 
Colonnates  égale  celle  de  la  Porte ,  &  elles  feront  élevées  de  terre 
un  peu  plus  haut  que  la  Corniche  du  Piedeftal ,  que  l'on  peut  faire 
régner  de  la  hauteur  du  tiers  de  la  Colonne ,  pour  fervir  d'appuy  à 
des  fenêtres. 

La  Planche  qui  fuît ,  repréfeute  le  Colomiate  /impie  de  l  Ordre  Co- 
rinthien, 
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LEs  deux  derniers  Ordres  du  C(?///(?V,&  le  premier  de  T Amphithéâtre 
de  Pôle  y  font  des  exemples  des  Arcades  avec  les  Colonnes  Corin- 
thiennes :  ainfi  après  avoir  élevé  l'ordonnance  de  quelques  degrés ,  il  faut 
encore  fou^  la  Colonne  un  zocle  haut  d'un  demi  Module:  du  centre 
d'une  Colonne  à  un  autre  centre,  il  fautdonnerfix  Modules,  &  la  Co- 
lonne doit  être  engagée  dans  le  mur  de  telle  forte  qu'on  voye  la  fleur 
du  côté  du  chapiteau ,  &  la  canelure  à  plomb  fous  cette  fleur  avec  fa 
côte  dégagée  du  mur,  afin  de  donner  cette  faillie  de  plus  du  demi 
diamètre  à  l'Architrave  qui  doit  régner  entre  deux  Entablemens  re- 
coupés. 

Les  jambages  feront  larges  d'un  cinquième  de  Module, moins  que 
la  moitié  de  la  largeur  de  l' Arcade  ;  leur  groffeur  fera  de  la  largeur  d'une 
Alerte  &  des  trois  quarts  du  diamètre  de  la  Colonne,  &  l'autre  quart  fera 
pour  le  contre-pilaltre  :  les  A  lettes  doivent  avoir  de  largeur  un  peu  plus 
que  cinq  douzièmes  de  Module ,  les  Arcades  feront  larges  de  quatre  Mo- 
dules &  un  peu  moins  qu'un  feptiême  de  Module  ;  ainii  les  Arcades  au- 
ront de  hauteur  le  double  de  leur  largeur ,  &  deux  cinquièmes  du  fîmple, 
&  il  refliera  cinq  fixiêmes  de  Module  pour  la  clef  jufques  fous  l'Architra- 
ve ,  &  cette  quantité  eft  celle  de  la  Colonne  avec  Ion  zocle  :  les  Arcs  de 
plein  ceintre  doivent  être  furmontés  d'un  quatrième  de  Module  à  cau- 
fe  de  la  faillie  de  rimpofl;e. 

La  hauteur  depuis  le  pavement  jufques  fous  l'Impofte  fera  divifée  en 
treize  parties  Se  demi ,  dont  rimpofl:e  en  aura  unej  elle  doit  régner 
à  l'entour  du  jambage:  le  bandeau  de  l'Arc  aura  la  dixième  partie  delà 
largeur  de  l' Arcade,  &  cette  proportion  correfpond  avec  celle  des  Co- 
lonnes ;  la  clef  aura  la  même  largeur  par  le  bas ,  on  a  de  coutume  de 
l'orner  à  cet  Ordre.  Cette  diftribution  donne  les  modillons  bien  efpa- 
cés,  &  il  y  en  a  un  dans  le  milieu  &  aux  autres  Arcades  où  il  n'y  aura 
point  de  frontons  :  il  efl;  difficile  dans  les  ouvrages  délicats ,  de  faire 
régner  l'Entablement  fans  refauts. 

La  largeur  de  la  grande  Porte  qui  peut  être  quarrée,  fera  d'un  cinquiè- 
me moindre  que  l'Arcade  qui  efl:  un  dixième  de  chaque  côté;  elle  aura 
auffi  fon  bandeau  d'Arc  de  cette  largeur;  il  faut  aulfi  y  monter  quelque 
degrés  pour  tirer  l'appartement  de  l'humidité  :  les  Portes  mobiles ,  &  le 
dormant  ceintré  au  deffus  de  rimpofte  feront  faits  comme  ci-devant. 

On  peut  faire  auffi  des  Niches  ornées  de  pilaftres  &  frontons  dont 
rimpofte  fervira  d'Entablement ,  &  leur  hauteur  fera  du  double  de  leur 
laro-eur,  &  de  deux  troifièmes  du  fîmple  ,&  elles  poferont  fur  unpie- 
deftal  continu  de  la  hauteur  du  quart  de  la  Colonne. 

La  Tlanche  qui  fuit ,  contient  les  Arcades  Jimples  de  l  Ordre  Corin^ 
thien. 
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Outre  les  deuxième  &  troifiême  Ordres  du  Septizone  de  Sévère  qui 
écoient  Corinthiens  avec  des  piedeftaux ,  &  un  Portique  de  fix  Co- 
lonnes de  front  dans  la  ville  de  Scifi  où  il  y  avoit  des  pilaftres  angulaires , 
Vitruve  parle  encore  des  Piedeftaux  fous  les  Colonnes  aux  Temples 
ronds ,  ce  que  nous  avons  pratiqué  tant  à  la  Trocaratie  de  Saint  Marc  que 
pour  d'autres  particuliers.  Ainli  après  avoir  élevé  l'Ordonnance  de  quel- 
ques degrés,  comme  il  eft  dit  ci-defTuSjfi  elle  a  quatre  Colonnes  de  front, 
il  la  fiut  divifer  en  onze  parties  qui  feront  autant  de  Modules ,  dont  on  en 
prendra  quatre  pour  les  diamètres ,  trois  pour  l'Entre-colonne  du  milieu, 
&  deux  pour  chaque  petit  Entre-colonne  :  le  Colofinate  de  fix  Colonnes 
de  front  aura  dix-fept  Modules ,  &  celui  de  huit  en  aura  vingt-trois.  Les 
modillons  feront  bien  efpacés,  S>c  il  s'en  trouvera  toujours  un  fur  le  milieu 
de  chaque  Entre-colonne.  Les  Piedeftaux ,  Colonnes,  Entablement ,  & 
Fronton  feront  comme  nous  avons  dit  ci-delfus. 

La  Porte  aura  de  hauteur  quatre  parties  de  fept,  depuis  le  pavement 
jufques  fous  le  plafond  des  modillons ,  &  ces  quatre  parties  fe  divife- 
ront  en  quinze, dont  on  en  donnera  lept  à  la  longueur  du  feuil;  ainfî 
elle  aura  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur,  &  près  d'un feptiême qui 
eft  la  hauteur  du  linteau:  l'Entablement  au  delfus  aura  trois  parties  ou 
un  cinquième  de  la  hauteur  dont  l'Architrave  aura  une  partie,  laFrife 
quatre  cinquièmes  de  partie ,  &  la  Corniche  une  partie  un  cinquième 
fans  fa  cimaifej  fon  retréciffement ,  fes  confoles  &  autres  parties,  fê-. 
ront  faites  comme  à  la  Porte  fimple. 

La  fermeture  de  la  Porte  fera  divifée  en  deux  parties,  à  chacune  def. 
quelles  il  y  aura  trois  quadres  enfoncés,  &  au  deflus  un  dormant  à  l'i- 
mitation de  la  Porte  de  la  Rotonde  :  les  moulures  du  Piedeftal  &  de 
l'Entablement  régneront  dans  toute  l'étendue  du  Portique  j  les  Niches 
feront  à  hauteur  du  vuide  de  la  Porte,  elles  poferont  un  peu  au  def- 
ius  de  la  Corniche  des  piedeftaux  ,  &  auront  un  peu  plus  de  deux 
fois  &  demi  leur  largeur:  cet  Ordre  étant  riche  pourra  recevoir  quel- 
ques ornemens  de  Sculpture,  comme  feftons ,  bas-reliefs,  &  autres 
femblables. 

La  Planche  qui  fuit ,  contient  le  Colonnate  Corinthien  avec  des  Pie- 
dcflanx. 
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IL  y  a  plufieurs  exemples  antiques  des  Arcades  Corinthiennes  avec 
des  Piedeftaux  comme  les  Arcs  ae  Triomphe  (It  Pôle  &  de  Vérone  ;  ain- 
lî  après  avoir  élevé  l'ordonnance  de  quelques  degrés ,  il  faut  éloigner 
les  Colonnes  de  centre  en  centre  de  fept  Modules ,  elles  doivent  fortir  du 
mur  de  forte  qu'on  voye  par  le  côté  la  rofe  du  Chapiteau  &  la  cane- 
lure  à  plomb  i'ous  la  rofe  toute  entière.  Les  jambages  auront  de  front 
deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  l'Arcade,  &  leur  grolTeur  fera  delà 
largeur  d'une  Alette  &  de  trois  quarts  de  Module  ,  l'autre  quart  étant 
pour  le  contre-pilaflre  au  dedans  du  Portique.   Les  Alettes  ont  un  demi- 
Module  de  largeur ,  &  pour  augmenter  la  richelie  de  cet  Ordre  on  les  fait 
en  Pilaftres  Corinthiens  en  y  mettant  un  petit  chapiteau,  &  pour  haze 
celle  du  Piedeftal.   Les  Arcades  ont  de  hauteur  deux  fois  leur  largeur,  & 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  cette  largeur  il  relie  du  deffous  de  la  clef 
fous  l'Architrave  un  Module.   L'Arc  de  plein  ceintre  eft  furmonté  d'un 
tiers  de  Module  à  caufe  de  la  faillie  de  l'Impofte. 

La  Frife  de  la  Porte  &  fa  Corniche  fans  cimaife  règlent  la  hauteur  & 
le  profil  de  l'Impofte  5  le  bandeau  de  l'Arc  eft  le  dixième  de  l'ouverture , 
ainfi  que  la  clefqu'on  doit  orner  de  Sculpture.  Les  modillons  font  bien 
efpaccs  comme  on  le  peut  voir  dans  les  figures  furie  retour  des  angles: 
les  Alettes  le  lèvent  en  Pilaftres  jufques  fous  l'Entablement ,  &  le  Chapi- 
teau eft  réduit  en  fimple  bolTage  avec  une  baze  pareille  à  celle  de  la  Co- 
lonne &  les  moulures  du  Piedeftal. 

La  principale  Porte  a  de  hauteur  quinze  parties  de  dix-huit  qu'il  y  a 
depuis  le  pavement  julqu'au  delTus  de  la  cimaife  de  la  Corniche,  & 
fept  de  largeur:  ainfi  elle  u  de  hauteur  le  double  &  un  lèptième  de  la 
largeur.  L'Entablement  au  deflus  de  la  Porte  fe  divifeen  trois  parties 
/ans  la  cimaife  de  la.  Corniche, dont  on  en  donne  une  a  l'Architrave, 
quatre  cinquièmes  de  partie  à  la  Frife ,  &  une  partie  &  un  cinquième 
à  la  Corniche;  le  refte  comme  il  eft  dit  à  l'Ordre  précédent. 

Les  ornemens  de  la  Porte  fans  l'Architrave  &  l'Impofte  ,  régnent 
en  dedans  &  au  dehors  du  Portique  ;  &  fi  la  Porte  étoit  élevée  fur 
quelques  degrés,  alors  elle  approcheroit  de  quatre  parties  de  fept  de- 
puis le  pavement  fous  l'Architrave  :  pour  ce  qui  eft  de  la  fermeture 
de  la  Porte  ,  des  Niches  &  des  autres  parties,  elles  font  comme 
ci-devant. 

La  Tlanche  qui  fuît ,  contient  les  Arcades  Corinthiennes  avec  des  Pi€- 
deftaux. 
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CHAPITRE     XXIX. 

Des  Proportions  &  mefiires  particulières  du  Tiède fî al ,  de  la  Baze ,  du 
Chapiteau ,  &  de  l'Entablement  de  l'Ordre  Corinthien, 

LA  ceinture  &  l' Aftragalle  du  pied  de  la  Colonne  font  partie  du  fufl: , 
cjui  eft  divifé  en  vingt-quatre  canelures  ,  dont  les  côtés  ont  le 
quart  de  la  largeur  de  chaque  canelure  qui  a  de  profondeur  la  moitié 
de  fa  largeur.  La  Baze  a  un  demi  Module  de  hauteur, &  un  Module 
&  trois  huitièmes  de  Module  de  largeur  pour  les  faillies.  Sa  hauteur 
fè  divife  en  fix  parties ,  &  un  trpifiême  pour  huit  membres. 

Le  Piedeftal  a  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  qui  eft  trois  Modu- 
les &  un  troifiême  de  haut.  Il  fe  divife  en  neuf  parties  moins  un  huitième, 
dont  l'une  eft  pour  la  Corniche,  deux  autres  pour  la  Eaze,&:  le  refte 
pour  le  tronc  ou  Dé.  La  Corniche  a  trois  huitièmes  de  Module  qui  fe  di- 
vifent  en  7.  parties  &  trois  huitièmes ,  pour  neuf  membres.  La  faillie  de 
chaque  côté  eft  de  trois  douzièmes  &  demi  Module.  Le  tronc  du  Piede- 
ftal  a  de  hauteur  deux  Modules  &  deux  douzièmes  &  demi,  &  de  largeur 
un  Module  &  trois  huitièmes  ,  on  peut  pour  l'enrichir  refouiller  une  ta- 
ble avec  quelques  moulures.  La  Baze  a  trois  quarts  de  Module  de  hau- 
teur dont  le  quart  d'enhaut  eft  pour  les  moulures:  &  fe  divife  en  quatre 
parties  &  un  huitième  pour  fix  membres.  Le  zocle  a  un  demi  Module  de 
hauteur  &  de  largeur  un  Module  &  cinq  fixièmes.  Les  Alettes  des  Arca- 
des à  l'endroit  du  bas  du  fuft  de  la  Colonne  ont  ;  Module. 

A  côté  de  la  Baze  font  les  profils  des  Impoftes  &  le  bandeau  des  petits 
Arcs  :  l'Impofte  qui  devient  l'Entablement  des  Niches  a  de  hauteur  cinq 
neuvièmes  de  Module  &  autant  de  faillie  :  cette  hauteur  fe  divife  en  neuf 
parties  &  fept  douzièmes  &  demi ,  pour  onze  membres  5  il  a  deux  faces 
dont  la  plus  petite  a  les  deux  troifièmes  de  la  grande.  Le  bandeau  de 
l'Arc  a  cinq  douzièmes  de  Module ,  &  le  divife  en  neuf  parties  &  un  troi- 
fiême pour  fix  membres,  la  petite  face  a  la  moitié  de  la  grande. 

A  ladroiteduPiedeftal  eft  le  profil  de  l'Entablement  de  la  Porte  des 
grandes  Arcades ,  qui  étant  haut  du  cinquième  de  la  hauteur  du  vuide  de 
la  Porte ,  doit  avoir  un  Module  &  deux  cinquièmes  divifé  en  quinze  par- 
ties,  dont  cinq  font  pour  l'Architrave,  quatre  pour  laFrife  8c  fix  pour 
la  Corniche  5  la  Corniche  a  un  peu  moins  que  fix  douzièmes  &  demi  de 
Module,  ou  neuf  quatorzièmes  ;  fa  faillie  eft  un  peu  plus  grande  que  fa 
hauteur  qui  fe  divife  en  cinq  parties  &  trois  huitièmes  pour  onze  mem- 
bres. La  Frife  qui  eft  lice ,  a  un  peu  plus  que  cinq  douzièmes  de  Module , 

La  Planche  qui  fuit  ^  repré fente  les  profils  des  Piedejlaux  j  Impoflesà' 
autres  parties  de  f  Ordre  Corinthien. 

ou 
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-  ,  ou  deux  croificmes  de  la  Corniche,  elle  le  joint  à  l'Architrave  ,  par  uri 
adoucilfement.   L'Architrave  a  huit  quinzièmes  de  Modules ,  &  le  divi- 

■  ^'••fe  en  dix  parties  moins  un  fixiême  ;  il  a  fix  membres ,  la  petite  face  a  les 

^,  ^deuxtroiliémesde  la  grande.   A  coté  eft  la  grande  impolie  ôc  le  grand 
•:  bandeau  d'Arc.  L'Impofte  a  de  hauteur  autant  que  la  Frife ,  &  la  Corni- 
che fans  cimaife  &  le  bandeau  d'Arc  ont  un  deuxième  de  Module:  les 
divifïons  s'en  font  comme  il  a  été  dit  ci-defTus. 

Il  faut  remarquer  que  cet  Ordre  étant  le  plus  riche  &  le  plus  déli- 

.-.^  jtcat  de  l'Architedure ,  fes  moulures  peuvent  être  taillées  de  plufieurs 
ornemens  fans  confufion,  obfervant  d'en  laifTer  toujours  une  unie  en- 
tre deux  taillées,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures, 

La  Colonne  Corinthienne  ,  comme  il  eft  dit  ci-devant ,  diminue  de  U 
huitième  partie  de  fon  diamètre  inférieur.  Les  mefures  de  fon  Chapiteau 
font  pour  la  plus  grande  partie  femblables  à  celles  de  l'Ordre  Romain, 
c'eft  pourquoi  nous  en  parlerons  fuccindtement. 

,.r.K.'  L'Abaque  eft  large  d'un  Module  &  demi ,  &  eft  quarré  ;  il  y  a  deux 
Modules  d'une  corne  à  l'autre  diagonalement  oppofées,  la  face  de  la 
corne  eft  d'un  huitième  de  Module,  la  courbure  d'un  fixième,  &  d'une 
courbure  à  l'autre  en  dedans  il  y  a  un  Module  &  un  fixième;  il  faut 
tracer  deuxi^cercles  fur  l'abaque  dont  l'un  eft  égal  au  diamètre  fupérieur 
de  la  Colonne, &  l'autre  régne  au  dedans  des  canelures;  l'efpace  qui 
refte  entre  ces  deux  cercles ,  eft  celui  qui  comprend  l'épaiffeur  des  feuil- 
les ,  dont  il  y  en  a  huit  petites  &  autant  de  grandes.  La  faillie  de  la  cour-, 
bure  des  grandes  répond  à  l'aplomb  du  milieu  des  rofes ,  &  celle  des 
petites  repond  à  la  lèvre  du  vafe  qui  fait  le  corps  du  Chapiteau ,  qui 
eft  le  fond  de  la  courbure  de  l'Abaque.  Les  feuilles  de  revers  des  ti- 
^  gettes  ont  la  même  largeur  que  les  cornes  de  l'Abaque  fous  lesquelles 

elles  fe  viennent  joindre.  -:  - - 

^  La  hauteur  du  Chapiteau  Corinthien  eft  femblable  à  celle  du  Romairi 
étant  d'un  Module  &  d'un  fixiême  de  Module  ;  elle  fe  divife  en  fept  par- 
ties, dont  on  en  donne  deux  à  la  hauteur  des  premières  feuilles,  deux  à 
celle  des  fécondes ,  la  cinquième  aux  caulicoles,la  fixiême  aux  volutes 
ou  hélices  &  à  l'orle  du  vafe ,  la  feptiême  à  l'Abaque ,  les  grandes  volutes 
viennent  fe  courber  fous  les  cornes  de  l'Abaque,  &  les  petites  fous  la 
lèvre  du  vafe  oii  la  fleur  touche.  Il  faut  tirer  une  ligne  depuis  le  bord  de 
l'Aftragalle  jufques  à  l'extrémité' de  la  circonférence  d'un  cercle  d'un 
Module  &  trois  quatrièmes  de  diamètre  qu'on  fuppofe  être  tracé  fur  l'A- 


:  grand  cercle,  &  les  petites  répondent 
à  l'aplomb  de  la  courbure  de  l'Arc  ou  de  la  lèvre  du  vafe.  Le  contour 
du  vafe  ou  cloche  du  Chapiteau  eft  tracé  agréablement  depuis  la  lèvre  da 
vafe  jufques  au  cercle  du  fond  des  canelures,  ee  qui  fe  voit  par  le  profil 
du  Chapiteau. 
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Derrière  les  premières  feuilles,  on  voit  naître  les  caulicoles  ou  tiget- 
tes  d'où  partent  les  volutes ,  &  elles  fe  reviennent  courber  deffous.  Au 
deffus  des  grandes  feuilles  on  met  des  manières  de  petits  cœurs.  On 
peut  tailler  love  de  l'Abaque  ,  parce  que  nous  n'approuvons  pas  ces 
Chapiteaux  antiques  oii  l'Abaque  eftorné  de  rinceaux.  Les  principa- 
les faillies  ont  le  quart  de  leur  hauteur  pour  leur  revers  5  &  celles-ci 
aulTî  bien  que  les  autres  doivent  s  etrelTir  vers  le  bout  pour  donner  de 
la  légèreté.  Les  feuilles  Icront  d'olivier,  au  nombre  de  cinq  pour 
chaque  petit  bouquet, à  l'imitation  des  doigts  de  la  main,  &  comme 
elles  font  aux  plus  beaux  Chapiteaux  de  1  Antiquité. 

Il  fe  trouve  dans  l'Antique  plufieurs  différents  Entablemens  de  cet 
Ordre,  dont  nous  avons  tiré  celui-ci:  il  doit  avoir,  comme  il  eft  die 
ci-devant,  le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  qui  eft  deux 
Modules  divifés  en  quinze  parties,  dont  cinq  fè  donnent  à  l'Archi- 
trave, quatre  à  la  Frife,  &  fix  à  la  Corniche.  Le  plafond  de  l'Archi- 
trave a  fept  huitièmes  de  Module  de  largeur,  qui  eft  le  diamètre 
fupèrieur  de  la  Colonne  ;  il  a  deux  tiers  de  Module  de  hauteur ,  qui 
fe  divifènt  en  douze  parties  &  trois  quarts  pour  neuf  membres  ;  les 
trois  faces  font  d'un  tiers ,  l'une  plus  grande  que  l'autre.  La  Frifê 
a  huit  quinzièmes  de  Module  de  hauteur:  fî  on  y  tailloit  des  orne- 
mens ,  elle  auroit  alors  cinq  parties  &  deux  troifièmes ,  comme  il  eft 
dit  aux  Ordres  Ionique  &  Romain;  &  ainft  elle  auroit  un  peu  plus 
que  trois  quatrièmes  de  Module:  elle  fe  joint  à  l'Architrave  par  un 
adoucilfement.  •-a^-i--r-i2i-.  ^v.xii 

La  Corniche  a  quatre  cinquièmes  de  Module  de  hauteur,  &  autant 
de  faillie  ,  elle  fe  divife  en  fept  parties  &  un  quart ,  pour  quatorze 
membres.  A  côté  eft  le  plan  de  la  Corniche  ,  pour  faire  les  reffauts 
ou  avant-corps  de  l'Entablement  fur  une  Colonne, favant-corps  doit 
avoir  à  la  Frife  fept  huitièmes  de  Module  de  largeur,  &  de  faillie  de- 
puis l'aplomb  de  devant  lePilaftre  un  Module  &  demi.  Les  Abaques 
du  Pilaftre  &  de  la  Colonne  ne  fe  confondent  point ,  &  les  modillons 
font  bien  diftribués,  &  les  cailfes  des  rofes  font  quarrées.  Les  mo- 
dillons doivent  être  ornés  de  feuilles  d'olive.  Cet  Ordre  étant  le  plus 
beau  &  le  plus  riche  de  l'Architeéture ,  doit  être  orné  des  meilleurs 
ornemeps^.4^  l'Antique. 

h ^ 

LaTlanche  qui  fuit  ^  repré fente  les  profils  du  Chapiteau  ,  &  de  l'Eff-^ 
tabiement  Corinthien. 
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CHAPITRE     XXX. 

Des  Profils  des  Ordres  en  général ,  de  leur  meilleure  Manière  ^  &  de 
leurs  Membres ,  &  de  la  diminution  des  Colonnes. 

A  Près  avoir  traitté  dans  les  Chapitres  précédents  des  Ordres  en 
général ,  il  refte  de  parler  de  leurs  Moulures  en  particulier.  Et 
il  eft  premièrement  nécelTaire  de  favoir  qu'en  Architedure  le  mot  de 
Sacome  fignifie  Profil, qui  eft  le  contour  de  l'extrémité  des  corps  qui 
compofent  des  parties  d'Architeéture,  &  principalement  des  Moulu- 
res ,  comme  qui  diroit  manière  ou  forme  donnée  à  une  chofe  pour  la 
diftinguer  d'une  autre. 

La  manière  de  traiter  les  Moulures  eft  différente ,  félon  les  endroits 
où  on  les  employé,  &  il  faut  fur  tout  éviter  de  les  faire  d'un  defteinfec 
&  fans  grâce,  comme  Vitruve, c[iù  ne  s'eft  pas  fort  expliqué  fur  cette 
manière ,  Se  que  fes  Sedateurs  comme  Albcrti  8c  Serlio  ont  fuivi  aveu- 
glément, &  ont  plutôt  donné  dans  le  mefquin  que  dans  le  grave, com- 
me Vignolle  le  SanfininOy  &  Palladio  plus  que  tous  les  autres,  dont  la 
manière  a  été  grande,  parce  qu'ils  fe  font  attachés  à  fui  vre  l'Antique, 
plus  que  les  Ecrits  de  Vitruve. 

Ilfautobferverque  les  Moulures  s'employent  tant  dans  lesEntable- 
mens  des  Ordres  qui  ont  des  profils  qui  en  font  la  diftindion  ,  que  dans 
d'autres  Entablemens,  où  il  n'y  a  point  d'Ordre  ni  de  proportion  déter- 
minée ;  il  eft  conftant  en  ce  cas  que  le  jugement  de  l' Architede  a  plus  de 
part  à  la  perfedion  de  l'ouvrage ,  que  les  préceptes  que  l'on  pourroic 
donner;  les  occafions  &  les  circonftances  différentes  étant  ce  qui  en 
doit  faire  la  règle.  Les  Moulures  fe  doivent  tracer  géométriquement 
étant  compofèes  de  lignes  de  différente  nature:  mais  le  principal  qui 
dépend  de  leur  faillie  &  de  leur  contour,  doit  être  déterminé  par  le 
deffein  de  l'Architede  ,  &  fuivant  l'intention  qu'il  a  de  les  faire  pa- 
roître  avantageufement ,  tant  dans  les  dehors,  où  la  lumière  eft  vague, 
que  dans  les  dedans  où  elle  eft  répandue  par  accident:  ce  qui  eft  d'une 
grande  étude,  &qui  ne  s'acquiert  que  parles  études  qu'on  aura  faites 
tant  fur  les  ouvrages  Antiques  que  fur  les  Modernes ,  &  par  les  expé- 
riences qui  auront  inftruit  ceux  qui  en  ont  beaucoup  tracé. 

Les  proportions  des  Profils  font  ou  générales,  comme  d'un  Ordre  à  un 
autre,  d'une  certaine  pofition  à  une  autre,  telles  que  font  celles  du  dedans 
au  dehors,  de  l'éloignement  ou  de  la  proximité  dont  elles  doivent  être 
vues:  ou  elles  font  particulières  par  le  rapport  qu'elles  ont  l'une  à  l'au- 
tre dans  un  même  corps  ;  &  ces  proportions  doivent  toujours  être 
des  imitations  de  la  nature  ,  qui  a  fi  judicieufcment  proportionné  les 
membres  des  animaux  les  plus  parfaits  à  tout  leur  corps ,  qu'il  en  réfulte 
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une  harmonie  dont  l'imagination  eft  frappée  devant  que  la  ralfon  en 
puilTe  porter  aucun  jugement. 

Ces  proportions  générales  font  ou  pour  les  grandes  parties  del'Ar- 
chited;ure,  ou  pour  les  petites,  parce  que  les  iujets  les  rendent  bien 
différentes  ,  &  alors  les  Moulures  font  ou  fortes  ou  délicates ,  ou  en  plus 
grand  ou  en  moindre  nombre  ,  &  elles  fe  doivent  contourner  de  diver- 
les  manières ,  parce  que  leur  forme  contribue  beaucoup  à  donner  de 
la  grandeur  ou  de  la  délicateffe  aux  Profils:  &  ce  n'elfc  pas  alfés  d'en 
faire  des  elfais  fur  le  papier,  il  faut  fur  l'ouvrage  juger  de  l'effet  qu'ils 
doivent  faire, c'ell  pourquoi  ceux  qui  n'ont  vu  les  Antiques  que  dans 
les  livres,  prennent  difficilement  le  goiit  de  ces  originaux, qui  fontle 
plus  fouvent  mal  copies. 

Pour  les  proportions  particulières, elles  confident  à  faire  que  dans 
une  même  Corniche  il  y  ait  du  rapport  entre  les  Moulures ,  en  forte 
que  deux  ou  trois  Moulures  quarrées  ou  rondes,  ne  fe  rencontrent  pas 
de  fuite ,  non  plus  que  plufieurs  d'une  même  hauteur  :  mais  il  faut  qu'il  fe 
falfe  un  contraire  dans  leur  diilribution  par  l'oppofition  tant  de  leurs  fi- 
gures curvilignes  &  angulaires ,  que  par  leurs  grandeurs  différentes.  Par 
exemple,  dans  uneBaze  ce  qui  en  fait  la  beauté ,  eft  que fes  différentes 
Moulures  dont  les  unes  comme  les  filets  &  la  Plinthe  font  quarrées ,  & 
les  autres  comme  les  Aflragalles ,  les  Tores ,  &  les  Scoties  font  rondes , 
foient  entremêlées.  Leur  faillie  auffi  doit  être  proportionnée  à  leur 
hauteur,  à  moins  que  quelque  fituation  extraordinaire  n'oblige  à  fe 
difpenfer  des  régies  générales. 

Quant  aux  ornemens  des  Moulures ,  on  en  doit  éviter  la  confufion , 
qui  eft  traittée  de  richeffe  par  ceux  qui  n'ont  pas  l'intelligence  des  beau- 
tés de  l'Art,  &c'eft  à  ce  fujet  qu'il  faut  imiter  les  Anciens,  qui  ont  fait 
entrer  dans  leurs  ornemens, ou  desinftrumens  de  leur  religion, ou  les 
armes  de  leurs  nations,  afin  de  donner  aux  pierres  muettes  la  faculté 
d'exprimer  l'ufàge  pour  lequel  elles  avoient  été  employées. 

11  faut  éviter  le  plus  que  l'on  peut ,  de  tailler  des  Profils  fur  des  pierres 
ou  marbres  colorés  &  mêlés, parce  que  les  Moulures  ne fediftinguent 
pas  alfés  jc'eft  pourquoi  les  pierres  blanches  font  les  plus  avantageufes 
pour  lArchiteélure,  outre  que  l'Edifice  paroît  fait  d'une  feule  pièce, 
{ors  que  les  joints  font  bien  recouverts:  mais  lors  qu'on  eft  obligéde 
tailler  des  Profils  fur  les  marbres  colorés  ,  comme  pour  des  lambris 
d'appuy ,  des  chambranles  de  Portes  ou  de  croifées ,  il  faut  alors  fe  fervir 
de  Moulures  fortes ,  &  éviter  les  petites  parties ,  parce  qu'elles  appor- 
tent plus  de  confufion  que  d'ornement. 

Nous  avons  différé  jufqu'à  cet  endroit  à  parler  de  la  diminution  des 
Colonnes ,  que  Vitriive  appelle  augmentation  ou  renflement ,  parce 
qu'elles  imitent  ce  qui  arrive  aux  corps  animés  qui  portent  quelque  far- 
deau. La  diminution  des  Colonnes  fe  peut  faire  en  diverfés  manières ,  & 
fans  parler  des  autres ,  je  ferai  ici  mention  de  deux  moyens  différents  que 
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j'ay  inventés ,  dont  l'un  le  fait  par  la  Théorie ,  &  l'autre  par  la  pra- 
tique, &  qui  fe  peuvent  employer. à  tous  les  Ordres. 

La  première  manière  eft  que  fur  un  endroit  fort  égal ,  il  faut  tracer  le 
fufl:  de  la  Colonne  qu'on  veut  diminuer,  &  marquer  l'axe  ou  centre  qui 
pafTe  par  le  milieu,  enfuite  divifer  le  fufl:  en  douze  parties  égales,  qui 
feront  autant  de  lignes  tirées  quarrément  fur  l'aplomb  de  l'axe  ,  &  il  faut 
oblerver  qu'aux  Colonnes  Tofcanes  il  faut  que  les  lignes  tirées  depuis  la 
troifiême  partie  en  embasfoient  à  plomb,  ce  qui  fera  que  le  quart  des 
douze  de  tout  le  fufl:  fera  lans  diminution:  pour  les  Ioniques,  celles  qui 
font  tirées  depuis  les  trois  &  demi, feront  aulli  à  plomb  &  parallèles. 
A  l'égard  des  Corinthiennes  ces  parallèles  feront  tirées  depuis  les  quatre 
parties:  dans  les  Colonnes  Doriques  &  dans  les  Romaines  ces  lignes  le- 
ront  moyennes  proportionnelles  entre  celles  des  autres  Ordres.  Or  au 
delfus  des  lignes  parallèles  &  iur  la  ligne  qui  croife  l'axe,  il  faut  tracer 
un  demi  cercle  en  haut  de  la  grolfeur  du  fuit ,  ce  qui  reftera  en  enhaud 
fera  pour  la  diminution. 

Pour  parvenir  à  cette  diminution  il  faut  marquer  au  diamètre  fupè- 
rieur  du  fufl:  par  des  points ,  la  quantité  dont  on  la  veut  dimmuer  de 
chaque  côté,&  de  ces  points  tirer  deux  perpendiculaires  parallèles  à 
l'axe  ,&  de  ces  points  oii  chaque  ligne  touchera  le  demi  cercle,  il  faut 
divifer  en  neuf  parties  le  refte  du  demi  cercle  jufques  fur  fon  demi  dia- 
mètre ,  &  oii  les  lignes  tirées  parallèles  au  demi  diamètre  toucheront  la 
circonférence  du  demi  cercle,  on  prendra  la  longueur  de  ces  lignes,  pour 
les  porter  aux  neuf  lignes  qui  divifent  les  trois  quatrièmes  du  diamètre  en 
enhaut ,  &  enfuite  ayant  attaché  des  doux  à  ces  points  on  courbera  la 
règle  félon  ce  contour  j  &c'efl:  ainfi  que  fe  fera  la  diminution  des  Co- 
lonnes Tofcanes. 

La  féconde  manière  efl:  qu'ayant  opéré ,  comme  ci-delfus ,  après 
avoir  marqué  la  diminution  au  diamètre  fupèrieur  du  fufl: ,  il  faut  encore 
rapporter  ce  diamètre  au  demi  cercle  d'embas ,  &  où  il  le  touchera  de 
deux  points,  divifer  chaque  portion  refl:ante  du  cercle  en  embas  éa 
quatre  parties  égales  de  chaque  coté,  &  tirer  huit  demi  diamètres,  lei^ 
quels  feront  reportés  aux  lignes  de  la  divifion  des  huit  parties  de  deux 
une  ,  ce  qui  fera  quatre  triangles ,  dont  les  bazes  ainfi  que  les  angles  fe- 
ront inégaux,  comme  on  le  peut  voir  à  la  figure  de  la  diminution  de  la 
Colonne  Corinthienne ,  &  après  à  ces  points  donnés  il  faut  appofer  une 
règle  courbe  &  tracer  le  contour,  comme  il  a  été  dit. 

Or  de  ces  deux  manières  différentes  on  en  peut  tirer  une  Mécanique , 
pour  tailler  la  pierre  ou  le  marbre.  Il  faut  prendre  une  régie  de  bois  bien 
fec ,  &  couper  fur  fa  largeur  le  contour  &  la  diminution  de  la  Colonne , 
.  d'après  celui  qui  aura  été  tracé  avec  la  régie  mince ,  &  attacher  cette  ré- 
gie par  deux  morceaux  de  bois  &  deux  pointes  au  centre  du  haut  &  du 
bas  de  la  Colonne,  en  forte  qu'on  foit  affuré  de  ne  point  gâter  quelque 
matière  que  ce  foit ,  comme  on  le  voit  à  la  figure  qui  fuit. 
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CHAPITRE     XXXI. 

Des  parties  des  Ordres  ,  des  Proportions  &  figures  de  leurs  membres  y  de 
leurs  faillies  j  &  des  ornemens  qui  leur  conviennent. 

ENtre  les  membres  qui  compofent  les  parties  de  i'Architedure, 
il  y  en  a  qui  ont  plus  de  hauteur  que  de  faillie  ,  comme  les  Ba- 
zes  les  Chapiteaux,  les  Impolies  ,  Se  \ts  Architraves;  d'autres  ont 
leur  faillie  égale  à  leur  hauteur  comme  \ts  Corniches,  &  enfin  il  y 
en  a  qui  ont  plus  de  faillie  que  de  hauteur,  comme  les  larmiers:  & 
toutes  ces  différentes  parties  excédent  le  dehors  du  iblide  de  l'Edifi- 
ce; mais  il  faut  obferver  qu'aux  Ordres  mallifs,  la  fiillie  ne  doit  pas 
être  fi  confidérable  qu'aux  déHcats.  De  ces  membres  il  y  en  a  qui 
font  propres  à  de  certaines  parties,  comme  les  Tores  &  Scories  aux 
Bazes ,  les  fafces  aux  Architraves ,  les  larmiers  &  denticules  aux  Cor- 
niches :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  communs  à  toutes  \ç.s  parties ,  com- 
me les  filets  &  les  Aftragalles. 

Tous  ces  membres  fe  doivent  tracer  géométriquement  &  non  pas 
à  la  main  &  par  hazard ,  comme  font  la  plupart  de  ceux  qui  fe  fient 
lîir  leur  pratique  ,  &  deflinent  l'Architedure  comme  les  Peintres, 
avec  cette  facilité  où  l'exaditude  n'eft  pas  néceffaire.  Pour  cela  il 
fe  faut  fèrvir  du  compas  &  de  l'équierre ,  parce  que  fans  ces  inftru- 
mens  on  ne  peut  faire  aucune  opération  jufte,  &  on  n'eft  jamais  fuir 
fi  les  profils  font  à  plomb  ou  de  niveau  ,  &  même  c'eft  un  abus  des 
Modernes  d'incliner  les  faillies  en  dedans  ,  ou  en  dehors  ,  au  de- 
là de  leur  à  plomb  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  régie  fûre  de 
cet  ufage  ,  &  le  plus  court  chemin  eft  de  fiiivre  la  manière  la 
plus  naturelle,  parce  que  ces  fineffes  de  l'Art  font  ordinairement 
des  défauts. 

Quant  aux  ornemens ,  il  y  a  des  parties  qui  les  portent  avec  elles, 
comme  \ç.s  Chapiteaux  &  les  Modillons,&  d'autres  qui  n'en  peuvent 
recevoir  à  propos  ,  comme  \ts  filets  ,  les  larmiers  &c  les  Plinthes, 
quoiqu'il  s'en  trouve  d'ornés  parmi  les  Antiques.  Les  ornemens  doi- 
vent être  proportionnés  au  genre  de  l'Edifice  &  à  la  dépenfe  qu'on 
veut  faire,  &  il  y  faut  imiter  le  plus  qu'il  fe  peut  la  nature,  fans  en 
inventer  par  caprice  ,  parce  que  les  fruits  ,  les  fleurs  &  les  animaux 
paroifTent  plus  vrai-femblables ,  que  ces  figures  qui  ne  font  que  des 
imitations  défeélueufes  des  chofès  parfaites.  Pour  éviter  la  confu- 
fion ,  il  faut  que  \ç.^  ornemens  foient  interrompus  ,  de  forte  qu'entre 
deux  Moulures  ornées  ,  il  y  en  ait  une  lice  ;  &  pour  donner  de  la 
variété ,  lors  qu'il  fe  rencontre  deux  Moulures  de  même  profil ,  il  les 
faut  orner  différemment  ,  &  en  cela  imiter  les  Antiques  dont  nous 
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avons  retenu  les  plus  beaux  ornemens.  Quant  au  relief,  il  dépend 
de  la  grandeur  des  Moulures  ou  de  l'éloignement  dont  elles  doivent 
être  vues:  mais  fur  tout  les  ornemens  doivent  être  travaillés  en  forte 
qu'il  n'y  ait  rien  de  négligé ,  que  les  fonds  foient  bien  nettoyés  ,  les 
parties  bien  terminées,  fans  tomber  dans  la  manière  feiche,  qui  fait 
connoïtre  la  différence  qu'il  y  a  d'un  ouvrier  propre  &  fans  deffein, 
d'avec  celui  qui  eft  artifte  &  bon  deffinateur. 
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CHAPITRE     XXXIL 

D€  la  Wagner e  de  tracer  par  Théorie  fés  pdrtiei  ^é  fÛfdr'e  Corinthien  ^ 

comme  la  Baze  &  la  Corniche  de  fin  PiedeJlaJy 

'&  la  Baze  de  fa  Colonne, 

]^Our  donner  la  perfection  à  cet  Ouvrage,  &  fail'é  voir  le  rapporc 
que  les  petites  parties  ont  avec  les  plus  grandes ,  &  montrer  qu'on 
peut  tracer  avec  le  compas  &  l'équierre  les  panneaux  des  profils,  j'ay 
expcfé  pour  exemple  le  Profil  le  plus  riche  des  moùluires,  qui  eit  le 
Corinthien.  :    ■  • 

LâBàze  Corinthienne  efl  haute  d'un  déhii  Môdtilé,ène  fedivife  eii 
fix  parries  &  un  troifiême,  qui  s'employerit  pour  huit  membres.  Le  Tore 
fupérieur  a  une  partie,  l'Aftragalle  au  deffous  un  troifiême  de  partie,  le 
Liftel  un  fixiême ,  la  Scotie  trois  quatrièmes  de  partie ,  le  Liftel  inférieiii: 
un  fixiême ,  l'Aftragalle  inférieur  cinq  douzièmes ,  le  Tore  inférieur  une 
partie  &  demi,  &  la  Plinthe  deux  parties.  Tous  ces  membres  ont  re- 
lation au  Tore  fupérieur ,  &  font  encore  proportionnés  entre  eux ,  parce 
que  la  Plinthe  a  deux  parties  &  le  Tore  d'audelTus  une  &  demi,  la  Sco- 
tie a  trois  quatrièmes  du  Tore  fupérieur,  ou  la  riioitié  de  l'inférieur,  & 
ainfi  du  refte.  Le  fuft  de  la  Colonne  outre  fa  ceinture ,  a  par  bas  un 
Àilràgalle  qui  eft  haut  de  la  moitié  du  Tore  fupérieur,  &  la  ceinture 
d'un  quart  de  partie. 

Il  y  a  cinq  laillies  principales  dont  les  autres  dépendent;  la  ceinrure 
&  la  Scotie  iaillent  trois  parties  hors  le  pied  du  fuft  de  la  Colonne,  le 
liftel  fupérieur  de  la  Scotie  faille  d'un  quart,  &  l'inférieur  de  trois  hui- 
tièmes, l'Aftragalle  inférieur  d'un  quatrième,  &  le  Tore  inférieur  de 
trois  quatrièmes,  &  toutes  ces  faillies  font  deux  parties  &  trois  huitièmes 
du  Tore  fupérieur  ou  trois  huitièmes  de  Module,  comme  nous  avons  dit; 
la  Phnthe  s'unit  avec  la  Corniche  du  Piedeftal  par  une  portion  de  cercle. 

Les  autres  Membres  ont  leurs  faillies  proportionnées  à  ceux  de  deflus, 
parce  que  l'Aftragalle  du  fuft  a  un  peu  plus  d'un  quatrième  de  partie  de 
faillie  que  la  ceinture ,1e Tore  fupérieur  &rAftragallededefirous,ont 
leurs  centres  dans  une  ligne  à  plomb  de  la  faillie  de  l'Aftragalle  du  pied 
dufuft  ,rAftragulle  inférieur  faille  un  quatrième  plus  que  le  liftel  infé- 
rieur, &  marque  le  centre  du  Tore  inférieur  qui  faille  de  trois  quatriè- 
mes de  partie.  Le  Congé  &  la  Scotie  rentrent  en  dedans ,  l'un  le  trace 
par  deux  portions  de  cercle ,  &  l'autre  par  une, 

La  Corniche  du  Piedeftal  a  trois  huitièmes  de  Module  de  hauteur ,  & 
fedivife  en  fept  parties  &  trois  huitièmes,  l'orle  ou  filet  a  deux  troifiê- 
mes  de  partie  ,  la  cimaife  une  partie  qui  régie  les  autres  ,  i'Aftra- 
galle  deux  cinquièmes ,  le  larmier  une  partie  &  trois  huitièmes ,  le  liftel 
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un  troifiâme  de  partie ,  love  une  partie  &  demi ,  l'AftragalIe  une  demi 
partie,  le  filetuntroifiême,  le  talon  une  partie  Se  un  quatrième,  ce  qui 
fait  les  fept  parties  &  trois  huitièmes  aufquelles  on  ajoute  le  filet  du 
Dé  du  Piedeftal,  qui  a  trois  huitièmes  de  partie  de  hauteur,  qui  efl: 
égale  à  fa  faillie,  le  talon  &  Ion  filet  a  une  partie  &  demi  de  faillie, 
Tove  &  (on  Aftragalle  une  partie,  le  .plafond  du  larmier  a  une  partie 
&  trois  huitièmes,  le  larmier  un  troihême  de  partie,  &  toute  la  ci- 
maife  une  partie ,  ce  qui  fait  en  tout  cinq  parties  &  deux  troifiêmes. 
La  Baze  du  Piedei^al  a  un  quatrième  de  Module  de  hauteur,  elle 
fe  divife  en  quatre  parties  &  un  huitième, qui  fe  diftribuent  pour  fix 
membres ,  le  Tore  inférieur  fur  le  zocle  a  une  partie  de  haut  qui  régie 
les  autres  ,  le  liftel  a  un  quatrième  de  partie  ,  la  doucine  une  partie 
&  demi ,  le  liftel  un  quatrième  de  partie ,  la  fcotie  fept  huitièmes ,  le 
hftel  fupérieur  un  quatrième,  ce  qui  fait  les  quatre  parties  &un  hui- 
tième, au  delTus  defquels  membres  eft  le  Tore  fupérieur  haut  de  trois 
quatrièmes  de  partie,  &  le  filet  d'un  tiers  de  partie,  &  ces  deux  mem- 
bres appartiennent  au  tronc  du  Piedeftal.  Pour  les  faillies,  le  filet 
de  la  Scotie  faille  au  delà  du  nu  du  Piedeftal ,  de  deux  troifiêmes  de 
parties,  le  liftel  fous  le  Tondin  d'un  quart  de  partie,  le  Tondin  ou 
Tore  fupérieur  peu  moins  de  cinq  douzièmes ,  là  doucine  deux  par- 
tics,  le  Tore  inférieur  fept  douzièmes  de  parties,  &  tombe  à  plomb 
fur  le  zocle,  qui  a  de  hauteur  un  demi  Module. 

La  Planche  qui  fuit ,  contient  le  dejjein  de  la  Baze  de  la  Colonne  ,  & 
de  la  Baze  &  de  la  Corniche  du  Piedeftal ,  avec  leurs  hauteurs  & 
faillies. 
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CHAPITRE     XXXIII. 

De  la  manière  de  tracer  par  Théorie  les  Membres  de  t  Architrave  ^ 
Frife,  &  Corniche  de  l'Ordre  Corinthien. 

IL  refle  à  traitter  de  l'Entablement  Corinthien,  dont  l'Architrave  a 
deux  troifiêmes  de  Module  de  hauteur  ,  qui  fe  divifent  en  douze  par- 
ties &  trois  huitièmes  pour  neuf  membres}  rOrleou  filet  a  cinq  huitiè- 
mes de  partie ,  le  cavet  ou  cimaife  une  partie  qui  régie  les  autres ,  le 
talon  fous  la  cimaife  fept  huitièmes,  l'Aftragalle  cinq  douzièmes,  la 
grande  face  trois  parties  &  cinq  huitièmes ,  le  talon  au  deflbus  deux 
troifiêmes, la  moyenne  face  deux  parties  &  deux  troifiêmes ,  l'Aftra- 
galle  une  deuxième  de  partie ,  &  la  petite  face  deux  parties ,  &  ainfi  les 
trois  faces  font  d'un  tiers  l'une  plus  grande  que  l'autre. 

Le  cavet  &  le  talon  de  la  cimaife  ont  chacun  de  faillie  les  deux  troi- 
fiêmes de  leur  hauteur, &  touts deux  avec l'Aftragalle  , ont  une  partie 
&  cinq  huitièmes  defaillie,  le  talon  fous  la  grande  face  a  deux  troifiê- 
mes de  partie ,  &  l'Aftragalle  fous  la  moyenne  un  quatrième  j  ainfi  tout 
l'Architrave  a  deux  parties  &  cinq  huitièmes  de  faillie.  LaFrife  a  de 
hauteur  huit  quinzièmes  de  Module ,  &  s'unit  par  un  adoucifiement  avec 
l'Architrave:  la  Corniche  a  quatre  cinquièmes  de  Module  de  hauteur, 
&  autant  de  faillie;  fa  hauteur  fe  divife  en  fept  parties  &  un  quatrième 
pour  quatorze  membres ,  l'Orle  ou  filet  a  un  troifième  de  partie ,  la 
doucine  ou  cimaife  une  partie ,  qui  régie  les  autres ,  le  filet  un  fixiê- 
me ,  le  talon  un  deuxième  de  partie ,  l'Aftragalle  un  cinquième  de  partie; 
le  larmier  a  une  partie  &  un  huitième,  le  liftel  un  cinquième:  le  talon 
des  modillons  a  cinq  douzièmes  ,  les  modillons  une  partie  un  quatrième , 
le  liftel  un  fixicme ,  î'Ove  trois  quatrièmes  de  partie,  l'Aftragalle  un  qua- 
trième ,  le  filet  un  fixième ,  &  le  talon  deux  troifiêmes  de  partie ,  &  tous 
ces  miembres  ont  rapport  les  uns  aux  autres. 

La  faillie  fe  fait  par  huit  lignes  à  plomb ,  érigées  du  devant  de  la  Frifè 
en  dehors  ,1a  première  eft  pour  la  faillie  du  talon  d'embas  &  pour  fon 
filet,  elle  a  huit  douzièmes  &  demi  de  partie,  la  demi  partie  étant  pour 
l'Aftragallejl'Oveavecfilet  audeftusont  fept  douzièmes  de  partie:  la 
troifième  ligne  eft  pour  la  faillie  des  modillons ,  laqueile  eft  de  deux  par- 
ties &  un  huitième  ;  la  quatrième  qui  eft  pour  le  talon  a  cinq  douzièmes 
&  demi  de  Module;  la  cinquième  qui  eft  pour  le  renfoncement  fous  le 
larmier,  a  une  partie  ;  la  fixième  qui  eft  pour  l'efpace  qui  eft  depuis  le  ren- 
foncement jufques  au  devant  du  larmier  ;  a  deux  troifiêmes  de  partie  ;  la 
feptiême  qui  eft  pour  l'Aftragalle,  le  talon  &  filet,  a  fept  douzièmes,  &  la 
huitième  qui  eft  pour  la  faillie  de  la  cimaife  a  une  partie  &  un  douzième. 
La  hauteur  des  Modillons  fe  divife  en  deux  parties  égales ,  dont  une  eft 
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pour  les  petites  volutes,  le  contour  de  ces  volutes  fe  fait  par  huit  cen- 
tres, à  peu  près  comme  dans  les  Chapiteaux  Ioniques.  Et  le  contour 
du  Modillon  qui  unit  les  volutes,  le  fait  par  deux  triangles,  comme 
ils  font  à  la  figure. 

Toutes  les  Gorges  &  Talons  fe  tracent  par  des  triangles ,  dont  les  ba- 
zes  font  plus  étroites  ou  plus  larges  ,  félon  la  faillie  plus  grande  ou  plus 
petite  qu'on  leur  veut  donner.  LesOves  par  une  perpendiculaire  qui 
tombe  liir  l'angle  oppofé  à  la  baze  donnée  d'un  triangle  équilateral ,  & 
qui  la  divifeen  deux  également:  les  Aftragalles  ont  toujours  leurs  cen- 
tres au  dehors ,  8c  par  conféquent  plus  de  iaillie  que  leur  demi  cercle. 

Pour  faire  la  rédu6lion  du  grand  au  petit,  ou  du  petit  au  grand  des 
profils  qu'on  aura  difpofés,  il  faut  pliitot  fe  fervir  de  l'Echelle  que  de 
la  manière  de  craticuler  des  Peintres ,  parce  que  ce  moyen  n'eft  pas  fi 
jufte  que  l'autre  pour  l'Architeélure. 


CHAPITRE     XXXIV. 

Des  plafonds  &  Voûtes  des  Efcaliers^  de  leurs  Proportions  &  Ornemens, 

des  Me  fur  es  des  Portes  &  Fenêtres ,  &  de 

leurs  Ornemens. 

A  Près  avoir  parlé  des  Ordres  de  l' Architedure ,  il  femble  fort  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  des  Plafonds  &  Lambris ,  qui  font  des 
parties  fi  efientielles  dans  le  corps  d  un  Edifice,  qu'elles  contribuent 
notablement  à  la  décoration  du  dedans  ,  lorsqu'elles  font  traitées  avec 
jugement.  Comme  la  plupart  des  Plafonds  chés  les  Anciens  étoient  de 
bois,  il  n'en  refi:e  point  de  veftiges  ,  &  l'on  n'en  peut  juger  que  par  les 
Ecrits  àcVitruve  &  des  autres  Auteurs  qui  ont  fait  la  defcription  des 
Edifices  de  l'Antiquité,  par  lefquels  nous  avons  apris  qu'ils  étoient  or- 
dinairement de  bois  précieux  &  d'ouvrage  de  marqueterie  fort  riche, 
par  la  diverfité  des  bois  de  couleurs,  de  l'ivoire,  de  des  nacres  de  perle , 
&par  lescompartimensqui  les  compofoient.  Il  y  en  avoit  qui  étoient 
ornes  de  lames  de  bronze,  ou  faits  tous  entiers  de  cette  matière,  tel 
qu'étoit  le  Plafond  du  Portique  du  Tanthéon  qui  n'y  eft  plus. 

Ces  fortes  de  Plafonds  conviennent  fort  aux  loges,  falons  &  gran- 
des pitces,  où  la  hauteur  du  plancher  donne  affés  d'éloignement  pour 
les  voir  d'une  diftanceraifonnable,  parce  que  dans  les  petites  pièces  dé- 
pendantes des  grandes,  il  y  faut  le  moins  de  relief  qu'il  fe  peut.  Il  y  faut 
obferver  les  proportions  qui  confifient  dans  la  divifion  des  comparti- 
mens,  dont  les  quadres  doivent  répondre  auxvuides  des  murs,  comme 
aux  Fenêtres  &  Portes,  ce  que  les  poutres  règlent  affés  facilement.  Or 
dans  les  grandes  pièces  il  faut  de  grandes  parties,  &  particulièrement 
une  qui  marque  le  milieu  &  qui  foit  différente  des  autres  par  fa  figure,  par 
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exemple  elle  doit  être  ronde  ou  octogone  pour  les  pièces  quarrées, 
&  ovale  pour  les  longues.  Les  Renfoncemens  peuvent  être  ornés  de 
rolons  tombant  en  pendentis ,  qui  ne  doivent  pas  excéder  rarafement  des 
poutres  principales. 

Les  Corniches  ou  Entablemens  doivent  être  tellement  proportion- 
nés que  leur  profil  qui  eft  ordinairement  fort  riche  ait  la  même  hau- 
teur que  fi  l'Ordre  étoit  au  delTous  ,  au  cas  qu'il  n'y  fût  pas  ,  parce 
qu'on  eft  fur  que  la  Corniche  ne  fera  ni  trop  puiffante  ni  trop  foible, 
lors  qu'elle  fera  élevée  à  la  hauteur  de  l'Ordre  qu'elle  doit  couronner. 
Les  Frilcs  peuvent  recevoir  de  grands  ornemens  en  cet  endroit ,  pourvea 
qu'ils  foient  convenables  aux  lieux  &  aux  perionnes ,  ce  que  j'ay  pratiqué 
fort  à  propos  dans  les  Sales  de  la  Procurât ie  de  Saint  Marc ,  où  j'ay  mis  les 
Portraits  &  les  Armes  des  Perfonnes  Illuftres, comme  ceux  des  Seigneurs 
Contarini  &  Moncenighi ,  qui  ont  rendu  fervice  à  la  République. 

Outre  les  Plafonds  des  Appartemens ,  il  y  a  encore  ceux  des  Portiques, 
tel  qu'eft  celui  de  l'Arc  des  Cathécuménes ^  8c  comme  il  y  en  avoit  au 
Septizme  de  Sévère  8c  a  plufieurs  autres  Edifices.  Les  Anciens  étoient 
curieux  dans  leurs  grottes  &  fales  de  bains,  de  les  orner  d'ouvrages  de 
Molaïque,  de  nacre  de  perle ,  &  autres  pierres  rares,  &  d'y  mêler  des  gro- 
tefques  qui  font  des  figures  chimériques ,  dont  il  refte  encore  quelques 
peintures  Antiques,   8c  dont  i'ufage  a  été  renouvelle  le  fiécle  palîe. 

Pour  hs  Voûtes  il  en  refte  de  beaux  fragmens  dans  les  Edifices  Anti- 
ques, telles  que  font  celles  du  Panthéon, du.  Temple  de  la  Paix ,  8c  des 
deux  petits  Temples  derrière  Sainte  Françoi/e,  celles  des  Thermes  de  Ti- 
itts ,  d'Antonin ,  de  Dioclétien  8c  de  plufieurs  autres ,  oii  on  remarque  en- 
core qu'il  y  avoit  des  ornemens  de  bronze  attachés.  Leur  proportion 
doit  répondre  à  la  capacité  du  lieu  qu'elles  couvrent:  elles  font  oa 
furbaiffées  ou  de  plein  ceintre,  &les  compartimens  s'en  doivent  faire 
plutôt  renfoncés  que  faillans  ,  parce  que  tout  ce  qui  excède  les  ban- 
deaux des  Arcs ,  rend  la  Voûte  pefante  8c  defagréable  à  voir.     .     .  - 

Il  fiut  que  la  hauteur  des  Voûtes  foit  proportionnée  au  lieu  avëé 
peu  d'ornemens  ,  mais  toujours  de  grande  manière  ;  parce  qu'il  faut 
aux  grandes  pièces  de  grands  compartimens,  &  de  petits  aux  petites. 
Les  Corniches  doivent  audi  avoir  peu  de  faillie  parce  qu'elles  cachent 
trop  les  Voûtes,  &  ce  retranchement  de  faillie  fe  doit  prendre  fui' 
chaque  moulure  en  particulier:  mais  il  faut  éviter  dans  les  ornemens 
la  confufion,  8c  tâcher  que  le  mélange  de  la  Peinture  &  de  la  Sculptu- 
re foit  à  propos, faifant  en  forte  que  d'un  coup  d'œil  l'efprit  refte  fur- 
pris  de  la  belle  compofition  :  or  cet  enchantement  vient  de  la  belle 
proportion  qu'un  ornement  a  avec  un  autre ,  qui  fait  que  le  fort  ne 
détruit  point  le  plus  toible.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  qui  doivent 
orner  les  quadres,le  blanc  avec  quelque  filets  d'or  ou  de  bronze,  eft 
le  plus  convenable ,  avec  des  hiftoires  dans  les  panneaux. 

Or  afin  de  régler  la  Proportion  que  doivent  avoir  les  Entablemens 

qui 


/*^y:  ^^â.j_. 


>'-^-^   -■-'■- 


SEPTIZONIVM, 

Septimii  Se\œe.i  SEryxcuvM. 


;8 


DE  VINCENT  SCAMOZZI.  Chap.  XXXIV.         247 

qui  portent  les  Plafonds  ,  s'il  n'y  a  qu'un  Architrave  où  Impolie,  il 
faut  qu'elle  ait  la  feiziême  partie  de  la  hauteur  depuis  le  plancher  juf- 
ques  lous  le  Plafond  j  mais  fi  le  lieu  permet  d  y  mettre  une  Corniche, 
foit  avec  des  modillons  ou  fans  cet  ornement  ,11  faut  qu'elle  ait  alors  la 
treizième  partie  &  demi  de  cette  hauteur,  à  laquelle  fi  l'on  ajoute  une 
Frile,il  faut  donner  une  partie  des  huit  &demi  qui  font  données  aux 
Entablemens  de  defius  les  Portes ,  fous  les  Colonnates  des  Ordres ,  & 
cette  Corniche  fera  Architravée  en  mettant  deux  fafces  à  la  Frife:  en- 
fin Cl  l'Entablement  tout  entier  n'y  peut-être  mis, elle  auralafixiême 
partie  depuis  le  plancher,  jufques  lous  le  Plafond,  comme  s'il  y  a- 
voit  un  Ordre  au  deifous. 

Pour  ne  pas  omettre  de  parler  des  Efcaliers  qui  font  aulTi  nécelTai- 
res  dans  les  Edifices  que  les  veines  dans  le  corps  humain,  ils  doivent 
être  fort  amples, particulièrement  dans  les  Bâtimens  pubHcs, comme 
ceux  du  Collège  &  de  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  a  Venife  ,  &  de 
quelques  autres  Palais  de  la  même  Ville  &  de  celle  de  Gènes.  Il  faut 
obferver  que  les  paliers  le  préfentent  directement  aux  bouts  des  ram- 
pes &  foient  quarrés  :  les  degrés  doivent  avoir  une  largeur  &  hauteur 
raifonnable  &  peuvent  avoir  quelques  moulures  au  devant  pour  en 
augmenter  les  girons ,  comme  ceux  du  Palais  des  Strozzi  à  Florence. 

Les  Ornemens  tant  des  Voiites  fur  les  rampes ,  que  des  Plafonds  fur  les 
paliers  doivent  être  magnifiques,  parce  que  ce  lieu  étant  le  plus  fré- 
quenté eft  le  plus  admiré,  s'il  eft  le  plus  beau  du  Palais:  onenpeutor- 
ner  les  entrées  &  les  repos  ou  paliers,  de  Colonnes  ou  Pilaftres,  entre, 
lefquels  feront  les  croifëes ,  le  plus  qu'il  fe  peut  vis-à-vis  des  rampes ,  & 
les  Entablemens  qui  feront  fur  les  Colonnes  régneront  auffi  fous  les 
Voûtes  des  rampes ,  afin  de  rendre  l'Efcalier  uniforme  depuis  le  com- 
mencement jufques  où  il  doit  monter,  &  pour  rendre  ces  Efcaliers  fa- 
ciles à  monter  à  ceux  que  l'âge  a  rendu  foibles ,  il  faut  mettre  des  ap- 
puis tant  au  dedans  le  long  des  murs  qu'au  dehors  des  Efcaliers  ,&  ces 
appuis  feront  des  Piedeftaux  continus  avec  desbaluftres.  Mais  de  tous 
les  Efcaliers  que  nous  avons  vus  foit  à  Gènes  ^  foit  en  France  -,  foit  en 
Allemagne  y  il  n'y  en  a  point  de  fi  clairs  &  de  fi  amples  que  ceux  qui 
ont  été  faits  pour  la  République  à  Venife, 

Quoique  nous  ayons  parlé  ci-deffus  des  Portes  en  général ,  il  eft  bon 
de  dire  quelque  choie  des  Portes  des  appartemens.  Les  moindres  Por- 
tes chés  les  particuliers,  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  trois  pieds, 
afin  que  deux  peribnnes  y  puilTent  pafTer  de  front:  dans  \ç.s  Palais  ou 
Fdifices  publics,  elles  ne  doivent  point  être  plus  larges  que  cinqoufix 
pieds  au  plus  ,  fur  la  hauteur  du  double  de  leur  largeur  au  moins  j 
parce  qu'il  faut  encore  y  ajouter  la  hauteur  du  linteau  de  plus ,  s'il  y 
a  un  Ordre  délicat.  Quoique  les  fenêtres  foient  déterminées  par  la  dé- 
coration de  la  façade  extérieure ,  elles  doivent  néanmoins  avoir  rela- 
tion avec  les  Portes  du  dedans. 
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Pour  les  Ornemens  qni  couronnent  les  Portes  &  les  Fenêtres  ,  ils 
fe  doivent  toujours  diviler  en  quinze  parties  dont  on  donne  cinq  à 
l'Architrave  ou  linteau  ,  quatre  à  la  Frife  ,  &  fix  à  la  Corniche  :  le 
chambranle  ne  doit  jamais  avoir  plus  de  deux  fafces  avec  Tes  moulu- 
res; on  peut  aufîi  mettre  des  confoles ,  avec  de  la  fculpture  pour  por- 
ter ks  Corniches ,  3c  ces  confoles  portent  fur  des  petits  montans  aux 
cotés  du  chambranle, comme  nous  les  avons  fait  faire  au  Palais  de  la 
Frocuratie  de  Saint  Marc. 

La  T tanche  qui  fuit  ^  reprêfente  le  dejfein  des  Ornemens  des  Portes  & 
Fenêtres  de  f  Ordre  Corinthien  avec  leurs  mefures. 
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CHAPITRE     XXXV. 

Des  Chem'méis'^^^des  Niches  é"  des  Tabernacles  ;  de  leurs  Orncmens  & 
Parties  accefJoix.es  ,  &  des  Matières  propej^our  ces 
.  -  !  firtes  i ouvrages. 

LA  nécefîîté  du  feu  dans  les  pais  froids ,  a  été  caufe  de  l'inventioa 
des  Cheminées,  &  même  il  en  faut  dans  les  contrées  tempérées, 
comme  l'Italie  &  la  France;  il  faut  faire  en  lorte  qu'elles  foient  tou- 
jours au  milieu!  d'un  des  cotés  des  pièces  de  l'appartement  ,  àc  telle- 
ment expofées^gue  le  vent  des  portes  ou  des  fenêtres  ne  puifTe  alté- 
rer  la  chaleur  dûTeu  &  chalTcr  la  fumée  au  dedans.  -.-■  -^:- 

II  y  a  de  trois  fortes  de  Cheminées  ,  dont  la  première  efl  à  la  manière 
de  Lombardie;  elle  a  un  manteau  ou  pavillon,  &  fe  met  ordinairement 
dans  les  chambres  de  deifus  ,  quand  les  murs  ne  font  pas  fort  gros , 
&  qu'il  n'y  palTe  point  deux  tuyaux  du  deflbus  &  du  delTus:  on  \qs 
peut  orner  de  Colonnes  ,  de  Termes  &  d'autres  ornemens-  La  féconde 
manière  eft  à  la  Françoife ,  lorfque  les  tuyaux  portent  de  fond  au  de- 
vant les  uns  des  autres  fans  être  engagés  dans  les  murs  ;  &  la  troifiê- 
me  eft  à  la  demi  Françoife ,  c'eft  à  dire,  qu'il  y  en  a  une  partie  à  de- 
mi prife  dans  le  mur,  &  le  refte  au  dehors.  De  cette  manière  nous 
en  avons  inventé  àVenife  qu'on  nomme  à  h  Scaffwzziane ,  c\m  ont  des 
chambranles  ,  Ôc  dont  l'ornement  du  deffus  eft  la  troifiême  partie, de 
la  hauteur  du  vuidejelles  font  ornées  par  les  côtés,  comme  par  le  de- 
vant avec  des  confoles  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  manteau  au  deftus 
de  l'Entablement.  Ces  deux  dernières  fortes  de  Cheminées  font  les 
moins  cmbarraftantes  dans  les  chambres ,  &  conviennent  fort  aux  lieux 
où  les  murs  font  épais ,  comme  les  Cheminées  à  la  Lombarde  viennent 
à  propos  pour  les  chambres  d'enhaut ,  &  ce  d'autant  mieux  lorfque  les 
tuyaux  du  defîous  viennent  fe  joindre  enfemble,  &  font  fouvent  une 
même  fouche  jufques  hors  le  comble. 

Le  vuide  de  la  Cheminée  doit  être  tellement  proportionne  qu'à  celles 
des  Salions  &  grandes  pièces ,  il  doit  être  plus  haut  que  la  tcte  d'un 
homme  bien  proportionne ,  &  jamais  plus  bas  que  le  deffus  de  fes  épau- 
les: pour  les  petites  chambres  il  fuffit  que  le  Hnteau  du  vuide  vienne  à 
l'eftomac,  leur  largeur  doit  être  du  tiers  ou  du  quart  plus  que  leur  hau- 
teur. Il  ne  faut  pas  qu'elles  foient  fort  profondes ,  parce  qu'elles  retien- 
nent la  chaleur  au  dedans ,  &  lors  qu'elles  ne  le  font  pas  alfés ,  elles  rejet- 
tent  trop  la  chaleur  au  dehors ,  &  fument  ordinairement  :  la  proportion 
de  cette  profondeur  eft  du  quart  ou  du  tiers  de  la  hauteur  du  vuide. 

La  Planche  qui  fuit ,  repréfente  le  deffein  des  Cheminées  à  la  Romai- 
ne &  a  la  Vénitienne. 
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ON  peut  orner  les  Cheminées  à  l'Italienne  ou  à  pavillon  ,  ainfl 
que  les  Françoifes,  de  Statues,  de  Termes  ou  de  Colonnes, 
avec  des  Entablemens ,  confoles  &  cartouches  ;  la  proportion  de  ces 
Entablemens  eft  qu'ils  ne  doivent  jamais  être  plus  haut  que  d'un  tiers 
du  vuide ,  ni  plus  bas  que  des  deux  cinquièmes.  Il  ne  faut  point  met- 
tre d'ornemens  ruftiques  dans  ces  fortes  d'ouvrages ,  tout  y  doit  être 
très-fini ,  parce  qu'ils  font  fort  expofés  à  la  vûë,  &  font  un  grand  or- 
nement à  la  chambre.  Au  deffus  de  l'Entablement,  le  manteau  doit 
terminer  par  un  amortiffement  agréable  orné  de  quelque  figure  ron- 
de ou  ovale,  avec  des  enfans,  feftons  &  mafcarons.  De  cette  ma- 
nière ,  nous  en  avons  fait  une  fuperbe  dans  t  Avant-CoUége  de  la  Rê^- 
publique  à  Venife ,  qui  coûte  plus  de  mille  écus. 

La  Planche  qui  fuit ,  repréfente  le  dejfein  du  manteau  de  cheminée  a- 
vec  amortijfement  bien  orné. 


DE  VINCENT  SCAMOZZL  Chap.XXXV.  zjl 


\^mc°  Scam'      ASPETTO   DELLY  >rAPPA  A  PADIGLTONE 


PRDFILLO 


Kk 


ÎJ4         LES  CIN(i ORDRES  D'ARCHITECTURE 

LEs  Niches  ont  été  fort  en  ufage  chés  les  Anciens ,  comme  il  en  refte 
desveftiges  dans  les  Temples,  les  Thermes,  les  Scènes  des  Théâ- 
tres ,  les  Amphithéâtres ,  les  Cirques  ,  &  les  Arcs  de  Triomphe  :  il  y  en 
avoit  aufïî  dans  quelques  lieux  des  maifons  des  particuliers ,  comme  dans 
les  veftibules  ,  les  cabinets  ,&  les  laies  pour  conférer:  ainlî  il  eft  fort  à 
propos  d'en  orner  les  fales ,  les  loges  &  les  efcaliers.  Les  Niches  doivent 
le  plus  qu'il  fe  peut  être  vis-à-vis  d'un  vuide  ou  croifée ,  foit  qu'il  y  ait  des 
ftatuès  oii  qu'il  n'y  en  ait  point ,  car  alors  elles  fervent  pour  fe  repofer  s'il 
y  a  un  fiége  de  marbre  ou  de  pierre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches ,  dont  la  première  efpéce  eft  les  gran- 
des qui  tombent  jufques  fur  le  pavement,  comme  celles  de  la. Rotonde 
fous  fon  Portique,  &  celles  àtsThermes Antoniennes ^  oii  a  été  trouvé 
le  grand  groupe  du  Taureau  de  Farnéfe  ,qui  contient  la  fable  de  Dircé: 
il  y  en  a  encore  aux  Thermes  de  Titm  où  étoit  le  groupe  de  Laocoôn.  Ces 
fortes  de  Niches  conviennent  à  de  grands  lieux:  mais  celles  qui  font 
d'une  grandeur  ordinaire  ne  peuvent  avoir  qu'une  figure,  leur  propor- 
tion doit  être  telle  que  la  hauteur  foit  d'un  peu  moins  que  de  deux  fois 
&  demi  de  leur  largeur  pour  les  Ordres  mafïifs,  &  d'un  peu  plus  que  de 
cette  hauteur ,  pour  les  Ordres  plus  délicats  :  leur  plan  a  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  que  le  demi  cercle ,  ou  lui  eft  égal. 

Outre  les  Niches,  il  y  a  encore  des  Tabernacles  qui  font  ronds  par 
leur  plan  &  par  le  haut,  ou  quarrés  en  renfoncemens  ,  comme  ceux 
du  dedans  du  Panthéon^ Se  dans  lesTbennes  d'Antonin  &  àcDioclétieny 
avec  des  Colonnes  ou  Pilaftres  aux  côtés. 

Les  Niches  qui  font  entre  les  Colonnes  fans  piedeftaux ,  doivent  avoir 
de  largeur  un  diamètre  &  demi  de  la  Colonne,  &lorfque  les  Colonnes 
ont  des  piedeftaux ,  un  diamètre  &  trois  quarts.  Comme  il  faut  que  \qs 
ftatuës  fbient  proportionnées  aux  Niches ,  elles  doivent  être  de  telle  ma- 
nière que  le  bas  du  col  ou  la  hauteur  des  épaules  ne  palTe  pas  le  deftus  de 
rimpofte ,  &  cet  Impofte  doit  avoir  une  partie  de  huit  &  demi ,  qui  doit 
divifer  la  hauteur  depuis  le  bas  de  la  Niche  jufques  où  le  cintre  commen- 
ce, &  cette  proportion  eft  pareille  à  la  hauteur  d'une  Frife&:  Corniche 
mife  en  cet  endroit  ,  elle  ne  doit  aulfi  être  moindre  d'une  treizième 
partie  &  demi  de  cette  hauteur,  qui  feroit  celle  d'une  Corniche  feule: 
les  bandeaux  d'Arcs  ou  Archivoltes  des  Niches  ne  doivent  point  être 
plus  larges  que  la  fixiême  partie  de  l'ouverture  ,  ni  plus  étroites  que 
la  huitième  ,  fî  ce  n'cft  aux  grandes  Niches  ,  où  elles  n'auront  que 
la  dixième.  On  voit  de  toutes  ces  fortes  de  Niches  dans  le  lieu  où  font 
les  Statues  publiques  à  Venife,  devant  le  ^alah  de  Saint  Marc. 

Après  avoir  parlé  de  ce  qui  concerne  les  Portes  &  les  Fenêtres ,  il  refte 
à  dire  quelque  chofe  des  Orillons  ou  crocettes ,  qu'on  met  à  cote  des 
chambranles ,  &  enfuite  des  Confoles  &  des  Frontons ,  qui  font  des  orne- 
mensqui  augmentent  notablement  la  beauté  des  Portes,  des  croifèes 
&  des  Cheminées  .Les  Crocettes  ont  été  imitées  de  ce  qu'originairement 
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&  lors  qu'on  bàtilToit  de  bois,  le  linteau  pour  bien  pofer  fur  les  mon- 
tans  de  la  Porte,  excédoit  en  longueur  la  largeur  des  pièces  de  bois 
dont  on  a  figuré  le  chambranle  :  il  n'en  faut  point  faire  lorlque  le 
chambranle  n'a  qu'une  face  ,  &  pour  leur  donner  une  belle  propor- 
tion, elles  doivent  faillir  au  delà  du  chambranle  de  la  largeur  de  la 
première  face  ,  &  avoir  de  hauteur  celle  du  linteau  du  chambranle, 
excepté  cette  première  face,  comme  aux  fenêtres  du  dedans  du7^^;«- 
ple  de  laSihille  àTivo/i^Cans  quoi  elles  Ibnt  imaginaires  &  fansraifon. 

Les  Confoles  pendent  du  deffous  de  la  mouchette  ou  larmier  ou  du. 
deffous  de  la  Corniche:  on  en  voit  à  un  Temple  d'Ordre  Ionique  près 
dij,  Tibre ,  à  une  Porte  d'un  Temple  Antique  a  Spolette ,  &  à  la  mailon 
quarrée  de  Nîmes  en  Provence.  Vttruve  dit  qu'elles  conviennent  aux 
Portes  Ioniques  ;  mais  elles  peuvent  aufli  fervir  fort  à  propos  à  celles  de 
l'Ordre  Romain ,  parce  que  ces  Ordres  ont  des  volutes  à  leurs  chapi- 
teaux ,  &  les  Confoles  font  contournées  avec  des  volutes. 

La  hauteur  des  Confoles  le  prend  en  deux  façons  ,  l'une  depuis  le 
deffous  du  larmier  jufqucs  au  deffous  du  linteau  du  chambranle,  & 
l'autre  depuis  le  deffous  de  la  Corniche  jufques  où  tombe  la  Crocet- 
te.  Leur  largeur  doit  avoir  trois  cinquièmes  de  celles  du  chambranle, 
qui  a  la  hauteur  des  membres  de  la  Corniche  depuis  le  deffous  du  lar- 
mier, ce  qui  eft  la  nloitiè  de  toute  la  Corniche:  les  volutes  d'enhaut 
feront  larges  autant  que  la  Frife  ell  haute;  &  celles  d'embas  autant 
que  la  Crocette  defcend  plus  bas  que  le  linteau.  Les  feuilles  qu'on 
met  au  deffous ,  font  aufTi  larges  que  les  Confoles ,  &  aufïi  longues  que 
la  volute  d  enhaut  j  la  feuille  de  chêne  y  convient  plus  que  toute  autre. 

Quoique  nous  ayons  ci-devant  parlé  des  Frontons ,  il  eft  toutefois 
à  propos  d'en  rafraîchir  la  mémoire,  à  caufe  qu'ils  ornent  les  Niches  & 
les  Tabernacles  :  les  Frontons  font  ou  pointus,  &  pour  lors  ils  imi- 
tent les  toits  ;  ou  cintrés  ,  &  reffemblent  aux  coupes  ou  dômes  ,  Se 
font  mieux  dans  les  places  du  milieu ,  que  dans  les  côtés  :  mais  il  le 
faut  garder  de  les  brifer  comme  il  s'en  voit  ,  ce  qui  elt  contre  le  ju- 
gement &  la  régie  de  leur  origine;  il  les  faut  plutôt  orner  défigures, 
comme  ceux  de  hProfuraÙe  de  Saint  Marc:\h  doivent  avoir  de  hau- 
teur deux  neuvièmes  de  la  longeur  de  la  Corniche  de  niveau ,  &  leur 
angle  eft  à  peu  près  celui  d'un  oétogone. 

Or  comme  les  Niches  &:  Tabernacles  dans  les  dedans  font  d'un  grand 
ornement  &  qa'on  y  met  des  Statues  de  grand  prix,  il  faut  aufîi  que 
la  matière  réponde  à  rufage,&  qu'elle  foit  de  marbre  précieux  d'une 
feule  couleur  ou  mêlé  ,  mais  de  telle  forte  que  ce  mélange  faffe  une 
harmonie  qui  en  rende  la  forme  plus  agréable  ,  bien  loin  de  la  rendre 
confufe;  ce  qui  dépend  du  jugement  de  l'Architeéte  ,  &  du  tems  Ôc 
de  l'argent  que  celui  qui  fait  bâtir  y  veut  mettre. 
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'   ■-•         CONCLUSION   DE    CE    LIVRE. 

IL  refte  à  parler  des  abus  qui  fe  fonc  introduits  dans  l'Architeâiure 
depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  &c  qui  ont  été  pratiqués 
par  des  Architedesqui  ont  de  la  réputation:  &  aiin  qu'on  ne  s'imagi- 
ne pas  que  je  parle  par  quelque  refïentiment  &  avec  pafîïon,  Je  veux 
feulement  parler  de  leurs  fautes  fans  les  nommer. 

Premièrement  c'eft  un  abus  d'avoir  mis  dans  les  Dés  des  Piedeftaux  des 
tables  rondes  ou  à  pans ,  &  en  pointe  de  diamans ,  &  de  les  avoir  liés  haut 
&  bas  avec  des  chaînes  &  des  anneaux  j  comme  aufïï  d'y  avoir  mis  des 
cartouches  &  des  médailles  qui  font  des  chofes  qui  ne  leur  conviennent 
point,  &  qui  font  contraires  à  la  folidité  qu'ils  doivent  avoir.  C'eft 
encore  une  chofe  bien  vicieufe  que  de  faire  des  Colonnes  tories  en  ma- 
nière de  vis ,  comme  elles  font  à  l^Eglife  d'Arezzo  ;  comme  aufîi  de  les 
caneler  en  Hgne  fpirale  ,  ou  les  lier  avec  des  bandes  ruftiques  ou  des 
branches  de  vignes  &  de  liére,  comme  on  en  voit  en  France:  car  cette 
partie  qui  doit  avoir  de  la  force  dans  un  bâtiment ,  femble  être  brifée 
&  remailiquée. 

Plufieurs  ont  fait  aufïï  porter  lesEntablemens  par  des  Satires ,  Har- 
pies ,  &  autres  animaux  monftrueux ,  fans  qu'il  foit  polfible  de  rendre 
raifon  d'un  tel  ufage;  &  ce  qui  eft  de  plus  ridicule, c'eft  que  par  une 
indécence  lans  exemple,  ils  ont  porté  leurs  caprices  jufquesdans  des 
lieux  faints,où  les  ornemens  doivent  convenir  au  fujet:  cette  licence 
dont  Vitruve  fe  plaint,  fait  voir  que  toujours  il  y  a  eu  des  efpritsqui 
ont  pris  un  autre  chemin  que  celui  de  la  raifon.     Lorfque  nous  nous 
fommes  fervis  de  captifs  ou  autres  figures  pour  porter  quelques  mem- 
bres d'Architedure  ,  ils  n'ont  été  employés  que  pour  ornement ,  le 
Pilaftre  qui  effedivement  portoit  le  corps  folide ,  étant  derrière. 
i,i  C'eft  encore  une  grande  erreur  lors  que  les  Corniches ,  Entablemens  > 
Archivoltes,  Impoftes,  &  autres  parties  font  continues ,  d'en  inter- 
rompre le  cours  par  des  ligamens  ruftiques ,  &  faire  paroître  l'Edifice 
délabré  quoiqu'il  foit  neuf,  comme  on  voit  plufieurs  Portes  &  fenê- 
tres ,  &  même  des  Autels  d'une  dépenfe  çonfidérable  ,  qui  font  em- 
brouillées de  mafcarons  &  ornemens  peu  convenables. 
':_.:  Les  Frontonsjdont  les  Corniches  doivent  être  entières  eu  égard  à  leur 
origine,  parce  que  celles  de  niveau  repréfentent  les  tii-ans  qui  lient  les 
murs  enferable ,  &  les  rampantes  imitent  les  pièces  dxin  comble ,  ne 
lailfent  pas  cependant  d'être  rompus  ou  interrompus  par  quelque  or- 
nement bizarre  qui  leur  ôte  cette  forme  fimple  que  les  Anciens  ont  Ci 
exadement  obfervée.  D'autres  mettent  des  Frontons  l'un  dans  fautre 
fur  une  même  Corniche,  dont  l'un  fera  cintré  &  l'autre  angulaire,  & 
prétendent  être  bien  fondés  quand  ils  allèguent  fexemple  du  P^w/^m; 
qui  en  a  deux  triangulaireis  ,  fans  faire  réflexion  que  celui  de  devant 

pofe 


DE  VINCENT  SCAMOZZI.  Chap.XXXV.  ly/ 

pofe  fur  les  Colonnes  du  Portique, &  celui  de  derrière  en efl éloigné 
de  plus  de  quarante  de  nos  pieds ,  &  élevé  au  defTus  du  premier ,  de  plus 
de  feize  fur  les  Pilaftres  de  brique, qui  répondent  fur  ceux  de  l'entrée 
du  Temple.  Il  fe  voit  encore  des  Appuis  de  fenêtres ,  &  des  Arcs  de  voû- 
tes qui  portent  fur  des  têtes  d'animaux  &  d'autres  figures  capricieufes  j 
ce  qui  non  feulement  eft  contre  la  vérité ,  mais  même  contre  la  vrai- 
fèmblance. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  blâmer  l'ufage  judicieux  qu'on  fait  des  ar- 
mes ,  médailles ,  &  devifes  des  perfonnes  illuftres ,  qu'on  place  dans 
les  Edifices  ,  lors  qu'ils  font  mis  à  propos  &  fans  interrompre  le  corps 
de  l'Edifice  qui  doit  paroïtre  parfait  en  toutes  fes  parties  :  mais  pour 
la  diftribution  de  ces  ornemens,  il  faut  imiter  l'Antique,  &  les  pré- 
ceptes de  F/Vr/z-UÉ" ,  qui  préfèrent  la  fimplicité  à  tout  ornement  confus 
&  mal  placé  ,  quelque  beau  qu'il  foit  ;  &  il  eft  conftant  que  les  moindres 
c*holes  étant  mifes  avec  profufion  coûtent  plus  que  les  belles  qui  font 
employées  avec  jugement. 

La  plupart  des  Arcliiteétes  qui  ont  introduit  toutes  ces  licences,  ont 
crû  que  leur  qualité  d'Architeéle  dont  ils  ne  méritent  feulement  pas 
le  nom ,  leur  donne  le  droit  d'inventer  ainfi  que  les  Anciens.  Mais 
comme  ces  Anciens  ont  établi  leurs  régies  fur  la  nature  &  fur  la  raifbn  , 
il  ne  reftoit  plus  à  ces  nouveaux  inventeurs  que  de  recourir  à  leur  gé- 
nie fterile  Se  capricieux  pour  fe  diftinguer  des  autres  :  mais  aufïî  pour 
récompenfe  de  leur  témérité  &  préfomption,  bien  loin  d'acquérir  de 
la  réputation ,  &  de  la  mériter  par  leurs  ouvrages  comme  les  Archi- 
teétes  Anciens ,  dont  on  honore  encore  la  mémoire ,  ils  perdent  le  pea 
de  nom  qu'ils  avoient  acquis  lorfque  leur  efprit  étoit  fournis  aux  régies 
de  la  bonne  Architeéture,  &  qu'ils  ne  faifoient  rien  fans  exemple  ôQ 
fans  autorité. 

FIN  DU  LIVRE  SIXIEME. 
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ado  CONSTRUCTIONS    PE 

Diverfes  manières  de  confîruire  les  Murailles  pratiquées  par  les  Anciens 
tant  Grecs  que  Romains. 

A.  Y^  Epréfente  des  Pierres  taillées  de  diverfes  manières ,  les  unes  en 
J\^Cube  ou  Dé  ayant  autant  de  hauteur  que  de  longueur  &  lar- 
geur, ou  Face, Lit  &  Joint,  ou  Queue , comme 4. 4.  &  y.  j.  Dautres 
ont  plus  de  hauteur  que  de  face ,  comme  comme  4.  i.  dont  la  face  ou 
parement  n'eft  que  la  moitié  de  la  hauteur.  D'autres  ont  plus  de  fa- 
ce que  de  hauteur  comme  1.4.  &  2;.  y.&c. 

B.  Eft  une  Muraille  conftruitede  Pierres,  taillées  &  dreffées  de  hau- 
teurs éo-ales,mais  les  Lits  entremêlés  alternativement  de  Pierres  lon- 
gues &  courtes ,  bien  liaifonnées ,  les  longues  Pierres  couvrant  deux 
Joints  des  courtes  qui  font  deffous,  &  les  courtes  qui  font  fur  les  lon- 
gues étant  pofées  fur  les  extrémités  &  milieu  d'icelles ,  la  Muraille 
étant  à  Parement  poli  ou  net. 

c.  Eft  conftruit  de  Moilon  piqué  &  dreffé  au  Parement  5c  Lit  feu- 
lement ,  bien  mis  en  liaifon  pas  Lits  égaux. 

D.  Eft  audî  de  Moilon  piqué  &  drefle  au  Parement  &  Lit,  mais 
maçonné  par  Lits  inégaux,  un  haut  &  un  bas  alternativement,  les 
Pierres  bien  en  liaifon  c'eft  à  dire  les  Joints  d'un  Lit  de  deflfouSjfous 
le  milieu  des  Pierres  de  deffus. 

E.  Eft  conftruit  de  Moilon  vif  ou  brute  de  grofleurs  inégales  mifes 
fans  ordre  formant  un  Ouvrage  ruftique. 

F.  Eft  entremêlé  de  Lits  de  Moilon  &  d  autres  Lits  de  plus  peti- 
tes Pierres  taillées  &  polies ,  ou  de  Briques. 

G.  Eft  conftruit  de  Chaînes"  &  Lits  de  petites  Pierres  polies,  ou  de 
Briques  en  liaifon  dans  le  Ruftique. 

H.  I.  Eft  demi  Ruftique,  les  Pierres  étant  feulement  piquées  &  un 
peu  dreffées  au  Parement ,  mais  non  entièrement  égalifées. 

K.  L.  Eft  conftruit  de  Pierres  équaries  &  égalifées ,  mais  non  polies, 
pofées  fur  leurs  Angles  ou  Arêtes  ,  mêlées  de  Chaînes  &  Lits  ,  de 
petites  Pierres  égales  polies,  ou  de  Briques  ,  le  tout  bien  pofé  en 

liaifon. 

M.  N.  Eft  un  Ouvrage  de  Moilon  piqué  au  Parement  &  Lit ,  mais 
non  équaris  aux  joints,  mêlé  de  Chaînes  de  grandes  Pierres  de  tail- 
le aulfi  piquées ,  mais  non  polies ,  ne  faifant  qu'un  Parement  ruftique. 
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x6i  CONSTRUCTIONS     DE 


Autres  manières  de  conftrtiire  des  Murailles ,  pratiquées  par  ïes 

Anciens  ér  Modernes. 

o.  Ç  Ont  des  Figures  de  Tuiles  dont  fe  fervoient  les  Anciens. 

k3  P-  Sont  Figures  de  celles  des  Modernes  ,  les  unes  &  les  autres  propres  à 
couvrir  les  Murailles  par  le  haut ,  entièrement  ou  fur  les  joints  des  Pierres. 

CL,  Efl:  une  Muraille  conftruite  de  Briques  ou  de  petites  Pierres  égales. 

R.  Efl:  une  Muraille  confl:ruite  de  longues  Pierres  plattes,  taillées  à  vives  Arrêtes 
&  Parement  net;  dont  les  joints  font  fouillés  &  les  Lits  de  hauteur  égale. 

s.  Eft  une  Muraille  de  Pierres  brutes  inégales  ,  les  unes  étant  grandes  &  les  au- 
tres moindres  ,  pofées  alternativement  grandes  fur  petites  &  petites  fur  grandes, 
les  joints  fouillés  &  renfoncés. 

T.  Efl:  ilne  Muraille  conft:ruite  de  Pierres  femblables  à  celles  de  la  précédente, 
mais  les  Lits  font  difpofés  d'une  autre  manière,  y  ayant  un  Lit  de  longues  Pierres 
entre  deux  Lits  mêlés  de  moindres  &  de  plus  petites. 

V.  Eft  conftruit  de  Pierres  de  même  efpéce  que  les  deux  précédentes  ,  mais 
moins  grandes ,  &  toutes  trois  font  Ouvrage  ruftique  à  joints  fouillés  ou  renfoncés. 

X.  Eft  conftruit  de  grandes  Pierres  de  taille  égales  &  d'une  belle  hauteur  ,  tail- 
lées à  vives  Arrêtes  &  Parement  net. 

Y.  Eft  de  Briques  longues  &  courtes ,  pofées  alternativement  &  en  liaifon. 

z.  Eft  aufti  de  Briques  longues  &  courtes  ,  mais  pofées  d'une  autre  manière  ,  y 
ayant  à  chaque  bout  des  longues  deux  courtes ,  le  tout  bien  liaifonné. 
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i64  CONSTRUCTIONS 

^ianiéres  de  confiruire  des  Vonts. 

ON  voit  ici  les  Figures  de  trois  Ponts  de  Bois,  dont  le  prerrtier  Ponte  FoRTisi 
E  PERMANENTE  elH'enne&dc  durée.  Il  ell  Ibucenu  lur  des  Paires  chacune  de 
quatre  Pieux  ,dont  il  y  en  a  deux  a»  a.  plantes  debout  à  cotj  l'un  de  l'autre  fuivanc 
la  lono-ueur  du  Pont ,  éloignés  feulement  d'une  de  leurs  groifeurs,  »?<:  amoiles  enfem- 
ble  datis  le  milieu  par  le  dedans  &  par  le  dehors  ,  &  Ibulement  en  dedans  à  leur 
Tête.     Les  Amoifes  du  dehors  font  en  c,  celles  du  dedans  au  milieu  en  d,   & 
celles  de  la  Tête  en  E.     Puis  il  y  a  deux  autres  Pieux  a.  a.  femblables  aux  pre- 
miers &  plantés  de  même  ,  ceux-ci  éloignés  des  autres  d'une  diftance  ,  fuivant  le 
fil  de  l'Eau  ,  un  peu  moindre  que  ne  doit  être  la  largeur  du  Chemin  du  Pont. 
Sur  ces  quatre  Pieux  ,  l'on  met  deux  Sommiers  b,  bien  afifemblés  &  cloués  fur  les 
Pieux     lur  lefquels  aufTi  ils  font  arrêtés  par  des  Pièces  de  Bois  i  en  forme  de  Goul- 
fets     bien  chevilles  aux  deux  côtés  de  chaque  Pieu  &  embralTans  le  Sommier.   Ces 
Sommiers  ,  qui  font  la  largeur  du  Pont  ,  paiïent  de  part  &  d'autre  au  delà  des 
Pieux     &  font  foutenus  à  leurs  extrémités  par  des  Bras  ou  Contrefiches  g.  qui 
portent  fur  les  Amoifes  extérieures  c  du  milieu  des  Pieux.      Ils  lont  de  pluscon-. 
trebutés  au  quart  de  leur  longueur  en  dedans  par  d'autres  Bras  F  ou  Contrefiches 
qui  pofent  fur  les  Amoiles  intérieures  d  des  mêmes  Pieux.     Et  ces  Contrefiches 
avec  la  partie  du  Sommier  qu'elles  embraffent  ,  font  les  trois  côtés  d'un  Hexagone 
réo-ulier.     Les  Pieux  font  auffi  fortifiés  par  d'autres  Pieux  h  plantés  en  dehors  & 
panchcs  pour  contrebuter  les  Pieux  droits  fous  leurs  Amoifes  extérieures  c.     Cha- 
que Palée  eft  faite  d'un  alTemblage  femblable  ,  &  elles  ibnc  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre d'autant  que  l'on  veut  donner  de  largeur  aux  Arches.     Le  haut  du  Pont  dans 
fa  lono-ueur  ett  fait  de  cinq  Sablières  L  ou  longues  Pièces  de  Bois  portant  fur  les 
Palée?    dont  les  deux  extrêmes  font  au  droit  des  Pieux  ,  deux  autres  au  droit  de* 
Contre'fiches  intérieures  des  Sommiers  ,  &  la  cinquième  dans  le  milieu.     Ces  Sa- 
blières ou  longues  Pièces  de  Bcfîs  font  couvertes  d'autres  Poutres  m  ou  greffes  So- 
lives en  travers  ,  fur  lefquelles  fe  fait  le  Plancher  &  le  P.ivé  du  Pont.     Il  y  a  des 
Pieux  K  avancés  au  devant  du  Pont  ,  lefquels  font  inclinés  ou  fichés  en  panchanc 
contre  le  fil  de  TEau,  pour  arrêter  &  détourner  les  Bois  &  autres  corps  qui  peu- 
vent être  amenés  par  la  rapidité  du  courant. 

L'autre  Pont,  dont  la  Figure  eft  au  milieu  de  la  Planche  ,  eft  moins  ferme  que 
le  précédent,  ne  fe  faifant  que  pour  quelque  tems.  Céfar  le  fit  autrefois  conftrui- 
re  pour  palfer  le  Rhm  avec  fon  Armée.  La  Figure  en  fait  afles  connoître  la  con- 
ftrudion  lans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  la  Defcription  ,  &  auffi  celle  du  précédent 
donne  alfez  d'inteUigence  pour  celui-ci.  Sa  largeur  fe  connoît  par  l'cloignement 
des  Pieux  qui  le  portent  ,  lequel  par  le  bas  eft  de  40  Pies  Romains  ,  revenant  par 

le  haut  à  30  ou  un  peu  plus.  -        ^  -       -    a  c       '        u 

Ces  deux  Ponts  font  repréfentes  par  le  bout  ,  mais  celui  qui  elt  figure  au  bas 
de  la  Planche  eft  repréfenté  par  le  côté  dans  toute  fa  longueur.  Il  eft  comme  le 
premier  ferme  &  de  durée^,  étant  même  couvert  pour  fa  conlervation  ,  &  fa  Cou- 
verture foutenuë,  comme  11  fe  voit  ,  par  de  petits  Pilaftres.  Il  y  a  au  deffous  une 
Echelle  pour  en  connoître  les  Mefures. 


DES     l^ONTS. 


z6i 


FIN  DU  SEPTIEME  ET  HUITIEME  LITRE, 

Ll  3  ÎNDÎCB 


\\66 


ri 


INDICE 

GENERAL  ET  ALPHABETIQUE  DES  MATIERES 

CONTENUES    DANS    CET    OUVRAGE. 


ABaques  ,  ce  i]He  c'eji  ,  à'oU  imités  &  à''oit  ainfi 
nommés.  Page  1 12 

Abus,  fe  font  introduits  dans  F ArchitcEinre.  256 
Acrotéres,  ce  que  c'efl  dr  oh  ils  fe  mettent.    157 
■  leurs  mefures.  151 

Agrément,  convient  aux  Edifices  profanes.  123 

Albeiti ,  a  plus  donné  dans  le  mefquitt  que  dans  le  gra- 

M4 
142 

162 
7 

If2 


ve. 


fon  Chapiteau  Corinthien. 

.  .  "      divifion  de  fon  Module. 

Alettes ,  leurs  proportions. 

Amiens,  longueur  de  fon  Pied. 

Amphithéâtre  de  Polc,  largeur  de  fes  Arcades. 


fon  premier  Ordre  eft  un  exemple  d^ Arcades  avec 


Colonnes  Corinthiennes. 

de  Redonne,  de  quelle  manière  il  était  bâti. 


224 
15-8 

IJ2 

146 
127 
144 

6 

^17 


— —  de  Vérone,  largeur  de  (es  Arcades. 
Amphithéâtres,  dtfpofnion  de  leurs  Colonnes 
Anciens ,  leur  manière  de  fe  loger. 

■  leurs  excellentes  inventions. 

■  leur  induftrte  pour  leurs  habitations. 
Ancone,  longueur  de  fon  Pied. 
Antique,  doit  être  imitée. 
ApophigeSjWcw  donné  par  Witxnvt  à  certains  petits  Mem 

bres.  IZ2 

Appentis,  ce  que  c''efl  &  pourquoi  fait.  12,5 

Arc  d'Ancone ,  fin  Entablement.  155 

■  fes  Piédejlaux.  If  I 

à'Augu'àe^fesPiédeflaux.  IJI 

..         de  Bénévent ,  fin  Attique.  151 

.  des  Cathéchuméncs  ,  le  Plafond  de  fon  Portique. 

245 
,  de  Conftantin  ,  efl  un  des  plus  beaux  Edifices  de 


VOrdre  Corinthien. 
.  fis  Piédroits. 

dijpofition  de  fes  Colonnes. 


220 

146 
138 

228 


_^—  repréfinté  en  figure. 

de  Pôle,  fis  Piédefiaux Doûquçs. 

avait  des  Piéde/îaux  de  l'Ordre  Corinthien. 

. de  Septime  Sévère  ,  un  des  plus  confidérables  Edi- 
fices de  l'Ordre  Romain.  203 

, difpofition  de  fis  Colonnes.  I46 

, hauteur  de  fes  Ptédefiaux.  ij-i 

fis  Piéde(laux  a  FOrdre  Romain.  212 

, repréfinté  en  figure.  ifl 

.^—  de  Titus  ,  efi  un  des  plus  confidérables  Edifices  de 

POrdre  Romam.  203 

. difpofition  de  fes  Colonnes.  I46 

hauteur  de  fis  Piédeflaux.  IJ  I 

_          fis  Piédeflaux  de  P Ordre  Romain.  2  1 2 

.-^—  repré fente  en  figure.  I  f  i 

.  de  Trajan,  fin  Entablement.  149 

Arcs ,  leurs  proportions ,  &  groffeur  de  leurs  jambages.  152 


leur  épaijfeur. 

pofi's  fur  des  Chapiteaux  efl  un  défaut. 

fimples  de  POrdre  Corinthien. 

avec  Piédeftaux  de  POrdre  Corinthien. 


t6z 
140 

224 
228 

fimples  de  POrdre  Dorique.  176 

avec  des  Colonnes  fur  des  piédefreaux  de  POrdre 

Dorique.  180 

'         fifftp's  de  POrdre  Ionique.  ipo 

avec  Piédeflaux  de  POrdre  Ionique.  194 

— —  fimples  de  l'Ordre  Romain.  208 

avec  Piédeflaux  de  POrdre  Romain.  2 1  z 

fimples  de  POrdre  Tofcan.  l6z 

avec  Piédeflaux  de  POrdre  Tofcan.  16S 

— —  de  Triomphe  ,   les  premiers  ont  été  faits  à  Rome. 

20J 
Arcades ,  non  faites  par  haz,ard  &  d''où  imi^s.  1 28 

leur  diflribhtion.  .  161 

leurs  largeurs.  1 5  j 

ToCcAnes^  avec  Piédeflaux  ne  fi  trouvent  point  dant 

P  Antique.  16S 

Architede ,  fin  Jugement.  1 18 

fit  volonté.  120 

fin  jugement  a  plus  de  part  k  la  perfeUion  d'un  Ou- 

122 
117 
i3(ï 
14a 


vrage  que  les  préceptes. 

doit  diftinguer  le  genre  de  P  Edifice. 

doit  penfer  à  la  jufle  difpofition  des  Ornénitns. 


Architeétes  Anciens  ,  font  dignes  de  louanges. 

•  Modernes,  fi  font  jettes  dans  des  extrémités. 

ne  fi  font  pas  ajfés  expliqués. 

Architeélure ,  a  eu  fes  exemples  &  fis  modèles  de  la  na- 
ture. 129 

fes  Ornemens  bien  mis  en  ufage  par  les  Anciens,  iiy 

Architraves,  d'où  imitées.  -  124 

leur  hauteur.  150 

— ■ —  Saillie  de  leurs  Membres.  1 24, 

doivent  avoir  peu  de  portée.  ibid. 

doivent  avoir  beaucoup  de  filidité.  124.149 

Archivoltes  ,  leur  largeur.  15} 

Aréoftyle, /^  >»ir/f<r(7.  159 

Arezzo ,  les  Colonnes  torÇes  de  fin  Eglife  defaprouvées.  zfô 
Art  de  bâtir,  perfeSlionné  par  P  Etude  &  le  travail.  129 
Afolo,  nom  d'une  Rivière.  5^ 

Aftragales ,  d'où  imités  &  oit  ils  fe  mettent.  I  2  r 


Auteurs ,  n'ont  pas  bien  ré^/é  leurs  mefurts. 
Abilonique ,  mefure  du  Pied 


138 


B  Abilonique ,  mefitre  du  Pied.  6 

Bachiglione,  nom  d''une  Rivière.  50 

Bains  de  Titus  ,  Frontons  de  leurs  Fenêtres.  1 50 

Bandeaux  des  Arcs,  doivent  avoir  de  jufles  mefures,  étant 
une  chofe  tout  a  fait  ejfentielle.  140 

leurs  proportions.  I  54 

Baptiflére  de  Saint  Jean ,  fis  Portes  de  Bronz.e.  157 

Barcheflâ ,  ce  qui  efl  ainfi  nommé.  5<5 

Bâti- 
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Bâtiment,  faHS  Colonnes  ne  peut  être  appelle  Ordre.  1 19 
Bayes ,  doivent  être  plus  grandes  aux  Ordres  majjtfs  /qu'aux 

délicats.  if? 

'Rzzç  de  POrdre  Cox'mrh'xtn.  230 

.  de  la  Colonne  de  /'Or<î/rf  Corinihien  j  manière  de  la 

tracer  par  théorie.  24 1 

.  du  Piédefial  de  l'Ordre  Corinthien,  manière  de  la 

tracer  par  théorie.  241 

de  l'Ordre  Dor\(\\\C.  182 

. de  l'Ordre  Ionique.  I9<S 

.  de  l'Ordre  Romain.  214 

de  rOrdre  To(czn.  168 

Bazes ,  pourquoi  ainfi  nommées.  1  2 1 

■  font  appellées  Spirae  &  pourcjuoi.  ibid. 

■  à  quoi  elles  rejfemhlent  &  comment  elles  font  faites.ibid. 
.  leurs  Ornemens  non  faits  par  haz,ard.  122 
. leur  hauteur.  148 

leur  hauteur  félon  Vkntve.  ï2i 

Bazilique  de  Fano,  fes  Entrecolonnes.  1  52 

Bergame ,  longueur  de  fa  Brujfe.  7 

Bibliotliéque  de  Venile,  fes  principaux  Arcs  &■  hauteur 

de  fes  Frifes.  J  ^6 

— —  de  Saint  Marc ,  fes  Piédroits  aux  Angles  de  retour. 

I  J  5 .  fes  Efcaliers.  2  47 

Bologne,  longueur  de  fa  Brajfe.  6' 

Botte,  ce  ijue  fgmfie  ce  nom,  Ji 

Brenta,  nom  d'une  Rivière.  842 

Breflân ,  longueur  de  fon  Pied.  7 

C. 

GAllimachus ,  a  été  l'Inventeur  de  l'Ordre  Corinthien. 
220 
Canelures ,  ne  conviennent  pas  aux  Ordres  majfifs.       1 47 

. leur  nombre  &  leur  profondeur.  1 48 

.  pour  l'Ordre  Dorique  ne  doivent  pas  être  à  vives 

arrêtes.  148 

.  aux  Pilaftres  doivent  être  en  nombre  impair.      ibid. 

Caftaldia,  ejuel  lieu  ejl  ainfi  nommé.  fO 

Cathétes,  ce  que  c'efi.  15)8 

Cavedio,  quel  lieu  efl  ainfi  nommé.  22 

Cercles,  leurs  figures  ^  3 

.  leurs  proportions ,  O'  moyens  d'en  connotire  les  Super- 

ficies. 4 

Chambranles,  ce  qu'il  y  faut  obferver.  ijj- 

Chambres,  leurs  mefures  &  proportions.  jz 

, leurs  figures.  73 

Chapiteaux  ,  d'où  imités  &  leurs  raports  avec  les  Bax.es. 

122 
-—  leurs  différences  &  hauteur.  1 48 

leur  hauteur  félon  Vitruve.  1  2  i 

Chapiteau  de  l'Ordre  Corinthien.  2  5 1 

de  l'Ordre  Dorique.  1 84 

— de  l'Ordre  \on\(\\iz.  198 

de  rOrdre  Ionique  de  l'invention  de  l' Auteur.  199  , 

200 

de  l'Ordre 'R.om'Xm.  216 

. de  l'Ordre  Tofcan.  1 70 

Château  du  Duc  de  Sbaras.  34 

Cheminées ,  ce  qui  a  donné  occafion  de  les  inventer ,  & 

de  combien  de  fortes  il  y  en  a.  2<o 

ne  doivent  pas  être  trop  peu  enfoncées.  Z50 

.  comment  peuvent  être  ornées.  %^z 

■   Une  a  coin é plus  de  mille  écus.  252 

Chiofa,  nom  d'une  Rivière.  ço 

Colilee,  efi  un  des  plus  beaux  Modèles  de  l'Ordre  Ioni- 
que. 18Ô 
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fon  Ordre  Dorique  f//  avec  Baxjss. 

dtfpofition  de  fes  Ordres. 

largeur  de  fes  Arcades. 

hauteur  de  fon  Entablement. 

la  beauté  de  fon  Architrave. 

Ordonnances  de  fes  Arcudes  entre  les  Colonnes. 

Efpacement  de  (es  Colonnes. 


pour  Us  Arcades. 

fa  re^réfentation  en  figure. 


Collège  de  bainc  Marc,  fes  Efcaliers. 
Cologne,  longueur  de  fon  Pied. 
Colonnate  firr.ple  de  l'Ordre  Corinthien. 

avec  Piède/laux  de  l'Ordre  Corinthien. 

/impie  de  l'Ordre  Dorique. 

avec  piédefiaux  de  l'Ordre  Dorique. 

(impie  de  l'Ordre  Ionique. 

avec  piédefiaux  de  l'Ordre  Ionique. 

fimple  de  l'Ordre  Romain. 

■  avec  piédefiaux  de  l'Ordre  Romain. 

fimples  de  L'Ordre  Tofcan. 

avec  piédeftaux  de  l'Ordre  Tofcan. 

Colonnes ,  Pourquoi  ainfi  nommées. 

le  plus  bel  Ornement  des  Edifices. 

font  les  principales  parties  des  Ordres. 

. leur  premier  ttfage. 

leur  propre  ufage. 

font  corps  définies  à  porter  les  autres. 


167 
»?? 

iy- 

I4<> 

l7f> 

fon  Chapiteau  Dorique  efi  le  plus  orné  de  tous  ceux: 

de  cet  Ordre.  184 

fes  deu.x  derniers  Ordres  font   des  exemples  a  fuivre 

124 

ï7* 

7 
221,222. 

225 

173)174 

17S 

187,188 

20f,  20!S 
219 

159, 160 
164 
121 
14.6 
120 
121 
I2<S 
148 

fuhtiennent   Us  Edifices   comme  les  jambes  portent 
les  corps  des  Animaux.  1 25 

Imitent  les  Arbres.  145 

les  unes  far  les  autres  doivent  être  confidérées  tomme 

reprèfentant  un  grand  Arbre.  147 

doivent  diminuer  du  bas  en  haut  comme  les  Ar- 
bres. 13a 

leur  diminution  ijnite  ce  qui  arrive  aux  corps  ani- 
més qui  portent  quelque  fardeau.  2  J  (J 

leur  diminution  efi  de  conféquence  dr  dépend  du  ca- 

railére  de  l'Ordre.  135 

plus  elles  font  hautes  moins  elles  doivent  diminuer, 

M7 

leur  diminution  n'a  pas  été  faite  avec  àffez.  de  foi» 

par  les  Archite£les  Modernes.  ibid. 

leur  diflribution  &  Entre-  colonnes  fondées  fur  même 

rai  fon.  1 25 

— ' —  leur  efpacement  ou  Entre-colonnes  d'où  pris.  127 

Manière  de  les  diflrtbuer.  154 

leus  grofeur  doit  être  proportionnée  k  leur  ufage.  127 

d'oH  dépend  leur  nombre.  ibid. 

leur  difirilhiion  de  conféquence  pour  plupeurs  cho- 

fes.  152 

leur  difpofition  de  grande  importance  pour  plupeurs 

rai  fins  &  quelles  elles  font.  117 

comment  [e  doit  connaître  leur  caraElére.  147 

doivent  être  rondes  jaS 

peuvent  être  quarrées  aux  Angles  des  Façades,  ibid. 

6c  Staïuijs  ,  eftimées  les  plus  beaux  Ornemens  de 

PArchiieiiure.  i2,£ 

Attiques  ou  Pilaftres  quarrés />4r  ^««  <«z/f»//,fx.  1^4 

de  quoi  &  comment  elles  doivent  être  faites,        nS 

doivent  être  en  nombre  pair  ^  pourquoi.  127 

■  leur  difpofition  doit  être  réglée  avec  jugement,    ibid. 

—  ctr» 
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I  comment  on  les  mefure. 

leurs  parties  &  comment  divifées. 

doivent  être  ornées  félon  la  folidité  ou  la  délicatejfe 

de  l'Ordre  &  félon  leur  matsére.  1 47 

.  leur  couronnement.  1^4 

.  leur  fortie  du  Mur.  If  3 

.,      I  .   combien  doivent  fortir  du  Mur.  l6z 

Doriques  ,  ne  doivent  pas  être  fans  Baz.es.  1  ^  3 

fins  Bax.es  ont  été  mifes  en  œuvre  par  abus. 

du  Marché  Romain  ,  hauteur  de  leurs  Chapiteaux. 

135 

Rudentées,  ce  t^ue  c'e/t.  148 

de  Sainte  Agnès,  extraordinaires.  ibid. 

Torfes,  font  defaprouvées par  l'Auteur.  256 

__,^_  Tofcanes ,  avec  Piédeftaitx  ne  fe  trouvent  point  dans 

CAntiijue.  1 6<S 

Trajane  &  Antonienne,  la  Plinthe  de  leurs  Baz.es. 

leur  difpofttion.  14^ 

— —  leur  hauteur.  144 

leurs  Piéde/laux.  158 

— —  leur  repréfentation  en  figure.  1 3  5.144 

Confoles  ,  augmentent  la  beauté  des  Portes  ,  oh  elles  fe 
mettent  ,  oit  elles  conviennent ,  cjuel  Ornement  leur  con- 
vient. 2, 5  5 
Corinthe,  par  c^ui  fondée  &  par  qui  détruite.  210 
Connihxem^  leur  origine.  ibid. 
CoxnxcUes^  d' oit  imitées.                                                     124 

ce  tju'il  y  faut  obferver  &  leurs  proportions.         l  fo 

Corniche  de  POrdre  Tofcan.  1 70 

— du  piédeflal  de  POrdre  Corinthien  ,  manière  de  la 

tracer  par  théorie.  2,41  j  ^4^ 

Corps  couronné,  doit  être  en  faillie.  J50 

Croflèttes,  d'où  imitées  cr  oit  elles  fe  mettent.  Z^^ 

Ctéfiphon,  a  été  l'Archite5ie  du  Temple  deDhne.     186 

D. 

Décoration  d'Edifices ,  ce  qu'on  j  doit  conftdérer.  118 
Décagone,  ce  que  c'efl.  14 

Denticules,  ce  qu'ils  repréfentent  C  oit  ils  fe  mettent,  124 
— .  ne  doivent  pas  être  avec  des  Modillons.  125 

Diamètre  de  la  Colonne  ,  régie  les  proportions  &  mefure 

les  parties.  1 2,0 

Diallyle,  fa  mefure.  139 

Diminution  des  Colonnes  ,  n'a  pas  été  faite  avec  afez. 

de  foin  par  les  Architectes  Modernes,  1 47 

Doriens,  leur  Origine.  171 

E. 

Ecrivains  de  l'Antiquité  ,  font  voir  les  récompenfes  des 
gens  habiles.  144 

Edifices,  leurs  Entrées,  l8 

——  confidérables  ,  bien  bâtis  dans  la  manière  Jtmple. 

confidérables,  bâtis  par  les  Grecs.  172, 

, publics,  doivent  être  ornés.,  &  les  particuliers  fim- 

ples.  130 

Sacrés ,  font  les  plus  nobles  fujets  de  PArchite^ure, 

144 

Sacrés  &  Profanes,  leurs  décorations.  1 18 

— .  de  Florence ,  bâtis  a  la  Ruftique,  158 

,  font  rarement  fans  Colonnes.  I  Zo 

desTofcans,  ont  été  imités  par  les  Romains.     if7 

— —  quels  font  les  plus  confidérables  de  POrdre  Tofcan. 

IÎ7 


— —  quels  font  les  plus  confidérables  de  POrdre  Dorique. 

172 

quels  font  les  plus  confidérables  de  POrdre  Ionique. 

186 

quels  font  les  plus  confidérables  de  POrdre  Romain. 

lOJ 

quels  font  les  plus  remarquables  de  l'Ordre  Corin- 
thien. 220 

Eglife  &  Cloître  des  Religieux  de  Tous  les  Saints  a  Pa- 
douë.  g^ 

des  Religieux  de  S,,  Michel  di  Efte.  81 

Embafemens  ,  ce  que  c'efi  ,  leur  hauteur  &  leur  ftruSu' 

M 
»î 

H 

If 

124 

123 
118 

124 
149 


re. 


Endécagone ,  ce  que  c'efi. 

. /^/^«rf. 

Ennéagone ,  ce  que  c'efi. 

Entablemens,  font  le  Couronnement  des  Colonnes. 

pourquoi  ain/i  nommés. 

— —  leurs  parties  &  comment  divifés. 

leur  Compojition. 

I  leurs  Proportions ,  hauteur ,  er  divifions, 

Entablemens  des  Portes  ,  doivent  ftrt  faits  À  Pimitation 

de  ceux  des  Colonnes.  1 5  J 

..   .  leur  hauteur 
leur  divifton 


Entablement  de  l'Ordre  Corinthien. 

de  POrdre  Dorique. 

de  l'Ordre  Ionique. 

de  POrdre  Romain. 

de  POrdre  Tofcan. 


217. 


184 
201 
Z18 
i<SS 

I20 

152 
128 


Entre-colonnes  ,  font  réglés  par  le  Module, 

— —  d'où  imités. 

——  Régie  pour  leurs  proportions. 

fans  proportions  fiint  defagréables  à  la  vue. 

celui  du  milieu  doit  être  plus  large  que  les  autres. 

127.152 
Eptagone ,  ce  que  c'e^.  14 

fa  figure.  ^  if 

Moyen  d'en  connottre  la  Superficie.  xo 

Efcaliers  ,  font  aufii  nécefiaires  dans  les  Edifices  que  les 
Feines  dans  le  Corps  humain.  247 

font  le  lieu  le  plus  fréquenté  d'un  Edifice.  247 

ce  qu'il  j  faut  obferver.  ibid. 

à  la  Scamozziane ,  font  ceux  de  Pinvention  de  P Au- 
teur. Z50 

divers  ,  leurs  defcriptions.  74.  76.  &  leurs  figures. 

7Ï-  77 

Euganei ,  nom  d'une  Rixnére.  f  o 
Ealïyle,  fa  mefure.  *  139 
Exagone ,  ce  que  c'efi.  14 
fa  figure.                                                                         ÏJ 

comment  il  peut  être  réduit  en  petit.  2 

moyen  d'en  connoître  la  fuperficie.  lo 

F. 

Face  principale , doit  être  à  Pimitation  du  eorps  humain. 
12.Z 
Fenêtres ,  leur  origine.  i  z^ 

leurs  Ornemens.  151-  l")^ 

doivent  être  proportionnées  à  la  grandeur  des  Edifi- 
ces. ^  1 5  <5 

dans  les  petits  Entre-celonncs  y  doivent  être  qtuarrées, 

160.  164 

Ferrarc ,  mefure  de  fo»  Pied.  <S 

Fri- 
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124 
149 
150 

IÎ4 

ibid. 

12.J 

150 

ibid. 


Frif"^ ,  à^OK  &  pourejuoi  ainft  nommées. 
, doivent  avoir  de  la  grâce. 

■  leur  hauteur. 
— —  de  ijMoi  ornées. 

r  Ionique  eji  différente  des  autres. 

Frontons,  augmentent  la  beauté  d'' un  Bâtiment. 

■  augmentent  ta  beauté  des  Façades. 
— ^   ou  ils  font  a  propos  &  fe  peuvent  mettre. 
— —  font  conven.ibles  auxTemples, 

.     .    .  Ornent  les  Niches  &  les  Tabernacles.  2  j-j- 

_—  leurs  proportions  &  leur  angle  fupérieur.  ij-q 

. leur  forme  &  leur  hauteur.  25  j- 

de  quoi  tls  peuvent  être  ornés.  1 2  f.  1 50 

.  ne  doivent  pas  être  brifés.  255 

en  nombre,  ou  plulkurs  de  fuite,  doivent  être  dif- 

férens  &  entremêlés.  150 

G. 

Gènes ,  longueur  de  fa  Palme.  6 

Grec,  longueur  du  Pied.  ibid. 

Grecque,  longueur  de  la  Palme.  ibid. 

.^_  longueur  de  la  Coudée.  ibid. 

Grecs ,  leur  manière  de  fe  loger.  1 8 


Grotefques,  ce  ^ue  c'ejl. 


H. 


245 


Heptagone,  ^'0)'//  Eptagone. 
Hermogcne ,  a  été  l'^rchitetie  du  'J'emple  de  Bac- 
chus.  ib'â 

Hexagone,  voyés  Exagone. 

Hippodrommo,  cecjuec'ejl.  18 

l. 

Jambages  ou  Piédroits  entre  les  Arcades  ,  doivent  avoir 
des  proportions  convenables.  1 5  9 

Janus ,  a  été  le  premier  Roi  des  Latins  en  Tofcane.   1 5  7 
Impolies ,  ou  elles  font  placées. 

I leur  hauteur  efi  différente  a,  chaque  Ordre. 

——  régies  pour  leur  hauteur. 
■  doivent  être  d'une  feule  pièce. 
Impolies  de  l'Ordre  Corinthien. 
de  l'Ordre  Dorique. 

de  l'Ordre  Ionique. 

. de  l'Ordre  Romain. 

de  rOrdre  Tofcan. 

Inventions  nouvelles  ,  font  trouvées  par  le  moyen  des  pre- 
mières. 12(5 

Ioniens ,  leur  origine  ,  &  leurs  plus  confidérables  Edifices. 

.l8(î 

Irtrie  ,  Province  où  il  fe  trouve  de  belles  pierres  commodes 

pour  les  Bâtimens.  28 

— —  MeÇure  de  fin  Pied.  j 


Mi 

ibid. 

Mî 

162 

2^0 

182 

195 

214 

168 

ion,  longueur  de  fin  Pied. 


ibid. 


JL-<  Lisbonne ,  longueur  de  fin  Pied. 

M. 

Majefté,  convient  aux  Temples.  12  j 

Maifon  quariée  à  Nimes,  fin Colonnateeff  à  imiter. 

221 
.  les  Confies  de  fa  Porte.  2j-j 

Maifon  de  Campagne //«?>  ^Renta,  ft  defcription  &  fin 
plan., comme  auffi  des  fuivantes  aux  pages  marquées.   J2 


champêtre  ou  Métairie. 

ordonnée  a  la  manière  des  Anciens  Grecs. 

ordonnée  a  la  manière  des  Anciens  Romains. 


6 des  Seigneurs  Pierre  &  Marc  Badoëri. 

__  du  Seigneur  Valéfe  Bardellini, 


f8 
18 

22 
^4 

54 


du  Seigneur  Gieronimo  Contarini.  6% 

du  Seigneur  Jean  Cornaro.  68 

du  Seigneur  Nicolas  Cornaro.  '^6 

du  Seigneur  Comte  Dominicus.  6S 

du  Seigneur  FeTiimoCc3.  80 

du  Seigneur  Gieronimo  Perret! ,  88 

du  Seigneur  Godi.  92. 

de  Pline  le  Jeune.  •   4<S 

.  i!/«  5«^«e«/- Nicolas  Molino.  50 

— .  du  Seigneur  V'iftor  Pifani.  ■.  4S 

duChevalierPùuVi.  j)^. 

du  Seigneur  PriuVi.  50 

du  Chevalier  O"  ComteVcihim.  60 

Mandrolc  ,   ce  que  c'ejl.  74 

Manière  Ruftique  de  bâtir, w/j^îr  bien  enTofcane ^k  eau-* 

fe  des  différentes  couleurs  de  pierre. 

Mantoi'.ë,  longueur  de  fa  Braffe. 

Marché  de  Nerva,  hauteur  de  fis  Piédefiaux. 

Mélange  de  Peinture  &  Sculpture  ,  doit  être  fait  a  pro- 
pos. 24S 

\Jembres,  leur  difpofu ion.  n8 

gros  &  petits  bien  difpofé s  font  une  harmonie  qui  plaît 

a  l.i  vue.  I  56 

d'où  imités.  12£. 

fe  doivent  tracer  géométriquement  &  non  pas  au  ha- 

Z.ard.  25;? 

Membres  de  l' Architrave ^  Corniche,  dr  Frife  de  l'Ordre 

Corinthien,   manière  de  les  tracer  par  théorie.  244 

des  Ordres  en  général ,  manière  de  les  tracer  par 


158 
6 
151 


^19 
6 

ibid. 

ibid. 

"4 

174 

6 

124 


Théorie. 
Mefures ,  une  table  des  Anciennes  &  Alodernes, 

des  Principales  villes  d'Italie. 

de  l'Etat  de  Venife. 

de  delà  les  Aionts: 

Métopes,  leur  origine. 

leurs  Ornemens. 

Milan,  longueur  de  fa  Braffe. 
Minutes,  ce  que  c'eji  en  Architeélure. 
Modillons,  où  ils  fe  mettent. 

Se  Denticules ,  ne  doivent  pas  être  en  même  Corni 

che.  12  j 

Module  ,  ejl  un  terme  propre  à  P Architecture  ,  &  fa  Jt- 
gnification.  120 

—  fert  a  connoitre  les  parties.  ibid. 

fin  choix  &  d'an  il  doit  être  pris.  ibid. 

^ro^ar  de  la  Colonne.  ibid. 

comment  il  régie  ,  comment  il  doit  être  réglé ,  ce 

qu'il  détermine  cr  fis  portions.  ibid, 

cotnment  dtvifé  par  Palladio  ,  Vignole  ,  Philibert 

de  Lorme,  &  par  l'Auteur.  142 

Monallére  ^ej  ^f//^/>«.vThéàtins  à  Padouë.  8<î 

Monumens  qui  relient  dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie, 

font  de  beau.v  modé.'es.  144 

Mouluies  ,  doivent  être  faites   en   imitant   les  Anciens, 

ne  doivent  pas  être  avec  confufion  &  ce  qu'il  y  faut 

obferver.  ibid. 

i fi  doivent  tracer  géométriquement.  2  3  j" 

comment  il  les  faut  proportionner  &  mefurer.      \^S 

Murailles  ,  manière  de  les  conflruire  tant  chés  les  Grecs 

que  chés  les  Romains.  i6o 

autre  manière  de  les  conllruére  chés  les  Anciens  ô" 

les  Aiodernes.  %6z 

Mutules ,  OH  ils  fi  mettent.  1 24 

M  m  Na« 
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156 

117 
n8 
119 


Naples,  longueur  de  Ça  Palme.  6 

Nature,  a  donné  des  exemples  &  des  modèles  a  VAr- 
chiteiiure.  i  ip 

Niches,  pourcjuoi  ainf  mmme'es ^  leur  Origine ^  &  à  tjuoi 
elles  rejfemblent.  128 

'    fort  en  ufage  chés  les  Anciens ,  oU  elles  doivent  être , 
&  de  combien  de  forte  il  y  en  a.  254 

• fie  Tabernacles  ,  font  un  grand  Ornement ,  &  leur 

ntAtiére. 

leurs  proportions  &  leurs  Ornemens. 

O. 

OtStogone,  ce  (jue  c'efl. 
fa  figure. 

Ordre,  ce  cjue  c'eft&ce  ^u''il Jîgnifie  en  ArchiteÛure. 

•  fafoltdité  &  fa  délicatejje. 

particulier  n'eji  point  Ordre. 

Ordre Compolé  ou Compofue , /><îj  bien  nommé ^doit  être 
«owwf  Romain,  & pourcjuoi.  205 

— —  >  pourrait  être  appelle  Héroïque.  i  1 9 

'  ■ ou  il  a  été  premièrement  mis  en  œuvre.      205 

■ • ne  fe  trouve  point  fans  Piédefial  dans  PAntt- 

1»'.  208 

'  Corinthien  ,  inventé  par  Callimachus.  x^o 

' délicat  &  léger  ,  &  a  la  beauté  d'une  jeune 

fille.  IIP 

■  le  plus  riche  &  le  plus  délicat.  252 

— —  fes  proportions  ,  doivent  avoir  raport  à  celles 

du  corps  d'une  jeune  fille.  145 

■  fans  Piédejlal  beaucoup  pratiqué  dans  l'Anti- 

que.  iil 

fes  Edifices  les  plus  conftdérables.  220 

Dorique  ,  par  oit  avoir  fermeté  ,  efl  femblable  a  un 

119 

ï4r 

178 

i85 

'4r 


Hercule,   &  efl  employé  en  fes  Temples. 

—  fans  Baz.e  efl  contre  la  raifon. 

—  doit  néceffairement  avoir  une  Baz.e.  ' 

tient  de  la  nature  d'un  Hercule. 

doit  être  e.xécuté  avec  grande  exaBitude. 

peut  avoir  Piédejlaux. 


Ionique ,  fin  Origine. 
^Jf  féminin. 


a  gravité  dans  fa  taille  &  dans  fes  parties , 
itr  tient  quelcfue  chofie  de  la  femme.  1 19 

repré fente  la  taille  d'une  Dame  grave  &  mo- 


defle. 


Tofcan ,  d'oit  vient  fin  nom  &  ou  inventé. 

paraît  le  plus  ancien. 

tient  de  la  nature  du  Géant. 

majpf  &  filide. 

e/l  toujours  fimple  (^  fans  Canelures. 


186 

ij-8 
119 

ibid. 
i68 


Ordres,  leur  nombre^  leurs  noms ^  leurs  Ornemens .,  leurs 
définitions  ,  comment  employés  ,  en  quoi  confifle  leurs 
différences ,  font  dijférens  en  leurs  parties  &  en  leurs  En- 
tablemens.  1  1 8 

.  folides  &  délicats  ,  comment  ils  gardent  leur  cara- 

Bére.  119 

i gâtés  &  rendus  ridicules  étant  changés  ,  ne  doivent 

point  recevoir  de  changement.  150 

les  mêmes  ne  conviennent  pas  à  tous  les  Edifices.  125 

■*_: —  doivent  avoir  du  raport  k  la  nature  de  l'Edifice.  I18 

;.I dans  les  Edifices  facrés  ce  qu'il  y  faut  confiderer.  125 

leur  beauté.  I4_j. 

. les  uns  fur  les  autres  doivent  tenir  leur  rang ,  &  les 

majfifs  plus  diminués  que  les  délicats.  1 47 


Origine ,  des  Tolbans. 

^^.fDoriens. 

des  Ioniens. 

des  Romains. 

des  Corinthiens. 

Grillons ,  oti  ils  fe  mettent  Cr  d''où  imités, 
Ornemens  ,  doivent  être  conven.xb!es. 

leur  harmonie. 


If  7 
186 

220 

iî4 

118.  i5(î 

qui  ne  conviennent  pas ,  rendent  les  chcfes  difformes. 

quant  eflimés  .^  font  comme  les  Bijoux  dont  fe  parent 

les  Dames  <y  doivent  être  dijférens  félon  le  Lieu.         I2J 

doivent  être  proportionnés  au  genre  de  L' Edifice  & 

doivent  être  interrompus.  239 

doivent  convenir  n  l'ufage  des  lieux  &  aux  perfonnes 

pour  qui  font  faits  les  Edifices.  ifO 

ne  doivent  pas  être  en  confufion.  246 

de  quoi  doivent  être  faits  ,  ne  doivent  être  mis  avec 

profufion  &  ne  doivent  pas  être  trop  ménagés  ,  les  nfêmet 
ne  s'employent  pas  a  tous  les  Ordres.  12^ 

conftdération  qu'on  y  doit  apporter.  1 18 

des  JVlétopes  ,  ce  qu'ils  étaient  chés  les  Anciens  & 

ce  qu'ils  doivent  être.  174 

Ovale,  manière  de  le  décrire.  lO 

manière  d'en  connaître  la  fuperficie.  4 

P. 

Padiglione,  ce  que  veut  dire  ce  nom.  Ji 

Padouë  ,  longueur  de  fan  Pied.  7 

Palais  de  Vicence,  fies  principaux  Arcs.  1^6 

des  Procurateurs  de  Saint  Marc,  efpacement  de  fes 

Pilaflres.  \\6 

de  Bergzme,hauteur  des  Baz.es  de  fes  Piédefiaux.  1  5  i 

Strozzi ,  fes  Efcaliers.  247 

— —  de  Saint  Marc  ,  on  y  voit  toutes  fortes  de  Niches 

avec  des  Statues.  2.54 

Palais  du  Cardinal  Cornaro  ,  fU  defcription  &  fen  Plan , 

comme  auffi  des  fuivans  aux  pages  marquées.  l6 

du  Chevalier  Fino.  "  4* 

— • —  des  Seigneurs  Alexandre  &  Camille  Comtes  de  Go* 


di. 


39 
44 

3<î 
38 

142 

6 


du  Seigneur  Ravafchiera. 

du  Seigneur  Robert  Strozzi. 

du  Seigneur  Jean  François  Triffino. 

du  Seigneur  Galeazzo  Triflîno. 

Palladio,  fit  manière  efl  grave. 

— —  fes  proportions  de  Colonnes. 

divifion  de  fan  Module. 

Palerme,  longueur  de  fa  Palme. 

Panthéon  ,  efi  un  des  plus  beaux  Edifices  de  l'Ordre  Co- 
rinthien, iio 

ouverture  de  fa  Porte.  ïî'4 

' Entablement  de  fa  Porte.  ïf$ 

ce  qui  y  a  été  obfervé  pour  les  Modtllons  &  Denti- 

cules.  ïiÇ 

Corniches  de  fes  Niches.  ïJ*o 

fin  Plafond.  Hf 

fes  Foutes.  ^4^ 

fes  Tabernacles.  2,54 

Parafâtes,  ce  qui  efl  air^fî  nommé.  *" 

Paris,  longueur  de  fon  Pied.  7 

Parme,  longueur  de  fa  Braffe.  ^ 
Parties  eflentielles ,  ne  doivent  pas  être  emifes  dans  un  E- 

dtfice.  124 

— —           .  leur  d'flribution,  ^  '  8 

Paf. 
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Paflaro ,  longueur  de  fin  Pied. 
Pentagone ,  ce  (jue  c^ift. 


6 

f''*  figure.  I  5 

, manière  d'en  connoltre  la  fuperficie  &  de  le  rédui- 

're  en  petit.  z 

Pentes  ,  fi  donnent  diverfiment  aux  couvertures.  iij" 

Philibert  de  Lorme,  la  dtvifion  de  fin  Alodule.  141 

Piave  ,  nom  d'une  Rivtére.  66 

Piédellal  ,  fa  fignification  &  qu'elle  doit  tire  fit  fttuaiion. 

Ï16 

.  de  l'Ordre  Corinthien, 

. de  rOrdre  Dorique, 

de  l'Ordre  Ionique, 

■  de  l'Ordre  Romain. 

.  de  l'Ordre  Tolcan. 

Piédeflaux ,  fint  nommés  par  Stylobates  Vitruve. 

■  donnent  grâce  aux  Colonnes. 

ce  (juils  repréfintent.  1  : 

-  ont  été  fort  en  ufage  chés  les  j4nciens. 
.  comment  divifés  cT  en  combien  de  parties. 
..  leurs  Socles ,  Baz.es ,  er  Cimaifes  d\ii  imites 

, leur  hauteur. 

Pilallres ,  comment  nommes  par  Vitruve  ,  leur  raport  aux 

Colonnes  dr  leurs  dtjférences.  i  ;  1 

, ou  ils  ont  bonne  grâce  ^   &  leur  faillie.  146 

.  doivent  être  mu  dans  les  an^/es  au  i/eu  de  Colonnes. 

.  leurs  Canelures. 
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iSi 
Ï96 
214 
168 

ibid. 

.  116 
126 
118 
12.6 


148 
152 
176 
192. 
201 
245 


Place  Saint  iVlarc ,  largeur  de  fis  Arcades. 

it fis  Arcades  entre  les  Colonnes. 

I  les  Piédejlau.v  de  [es  Colonnates. 

• fis  Ornemens  dans  la  Frife  de  fis  Portiijues. 

Plafonds ,  font  parties  e(fentielles  d'un  Edifice. 

.  oit  ils  conviennent^  &  chés  les  Anciens  la  plus  gr  an 

de  partie  étaient  de  bois.  i^j" 

Plans,  de  Forts n  Porter ejfes.  Châteaux^  tailles ^F'illettes^ 

&c.  repré fentes  dans  des  Poltgones  réguliers,  14 

Piimhe,  c^ue  veut  dire  ce  nom.  122. 

« doit  être  quarrée  &  non  pas  ronde.      '  1  j  8 

V'dore',  ce  ejui  efi  ain/i  nommé.  58 

Poiigones,  explication  de  ce  nom  &  ce  que  cVj?,  14 

• leurs  figures.  15 

manière  d'en  trouver  retendue.  2. 

Ponts,  manière  de  les  con/lruire.  16^ 

, Antiques  de  Rome  ,  de  (Quelle  manière  ils  étoient 

bâtis.  157 

, de  Rimini  ,  Se  de  Vicence  ,  de  quelle  manière  ils 

fint  bàtts.  l)-8 

Port  d'Ancone,  fon  Entablement.  145, 

Porte  ^e /'Ori^ce  Corinthien.  221 

de  rOrdre  T>on(\VLC.  174 

de  l'Ordre  Ionique.  187.  188 

— —  de  l'Ordre  Romain.  20f 

.  de  l'Ordre  Tofcan.  i<52.  166 

Portes,  de  la  Rotonde,  fint  les  plus  belles  de  rAnitcjutté 

142 

Antiques  ,  leur  belle  forme.  ibid. 

au  Baptiftére  de  Saint  je^nfont  de  Bronz.e  &  d'un 

Ouvrage  admirable.  \ey 

Majeure  &  de  Saint  Laurens  ,  de  cruelle  manière 

elles  font  battes.  \c^ 

. des  Eglifes  de  Saint  Adrien,  de  Saint  Cofmc,  cr 

de  Sainte  Agnès,  leurs  proportions.  jr(5 

.  Principales  ,  oi^  elles  doivent  être  &  leurs  propor- 
tions. Ijp 


271 

des  Appartemens ,  leurs  proportions.  247 

leurs  proportions  non  déterminées  par  les  Architeèieî 

A'iodernes.  141 

leur  retrécijfement  mal  entendu.  ibid. 

pDurcjnoi  faites  a  plujieurs  yanteaux.  14a 

leursOrncmcns.,  fermetures  cj"  matières.  154 

Mobiles,  leurs  Compartimens  .,  Cadres  y  Brifures  ^ 

Cr  P.inneau.v.  i  rr 

Portique,  de  Septime  Sévère  ,  fin  Colonnate  a  des  Pila- 
lires  au.x  angles.  22 S 

deNerva.  ibid. 

fa  rcpréfintaiion  en  figure.  ibi<J. 

d'Antoi.in  &  de  Faultine,  ibid. 

Prague,  longueur  de  fon  Pied.  S 

Premiers  hommes,  leur  manière  de  fe  loger.  7 

Principes  de  Géométrie,  /)(>»>■  connaître  &  mefurer  l'e'ten" 

dtië  des  Plans  &  fiiperficies  régulières.  j 

pour  mefurer  les  Plans  trrèguliers  ej"  trouver  Pe'ten- 

due  des  fuperficies  irrégulières.  jq 

avec  cjue'cjues  figures  cjui  montrent  Vexcellence  de  lit 

firme  naturelle  &  les  proportions  du  Corps  humain  avee 
leurs  altitudes.  ^ 

Procuiatie  de  Saint  Marc,  refauts  des  Corniches  dans  fit 
Cours.  j  jQ, 

hauteur  des  Baz.es  de  fis  Piédeliaax.  ibid. 

i^'^J]^'*'^  des  Jambages  de  fies  Portiques.  ir» 

a  des  Pièdejlaux  fiuus  les  Colonnes  Corinthiennes. 

zz6 

Mefures  de  fies  Emrecolonnes. 

les  Ornemens  des  Fnfes  dans  fies  Sales. 

les  Ornemens  de  fis  Frontons. 

Profils ,  fians  règles ,  ont  toujours  des  défauts 

ne  doivent  pas  être  taillés  fur  pierres  colorées  ou  mê- 
lées. 2.^^ 

Protas  &  Paradas ,  quel  lieu  eji  ainfi  nommé.  ig 

\.^ycnoù.y\t.,  fis  mefiitres.  12™ 

uarre,  ce  cjue  c'efl.  j^ 
comment  inficrit  dans  un  Cercle  ^  &  comment  il 

peut  être  réduit  fn  petit.  ^ 

R, 

Rang  des  Ordres,  pourejuoi  changé  par  P  Auteur.    205' 
Régies  de  l'ArchiteAure,  (ont  appuyées  fur  celles  de 
la  Nature  &  de  l'ArchiteBure  Aniifue.  lAi 

de  la  Nature  &  de  l'Art,  leur  excellence. 

Rhombe,  ce  que  c'efi. 
— fa  figure. 

manière  de  le  mefurer. 

Rhomboïdes,  ce  que  c'eft. 

leurs  figures. 

manière  de  les  mefurer, 

Rocca  ,  nom  d'une  Rivière. 
Rome ,  par  qui  fondée. 

Aie fure  de  fa  Coudée  ^  de  fia  Palme  y&  de  fon  Pied.  S 

Romains  ,  leur  origine.  2.0 > 

leur  manière  de  fi  loqer. 

n'ont  point  mèprifè  les  Ordres  Grecs. 
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Rotonde  ,/f/  Portes  font  les  plus  belles  de  l'Antiquité,  iaz 

a  des  Pilaflres  aux  angles  de  fes  Colonnates.         j  i^, 

a  des  feuillages  de  chêne  à  fes  Chapiteaux  de  l'Or- 
dre Romain.  j, 

difpofition  des  Colonnes  de  fon  Porche.  xa7 

les  Canelures  des  Colonnes  de  fin  grand  Autel.    148 

les  Frontons  de  fon  Porche  &  de  fes  Portiques.      nr 

Mm  2,  ___  hatf" 


27i 
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hauteur  du  Fronton  de  fan  Porche.  i  f  o 

les  Ornemens  dans  le  Timpan  du  Fronton  de  [on  Por- 

ibid. 
difpofttion  des  Frontons  de  [es  Fenêtres  &   Niches. 

ibid. 
proportions  de  fes  Portes.  I56 

hauteur  de  fi  Porte.  lOJ.  2.ZI 

fon  ColanK.iie  de  l'Ordre  Corinthien  eft  digne  d'être 


ejitmé. 

fermeture  de  f.i  Porte  comment  divifée. 

Ordonnances  de  fes  grandes  Niches. 

—  fa  repréfentation  en  pgure. 

o. 


ibid. 
226 
254 


7 

ibid. 

144 

14B 


Sacome,   ftgnife  Profil  &  comment. 
jaltzbouig,  longueur  de  fon  Pied. 
Saragolle,  longueur  de  fon  Pted. 
Saint  Etienne  le  Rond  ,  la  hauteur  de  fes  Colonnes 

Retrécijfement  de  fes  Portes  &  de  fes  Fenêtres 

Sainte  Agnès,  Canelures  de  fes  Colonnes. 

Marie,  les  Chapiteau.x  de  fes  Colonnes  Ioniques  font 

des  plus  heau.x.  19^ 

. Sabine,  le  retre'cijfement  de  fa  Porte,  206 

Sanfonino ,  fa  manière  efl  grave.  255 

Scopas,  a  êiê-f  architecte  du  Temple  de  Minerve  d'Elée. 

lU 

Septizone  de  ScvérC,  dtfpofnion  de  fes  Ordres.  I47 

avait  des  Ptédejlaux  fous  deux  Ordres  Corinthiens. 

226 

le  Plafond  de  fon  Portique.  24<5 

fon  Plan  reprcfenié  en  figure.  ibid. 

fon  Elévation  en  figure.  ibid. 

Sépulture  d'Adrien ,  de  cruelle  manière  elle  était  hatie.  157 

fa  repréfentation  en  figure.  ibid. 

Serlio  ,  a  plus  donné  dans  le  mef^uin  que  dans  le  grave. 

Siftyle , /fi  wf/àrf j,  ijy 

Soubaflemens ,  font  nommés  par   Sléréobates   Vitruve. 

125.  126 

. ce  qu'ils  repréfentent. 

. donnent  grâce  au  Bàtimenf. 

Spirae ,  ce  qui  efl  ain/î  nommé  &  pourquoi. 
Stéréobates ,  ce  qui  efl  ainfi  nommé. 
Siylobates,  ce  qui  efl  ainfi  nommé. 

Tabernacles ,  ce  que  c'efl  &  leur  forme. 
Tablino,  ce  que  c'efl. 
Temple  de  Saint  Adrien  ,  fes  Colonnes  Doriques  ont  des 
Baz.es.  IH 

d'Antonin  &  de  Fauftine,  la  hauteur  de  fes  PiéUe- 

fiaiix.  ^  1  î  I 

.  de  quelle  manière  il  était  hâti.  1 58 

repréfenté  en  figure.  ibid. 

Antique  a  Spoléte  ,  les  Confoles  de  fa  Porte.       25$- 

, ,  d'Aurélien,  proportions  de  Çon  Fronton.  I37 

deBacchus,  Z-if/z^^r  Hermogéne.  iS'6 

de  Cartor  &  Pollux,  le  Tympan  de  fon  Fronton  or- 
né de  bas  reliefs.  i  f  o 

de  la  Concorde,  fin  Colonnate  Ionique  elt  fans  Pté- 

defi.il.  1 87 

, fa  repréfentation  en  figure.  1 86 

. de  Diane,  la  hauteur  de  fes  Colonnes.  145 

.    ■   ,  ^^/» /7<*r  Ctéiîphon.  i^"? 

— —  d'Hercule  a  Luqucs  ,  marque  combien  les  yinciens 

Tofçans  étotent  adonnés  a  bâtir,  i  J  7 


i?6 

ibid. 
121 

ibid. 
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— —  de  Jupiter  Olympien,  efi  l'un  des  plus  be.iu.\-  Edi' 
fices  de  l'Ordre  Corinthien.  •  ,210 

. de  Jupiter  Tonnant.  ibid. 

de  Mars,rt  des  Portes  de  ùrons,e  ^  &  fe  voit  a  Flo- 


rence. 

de  Minerve,  difpofuion  de  fes  ordres, 

batt  par  PArchitette  Scopas. 

de  Minerve  en  Arcadie. 

Ninies,  hauteur  de  fes  PiéJef}au.v. 

de  h  [-"aix. 

la  beauté  de  fes  Votites, 

fa  repréfentation  en  figure. 

fon  Elévation  repréjeniée  en  figure. 


157 

i85 

220 
151 

220 
245 
ibid. 
ibid. 


de  Q^jirinus  ,  remarquable  pour  la  grande  quantité 


de  Colonnes. 

de  la  Sibillc,  les  Croffettes  de  fes  Fenêtres. 

de  Sili,  a  un  .A t tique  au  haut. 

du  Soleil. 

fa  repréfentation  en  figure. 


171 
2ZO 

ibid. 


du  Soleil  de  l'Empereur  Aurclicn  ,    efi- digne  d'être 


imite. 

fa  repréfentation  en  figure. 

dé  Tivoli,  retrécifement  de  fes  fenêtres. 

de  Treni  )  [es  Colonnes  entourées  de  feuillages. 

de  Venus  en  Cjpre. 


221 

2o5 

147 

220 

ibid. 

130 

—  dejunon,  ^/^«jArgos  e^^^Jw^l'Elide,  ont  fervi  de 

modèle.  ijz, 

—  d'Hercule  ,  d"  de  Mars  font  des  plus  beaux  Edifl~ 
ces  des  Tofcans.  i  fj 

dejunon,  de  Minerve,  er de  Jupiter /ô«/ <^(?i^/«x 

beaux  Edifices  des  Doriens.  1 7a 

de  la  Fortune  Virile  ,  de  la  Concorde  ,  de  Saint 


Temples  ,  ce  qui  leur  convient. 

Antiques ,  ce  qui  j  a  été  obfervé. 

. —  doivent  être  ornés. 


Etienne  le  Rond  ,  cr  de  Sainte  Marie  font  des  plut 
beaux  Edifices  de  l'Ordre  Ionique.  i85 

de  Minerve,  de  Diane,  d'Apollon  ,er  deBacchus 

font  de  plus  confidérables  Edifices  des  Ioniens.  i85 

Tergola  ,  nom  d'une  Rivière.  6^ 

Texte  de  Vitruve,  corromtiu.  \^\ 

Théâtre  deMarcellus,^//  un  des  plus  beaux  Modèles  pour 


l'Ordre  Ionique. 

a  des  Colonnes  d'Ordre  Dorique  fans  Baz.es. 

la  hauteur  de  fon  Architrave. 

belle  difpofition  de  fes  Ordres. 

hauteur  de  fon  Entablement. 


difpofition  de  fes  Arcades. 

Efpacement  de  fes  Colonnes. 

fa  repréfentation  en  figure. 


Théâtre  de  Rome,  fon  Chapite.tu  Dorique. 

Thermes  de  Diociétien  ,  efl  un  des  plus  confidérables  E 


ij5 

147 
149 

176 

149 

184 


difices  de  l'Ordre  Romain. 

la  beauté  de  fes  Foutes. 

difpofition  de  fes  Tabernacles. 

d'Antonin,  la  beauté  de  fes  Foutes. 

fa  repréfentation  en  figure. 

fi^  ^^■^«^tf j  Niches. 

fes  Tabernacles. 

-  de  Diociétien  reprè fentes  en  figure. 

de  Titus  ,  fes  Foutes. 

fif 5  grandes  Niches. 

repréfentés  en  figure. 


Timpans ,  leurs  Ornemens. 


20Î 
z^6 
254 
246 

2J4 

ibid. 

ibid. 

24<ï 
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ibid. 

Tolé- 
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Tolède ,  longueur  de  fort  Pied.  y 

Toican,  d' on  vient  ce  nom.  i^j 
Tofcane,  ^««  a  été  fon  premier  Roi  e^  à  tjui  elle  eji.  ibid. 

Tolcans,  ont  eu  différents  noms.  ibid. 

fort  adonnés  a  l'art  de  bâtir.  ibid. 

' leur  manière  de  bâtir.  ibid. 

leurs  plus  conjidérables  Edifices,  ibid. 

modernes  ,  ont  reitnu  la  manière  de  bâtir  RtiJUi^He. 

Trévizane,  la  longueur  de  fon  Pied.  7 

Trévizano,  nom  d'une  Adontagne.  6z 

Triangles ,  leurs  figures.  1 1 

. manière  de  tes  mefurer.  10 

Triffino,  nom  d'une  Vallée.  48 

Turin,  longueur  de  fon  Pied.  6 

Triglyphes,  leur  Origine.  124 

Venife,  longueur  de  fion  Pied.  7 

Vents  ,  feiK,e  principau.x  ,  comment  nommés  en  Ita- 
lien fur  la  Mer  Méditerranée  ,  &  oh  ils  foujflent  fur  le 
Globe  terreflre.  \  2 

— —  repré fentes  en  figure.  I  5 

Vérone  ,  longueur  de  fon  Pied,  7 

Vicence  ,  longueur  de  fon  Pied.  îbid. 

Vienne,  longueur  de  fon  Pied.  ibid. 

Vignole,  fa  manière  efl grave.  .  2^j- 

— ^  fes  proportious  de  Colonnes.  1 2  l 

— —  fa  Baz.e  Ionique.  1 54 

Vitruve ,  efi  le  feul  des  Anciens  dont  il  nous  refile  des  pré- 
ceptes. 130 
I           n'a  point  été  bien  fuivi  pour  n'' avoir  pas  été  bien  en- 
tendu.                                                                            1 84 
i^ fon  texte  a  été  corompu.                                          14I 

mal  entendu  par  fes  Commentateurs.  ibid. 

■  non  compris  par  fes  Interprètes.  ipo 

en  feigne  a  prendre  le  Module.  120 

— —  fa  manière  de  mefurer.  ibid. 

-  fie  plaint  des  licences  prifes  pour  les  Ornemens.     2f6 
— —  fa  DoBrine  doit  être  fuivie  pour  la  proportion  des  Por- 
tes &  leurs  compartimens.  ij-j 

.  Préfère  la  fimplicité  aux  Ornemens  confus.  i  ^j 

.  nomme  la  diminution  des  Colonnes  ,  augmentation  ou 
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renflement. 
— —  fes  Soubaffemens. 

fes  Entablemens. 

fes  Entablemens  &  Frontons. 

fa  belle  proportion  pour  l'Entablement. 

la  forme  de  fa  Plinthe. 

fes  Ornemens  des  Portes. 

fes  ouvertures  des  Portes. 

fon  retréciffement  des  Portes. 

fes  Entre-colonnes. 

fes  Portiques. 

fes  proportions  de  Colonnes. 

fa  diminution  des  Colonnes. 

fa  hauteur  des  Colonnes. 

fes  Colonnes  ejuarrées  dans  les  angles, 

fes  Entre-colonnes. 

fa  diflribution  des  Colonnes. 

fon  efpacement  des  Colonnes. 

fes  Baz.es  Tofcane  &  Dorique. 

fa  mefure  des  Chapiteaux. 

fes  proportions  pour  la  Porte  Dorique. 

fes  Piédeflaux  k  l'Ordre  Dorique. 

fon  Chapiteau  Dorique. 

Entablement  de  fa  Porte'T)on(\\ie. 

fa  Baz.e  Ionienne  &  fa  Baze  Attique. 

fa  Baz.e  Ionique. 

le  nombre  de  fes  Canelures, 

fion  Chapiteau  Ionique. 
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— —  fon  Chapiteau  Ionique,  fies  Volutes. 

Moulures  de  fion  Chapiteau  Ionique. 

. Quartiers  de  fies  Volutes. 

fion  Entablement  Ionique. 

fion  Chapiteau  Corinthien. 

■  fia  Baz.tlique.  _ .  ^ 
fies  Piédeflaux  fious  les  Colonne:  aux  Ttmples  ronds. 

fies  Ecrits  fiur  les  Plafionds.  24^ 

Voûtes  ,  beaux  Fragmens  qui  en  reflent  dans  les  Edifices 
Antiques.  z^S 

leurs  proportions  &  leur  hauteur,  ibicf. 

Urbin ,.  longueur  de  fion  Pied.  S 

Utinence,  longueur  de  fion  Pied.  jr 
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LIVRES,  CARTES  GEOGRAPHIQUES, 

&  ESTAMPES, 

Nouvellement  imprimés  ou  publiés  chez  Pierre  vander  Aa,  Marchand 
Libraire  à  Leide,  &  que  les  curieux  trouvent  chez  lui. 
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euvres  d' ArchiteElure  de  T^incent  Scamoz.z.i ,    Vicen- 
tin  ,  j4rchiteU:e  de  la  République  de  Fenife ,  conte- 
nues dans  fon  Idée  de  P^rchiie^ure  Univerfelle  :   Dont 
les  Renies  des  Ctrxj  Ordres  contenues  dans  le  Jîxiême  Li- 
vre ont  été  traduites  par  Af.  Auguflin  Charles  D^Avi- 
ler  ,  Architeïle  du  Roi  Très-  Chrétien  ;  &  le  rejie  tra- 
duit nouvellement  par  M'.  Samuel  Du  Ry  ,    Ingénieur 
ordinaire  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies.     Avec  les  Plancha  Origi- 
7iales  :  le  tout  revu  &  exaliement  corrigé  fur  POrigi- 
nal  Italien.     On  y  A  joint  auffi  plufieurs  nouveaux  Def- 
feins  des  plus  beaux  Edifices  de  Rome  dont  i'  Auteur  par- 
le d.ms  fon  Ouvrage. 
Jeh.  Lodew.  Gottfrieds  deftige  F'erfameling  van  de  alder- 
'   'voornaamjle  en  Gedenk^vaardigfle  Ooft-  en  Weft-Pndife 
'  Voyagien  der  Portugyfen  ,  Spanjaarden ,  en  andere  ge- 

da^n^  in  folio,  S  deelenj  vol  Kaarten  en  Konflplaten. 
Régies  des  cinq  Ordres  d' ArchiteUure  de  faques  Baroz.zjo 
de  Fignole ,  avec  plufieurs  augmentations  de  Michel  An- 
^  se  Buonaroti  ,  nouvellement  revues  ,  corrigées  &  aug- 
mentées par  Ai'.  Dury  de  Champdoré ,  ci-devant  en  Fran- 
ce ArchiteSie  du  Roi  ^  &  à  préfent  Ingénieur  ordinaire 
de  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  8. 
Fundatoi  um ,  CurAtorum ,  &  Profeflbrutn  Celeberrimo- 
rum,  quorum  gratiâ,  favore  ,  cura  ,  doftrinâque  A- 
cademia  Lugdunenfis  Batava  inciementum  cepic,  au- 
âaque  6c  ornata  eft ,  vivs  Icônes.  4. 
Jl«  Egltfes  dr  les  principaux  Edifices  de  Leide  avec  le  Plan 
de  cette nile ^&c.repréfentés  enz^  figures  en  taille  dou- 
ce. 4.  longo. 
Thefaurus  Imaginum  PirciumTeftaceorum;  quales  funt 
Cancri,  Echini.  Echinometra,  StelUc  Marin^e,  ôcc. 
Ut  &  Cochlearum  j  Incer  quas  numeramur  Lunaresj 
Laciniatœ  j  Trochi }  Valvatx,  five  Semilunares }  Val- 
vatx  Striât^  }  Caffides  tuberofe  ,  verrucofe  ,  Isves 
ScMuriceSj  Globofa:}  Buccina;  Strombij  Volute  ; 
Alatac}  PorcellaniE  majores  6c minores }Cylindri,&c. 
Quibus  acceduncConchylia,  utNautilus,  Cornu  Am- 
monis,6cc.  Conchx  Univalvise  6c  BivalviîE}  quarum 
fpecies  funt  folenes  Univalvii,  Chamas  afperas,  Cha- 
ms  laves,  Pe£tines,  Peétunculi  ,  TelliniE,  denique 
Mineralia  ;  uti  Metalla  ,  Lapides  &  Argills  ,  variis 
in  locis  reperta.    Quorum  omnium  maximam  panem 
Georgius  Everhardus  Rumphius  M.  D.  &  Academix 
Cefaréa:  Naturic  Curiolorum  Collega  ,  diétus  Plinius 
Indicus  ,  collegit  ;  jam  vero  Naturœ  Amator  &  Cu- 
riofus  quidam  in  hune  ordinem  digcffit,  &  nitidiflîmè 
ari  incidi  curavit.  fol. 
Les  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  &  autres  Lieux  j  Re- 


préfentés  en  très-belles  Figures ,  qui  montrent  au  naturel 
Les  Peuples ,  Moeurs  ,  Religions  ,  Fêtes ,  Sacrifices  ,  Alof- 
tjuées ,  Idoles ,  Richejfes ,  Cérémonies  ,  Feftins ,  Tribu- 
naux ,  Supplices  &  Efclavages,  comme  aujfi ,  les  Adon- 
t'ignesy  Faijfeaux,  Commerce^  Marchés,  Marchandi- 
fes  de  toute  forte ,  Epiceries,  Sucreries,  Tours,  Pierres 
précieufes,  Peintures  ,  Feux  d''  Artifice ,  Boufons ,  Mar- 
che des  Armées ,  Plantes  ,  Arbres  ,  Animaux ,  Oifeaux^ 
Poijfons,  Aionflres  ,  Lieu.v  Souterrains  ,  Folcans,  Ou- 
ragans, cire,  par  le  S".  Romein  de  Hooge.  fol.  longo. 
Les  Egltfes  er  les  principaux  Edifices  de  la  Fille  d'Amfier- 

dam  ,  avec  tous  fes  AggrandiJJémens ,  en  i.^  feuilles. 
Les  principales  Filles  de  l' Europe  ,  repréfentées  en  t ailles 

douces,  quatre  fur  une  feuille,  fol.  forme  d^  Allas. 
Les  principales  Filles  de  P  Europe  ,  en  Profil ,  fur  z^  feuil- 
les communes. 
Les  principales  Filles  du  Pais  Bas,  en  1^  feuilles. 
Principum  6c  Illuftrium  quorundam  Virorum  qui  inEu- 
ropa  alibique  Terrarum  quâ  famà,  quâ  eruditionc  cé- 
lèbres fuerunt,  veras  Imagines,  fol. 
Icônes  Arborum,  Fruticum,  £c  Herbarum  exoticarum  qua- 
rundam  à  Rayo  ,   Mentzelio  ,  aliifque  Botanophilis 
quidem  defcriptarum  ,  aft  non  delineatarum  :  Ut  6c 
Animalium  Peregrinorum  rariffimorum  ,  tam  Volati- 
lium,  quam  Quadrupedum  ac  Aquatilium  ,  in  extre- 
mis oris  6c  defertis  Indiarum  6c  aliis  locis  repertorum. 
4.  longo. 
Théâtre  des  Martyrs  ,   depuis  la  mort  de  J.  Chrifi  jufqu'k 
préfent ,  repréfenté  en  très-belles  tailles  douces,  par  le  cé- 
lèbre graveur  Jean  Luyken.  4.  longo. 
Schau-Buhne  des  Martyr er ,  gex.eichnet  und  in  kt*pf^'^  ^*- 

ftoehen  von  fohan  Luyken.  4.  longo. 

Portraits  des  plus  illuftres  Papes ,  Empereurs ,  Rois ,  Princes, 

grands  Capitaines  ,  &  autres  Perfonnes  renommées ,  ait 

nombre  d'environ  fîx  cens  ,  dont  il  efi  fait  mention  dans 

PHiftoire  tant  Sacrée  que  Profane ,  depuis  la  Création  du 

Monde,  jufqu  au  fiécle  préfent.  Tirez,  fur  les  Originaux 

en  Marbre ,  Aiedailles  &  Peinture ,  &  gravés  en  cuivre 

en  XXVIII.  belles  Planches.  Avec  de  courtes  Explications, 

par  le  S'.  Confiance  de  la  Rivière,  fol. 

D.  Petavii,  Aurelianenfis,  è  Societate  Jefu,Rationarium 

Temporum  in  partes  duas ,  libres  tredecim,  diftribu- 

tum.     In  quo  iEtatum  omnium  facra  profanaque  Hi- 

ftoria  Chronologicis  probationibus  munita  fummatim 

ttaditur.  Editio  noviffima ,  cui  acceditSupplementum, 

quo  Hilloria  ad  hoc  ufqueTempus  continuatur,  ut  ôc 

Tabula;  Genealogicx ,  ac  Geographica ,  utraeque  Ve- 

teris  Recentifque  Temporis ,  denique  Indices  longe  au- 

éliores.  8. 

Joh.  Alphonfi  Borelli,  Neapolitani,  Mathefeos  Profeflbris, 

de 
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de  Motu  Animalium ,  Editio  noviflîma,  ab  innumeris 
mendis  &  erroribus  repurgata  ;  additcc  funt  Johannis 
Bernouillii  Baf.  Med.  Do£t.  Meditationes  Maihema- 
tiCiE  de  Motu  Mufculorum.  4. 
IS Eloge  de  la  Folie  ^  compofc  en  forme  de  Déclamation  par 
Didier  Erafme  ,  de  Rotterdam  :  avec  cjHel<jnes  Noies 
du  favant  Gérard  Ltftre  ,  &  les  belles  figures  de  Jean 
Holbein.  Pièce  cjui  refréfente  au  naturel  l'Homme  tout 
défigure  par  la  Sotife  ,  or  cjui  lui  aprend  agréablement 
à  rentrer  dans  le  bon  fins ,  &  dans  la  raifon  :  traduit  en 
François  par  N.  Gueudeville.  12. 
itttrodudion  à  l'Htfloire  des  principaux  Royaumes  &  Etats^ 
tels  t^u^ils  font  aujourd'hui  dans  V  Europe  ,  par  Samuel 
Phjfendorf.  Nouvelle  Edition  revâe  fur  le  meilleur  Ex- 
emplaire, corrigée  d'une  infinité  de  groffès  fautes  ^  aug- 
mentée de  plufieurs  événemens  conftderables  ,  &  où  l'on 
a  ajouté  des  Cartes  Géographiques  toutes  nouvelles  de  tous 
les  Pais  dont  il  efi  parlé  dans  cet  Ouvrage  :  comme  auf- 
li  les  Portraits  des  Princes  ^ui  regnoient  lorfque  ce  Li- 
vre parût  f  &  autres  figures.  8.  4  voU. 
Habillemens  de  plufieurs  Nations,  repréfentés  au  Naturel, 

en  cent  trente-fept  belles  figures.  4.  longo. 
Les  Royaumes  d'EfpagneO"  de  Portugal,  repréfentés  en  tail- 
les-douces tres-exaUes ,  dejfinéés  fur  les  Iteux  mêmes  cjui 
comprennent  les  principales  futiles  ,  Forterejfes ,  Monta- 
gnes ,  Eglifes ,  A'hnafléres ,  Afaifons  Royales ,  Palais ,  &c. 
Places  Publiques ,  Fontaines ,  Habits ,  Ordres  des  Che- 
valiers, Fêtes,  Maufolées,&  autres  chofes  dignes  de  re- 
marque ,  avec  les  Cartes  Géographiques ,  tant  générales 
que  particulières ,  de  ces  deux  Royaumes.  4.  longo. 
Henrici  Kippingii,  L.  A.  Magiftri  &  Phil.  Doft.  Anti- 
quitatum  Romanarum  libri  quatuor.  Continentur  Res 
Sacrse  ,  Civiles,  Militares  ,  Domellicte  ,  prolatis  ad 
fidem   abunde  faciendam   teftimoniis  Hifloricorum , 
Faftorum,  Poëtaium  ,  Jurifconfukorutn  ,   Inlcriptio- 
num,  Numifmatum ,  Iconum,  Scalpturarum.   Loca 
plurima  Sacrarum  Literarum  6c  celebrium  Authorum 
exponuntur  ,  defenduntur,  corriguntur  fecundum  fi- 
dem Principum  Criticorum.  Multa  in  Theologicis  & 
Philofophicis  contoverfa  accurate  deciduntur.    Accef- 
ferunt  huic  noviflîmœ  &  plurimum  emendata:  Editio- 
ni  Notse  qusdam  Viri  do£li ,  Figura  ex  antiquis  Mo- 
numentis  feleftifîimœ,  &  duo  Indices  Auftorum  Re- 
rumque  copiofifîînïi.    Denique  Jufti  Lipfii  rariora  O- 
pufcula,qu£e  inCorpore  leliquorum  ejusOperum  non 
extant.  8. 
Catalogus  BibliothecïE  Publicîe  AcademixLugduno-Ba- 

tavEe.  in  folio. 
Nouvelle  Defcription  de  la  Fille  de  Rome  yincienne  &  Mo- 
derne en  faveur  des  Etrangers  ,  divijée  en  Six  Parties. 
Les  trois  premières  contiennent  l'Explication  des  .Anti- 
quités.     La  quatrième  &  cinquième  font  la  Defcription 
des  Eglifes,  Palais,  Collèges ,  Hôpitaux  ,  Bibliothèques , 
Cimetières  &  autres  Edifices  publics  &  particuliers,  Cr 
la  fixiéme  efi  la  Relation  du  Gouvernement  &  des  Céré- 
monies,  par  François  de  Seine,   iz.  6  voll.  j^ugmentè de 
plus  d'un  tiers,  corrigé,  &  changé  par  tout  par  l^ Auteur 
même,  avec  très-belles  figures.  S.  P. 
Les  Délices  de  Leide  ,  une  des  célèbres  Filles  de  l'Europe , 
qui  contiennent  une  Defcription  exaEle  de  fon  Antiquité , 
de  fes  divers  Aggrandtjfemens ,  de  fon  Académie  ,  de  fes 
AianufaBures  ,    de  fes  Curiofiiés  ,  &  généralement  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  a  voir.  Le  tout  enrichi  de 
Tailles  douces.  8. 


Délices  de  l'  Efpagne  &  du  Portugal,  ou  l'on  voit  une  de- 
fcription exaèle  des  Antiquiiez.,  des  Provinces,  des  Mon^ 
tagnes,des  Filles,  des  Rivières,  des  Ports  de  Mer,  des 
Fortereffes,  Eglifes,  Académies,  Palais,  Bains,  &c. 
De  la  Religion ,  des  mœurs  des  Habitans,  de  leur  Fêtes, 
&  généralement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable 
a  remarquer.  Le  tout  enrichi  de  Figures  en  taille  dottce^ 
dejfmées  fur  les  lieux  mêmes ,  par  Don  Juan  Alvarez  de 
Colmenar,  i  z.  5  voll. 
de  la  France  ,  ou   Defcription  de  fes  Provinces  O' 


Filles  Capitales ,  depuis  la  Paix  de  Rijswyk^  Et  la  De- 
fcription des  Châteaux  ,  Alaifons  Royales  ,  é'C.  12. 
2  voll.  avec  figures. 
— —  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  V  Irlande  \  où  font  ex- 
aBement  décrites  les  Anitquitez,  les  Provinces ,  les  Filles^ 
les  Bourgs,  les  Montagnes,  les  Rivières,  les  Ports  de 
Mer,  les  Baim,  les  Fortereffes,  Abbayes,  Eglifes,  A^ 
cademtes.  Collèges ,  Bibliothèques ,  Palais;  les  principales 
Mai  fins  de  Campagne  &  autres  beaux  Edifices,  dis  Fa- 
milles illufires ,  avec  leurs  Armoiries ,  &c.  La  Religion^ 
les  mœurs  des  habitans ,  leurs  jeux ,  leurs  d^vertijfemens, 
&  généralement  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  h 
remarquer,  par  James  Becverel ,  A.  M.  Le  tout  enrichi 
de  très  belles  figures  ,  &  Cartes  Géographiques ,  dcjUnéeS 
fur  ks  Originau.v.  12.   p  zroll. 

de  l' Italie,  qui  contiennent  une  Defcription exatle  dit 


P,ûs,  des  principales  Filles,  de  toutes  les  Antiquitez,  df 
de  toutes  les  raretez.,  quis'y  trouvent ,  par  lesS".deR.o- 
giflart,  6c  H.***  Dernière  Edition,  revue  &  augmen- 
tée de  nouveau,  beaucoup  plus  ccrreâc  que  les  précéden- 
■    tes,   &  enrichie  de  plufieurs  nouvelles  Figures  en  taill& 
douce,  avec  une  Table  des  matières  fort  ample  &  très- 
exaïle,  par  Jean  de  la  Faye.  ii.  6  voll. 
Le  grand  Théâtre  Hi^orique,  ou  Nouvelle  HifloireUnive?-^ 
felle  tant  Sacrée  que  Profane,  depuis  la  Création  du  Mon- 
de ,  jufqu'au  commencement  du  xvlll  Siècle  :  (  Pour  l'ufa- 
ge  de  Son  Alteffe  Royale ,  Alonfeigneur  le  Prince  Royal  de 
Prujfe)  Contenant  une  fidèle  &exaSie  defcription  de  ce  qui 
s' efi  pajfè  de  plus  mémorable  foM  les  quatre  premières  Mo- 
narchies,  desAffjriens,  des  Perfes ,  des  Grecs,  &  des  Ro- 
mains, comme  aufiides  Adonarchies  qui  leur  ontfuccedè,  dr 
ce  qui  concerne  nommément  le  Peuple  fuif,  &  qui fe  trouve 
dans  la  Sainte  Ecriture  &  ailleurs,  avec  la  fuite  de  l' Hifloi- 
re  Romaine  fous  les  Empereurs  d'Orient  &  d'Occident  :  L* 
Fondation,  les  Progrez.,  les  Changemens,  la  Décadence, 
la  Ruine  ou  la  Continuation  des  Etats ,  Royaumes  &  Re- 
publiques de  la  Chrétienté:  ou  l'on  voit  les  Allions  les  plus 
remarquables  des  Papes ,  des  Empereurs ,  des  Rois ,  &  des 
grands  Capitaines ,  les  inv-ifions ,  les  conquêtes  ,  les  révo- 
lutions des  Infidèles  :  les  Progrès  de  /'  Evangile  ,  fes  Perfe- 
cuttons  &  fesTriomphes  :  la  naiffance ,  la  durée,  ou  l' ex- 
tirpation des  Herefies  ,  er  en  gênerai  tout  ce  qui  concerne 
les  Papes,  er  l' Hifioire  Eccleftaflique.     Le  tout  recueilli 
avec  un  grand  choix  des  plus  excellens  Auteurs  anciens  & 
modernes ,  &parfemè  des  particularités,  les  plus  curieufes, 
&  digéré  dans  un  bon  ordre  Chronologique ,  cr  de  telle  ma- 
nière, que  l'Hi/loire  de  chaque  Nation  confiderable  &  celle 
de  l'Egltfefont  traittèes  a  part.  Ouvrage  écrit  par  une  des 
meilleures  plumes  de  ce  Siècle  :  divifè  en  cinq  Parties ,  avec 
des  figures  en  tailles  douces  qui  reprefentent  les  plus  beaux 
endroits  de  P  Hifioire  j  CJ*  des  Indices  des  Livres ,  Périodes, 
Chapitres  &  Matières,  in  Folio.    5  voll. 
Stemmata  aliquot   Illuftrium  Familiarum  cum  veterîs 
tum  recentioiis Hifloriœ ,  ex  Petavii  Rationario potiflî- 

Nn  z  mum. 
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mum,  ad  faciliorem  ejus  incelledum,  colleda. 
Les  Fondateurs^  Curateurs ^  les  plus  renommés  Profejfeurs 
&  autres  Hommes  Célèbres  <]fii  ont  fervt  &  honoré  rillHJire 
uicademie  de  Leide  depuis  fin  Etablijfement.  Tons  re- 
prefentés  en  Portraits  au  naturel  au  nombre  de  LXXi  CT* 
divtfés  fuivant  /'  ordre  'des  Facultés  &  du  Tems  tju'Ils  ont 
paru.  On  y  a  ajouté  au  devant  ,  le  Plan  de  la  futile , 
r  Académie  &  fin  Jardin  .^  l'Anatomie  &  la  Bibliothé- 
cjue  publique. 

Nouvel  Atlas,,  très  exaii  dr  fort  commode  pour  toutes  fir- 
tes  de  Perfonnes ,  Contenant  les  principales  Cartes  Géo- 
graphiques. Drejjé  futvant  les  nouvelles  Obfirvattons  de 
Ai",  de  r  Académie  Royale  des  Sciences .,  C  reSlifié  fitr 
les  Relations  les  plus  récentes  des  plus  fidèles  Vojageurs. 
l^oici  les  Cartes  qui  y  fint  contenues. 

Le  Titre  de  rAtl*i. 
Avis  auLedeur. 

La  Table  des  Cartes. 

Mappe  Monde. 

L"  Europe. 

Z-'Afie. 

Z,'AtViaue. 

Z/'Ameriquc  Septentrionale. 

Z/'Amerique  Méridionale. 

Les  Iflss  Britraniiiques. 

/.'Angleterre. 

L'EcoiTe. 

Z-'Iriande. 

La  Scandinavie. 

Le  Danemarck. 

La  Norvegue. 

La  Suéde. 

La  WloCcovie  Septentrionale. 

LaMoÇcovic  Méridionale. 

La  Pologne. 

La  Prude. 

La  Hongrie. 

L'Allemagne. 

La  Bohême,  Silefie,  (y-c. 

Le  Cercle  ^'Autriche. 

Le  Cercle  de  Bavière. 

Le  Cercle  de  Franconie.  » 

Le  Cercle  de  la  Souabe  Sept. 

Le  Cercle  de  la  Souabe  Aier. 

La  Suifle. 

Le  Cercle  du  Haut  Rhin. 

Z,' Al  face. 

Le  Landgraviat  de  Heflè. 

Le  Cercle  E/elloral  du  Rhin. 

L'Archevêché  de  Mayence. 


L' Archevêché  de  Trêves. 

U Archevêché  de  Cologne. 

Le  Cercle  de  Weftphalie. 

UEveché  de  Liège. 

Le  Cercle  de  la  Baflè  Saxe. 

Le  Df'.ché  de  Lunebourg. 

Le  Duché  de  Brunlvic. 

Le  Cercle  de  la  Haute  Saxe. 

Le  Brandebourg  &  la  Pomeranie. 

Les  XVII  Provinces  des  Païs  Bas. 

Les  Provinces  Unies  des  Païs  Bas. 

Le  Comté  de  Hollande. 

Le  Comté  de  Zelande. 

La  Seigneurie  li'Utrecht. 

Le  Duché  de  Gueldre. 

La  Seigneurie  de  Frife. 

La  Seigneurie  d'Over  YfTel. 

La  Seigneurie  de  Groningue. 

Les  Païs  Bas  Catholiques. 

Le  Duché  de  Brabant. 

Le  Comté  de  Flandre. 

Les  Comtez.  de  Haynaut,  </eNamur,  &  a(«  CambreUs. 

Le  Duché  de  Limbourg. 

Le  Duché  de  Luxembourg. 

Le  Comté  ^'Artois. 

Le  Royaume  de  France. 

Gouvernement  General  de  Picardie. 

Gow'em.  Gen.  de  Normandie. 

Gouvern.  Gen.  de  Bretagne. 

Gouvern.  Gen.  de  /'Orleanois. 

Gouvern.  Gen.  de  /'Ifle  de  France.    - 

Ovuvern.  Gen.  de  Champagne. 

La  Lorraine. 

Gouvern.  Gen.  de  Bourgogne ,  Franche  Comté ,  &  Breflê. 

Gouvern.  Gen.  du  Lyonnois. 

Gouvern.  Gen.  du  Dauphiné. 

Gouverr^.  Gen.  de  Provence. 

Gouvern.  Gen.  du  Languedoc. 

Gouvern.  Gen.  de  Guienne  &  Gafcogne. 

Z'Efpagne. 

Le  Portugal. 

L'Italie. 

Le  Duché  de  Savoye. 

La  Principauté  de  I^iemont. 

La  République  de  Venife. 

Grand  Duché  de  Tofcane. 

Le  Royaume  de  Naples. 

La  Turquie  en  Europe. 

La  Grèce  Moderne. 


Toutes  ces  Cartes  fint  très-bien  gravées  &  fort  exaBes. 

Ceux  qui  fouhaiteront  avoir  les  Plans  ou  Profils  des  Villes  principales  des  Païs  contenus  dans  chaque  Carte  de 
cet  Atlas,  les  pouront  avoir,  de  même  que  toutes  autres  Cartes,  EllampesSc  Livres  ;  &auffi  chaque  Carte  à  parc 
chez  Pierre  vander  Aa,  Marchand  Libraire  à  Leide,  ou  on  trouve  en  même  forme  l'Atlas  des  nouvelles  Cartes 
d'Aile  ,  d'Afrique  ,  &  Amérique  ,  avec  ou  fans  les  Villes  ,  enluminées  ou  blanches.  Chez  le  même  Vander  Aa 
font  fous  la  prefle  pluûeurs  Cartes  &  Livres  nouveaux ,  que  les  curieux  peuvenc  voir  chez  lui. 


F  I   N. 
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